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DV SIEVR DE CHAMPLAIN 
XAINTONGEOIS, CAPITAINE 


ordinaire pour le Roy; 
en la marine. 


DIVISEZ EN DEVX LIVRES. 
pa, , © Ù. » 5 
IOVRNAL TRES-FIDELE DES OBSERVA. 
tions faites és defcounertures de la Nouuelle France : tant en la defcri. 
ptio des terres, coffes,riseres ports baures. leurs hauteurs, plufieurs 
declinaifons de la guide-aymant;qu'en la creace des peuples leur fuper-- 
_ flition, façon de viure € de guerroyer:enrichi de quantité de figures. 


Enfemble deux cattes geografiques:la premiere feruant à la na- 
uigation, drefiée felon les compas qui nordeftent, fur lefquels 
les marinicrs nauigent: l’autre en fon vray Meridien, auec fes 
longitudes & latitudes : à laquelle eft adioufté le voyage du 
deftroi&t qu'ont trouué tes Anglois, au deffus de Labrador, 
depuis le 53e. degré de latitude, iufques au 63°. enl'an 612. 
cerchans vn chemin par le Nord, pour allér à la Chine. 


| A PARIS, | | 
_ChezIsAN BErRjon, rue S. Ican de Beauuais, au Cheual 
volant,& en fa boutique au Palais, à la gallerie 


des prifonniers. 


M DC Alt 
AVEC PRIVILEGE DY ROT. 


PYAENREN 

Ke G 4 Voffre Maiefé pent auoir allez, de 
NE cognoiflance desdeftonnertures faites 
SW) pour fon fernice,de la nouuelle Fran- 
.  ce(ditfe(anada)par leseftripts que 
_ certains Capitaines @° Pilotes en ont fait, des 
voyages co" defcouuertures,qui y ont efféfaites,de- 
Puis quatre vingts ans, mas ils n'ont rien rendu de 
firecommandable en voftre Royaume, ny fi prof- 
table pour le féruice de votre Majefté € de fes 
Jfebiects:comme penuet effre les cartes des coffes,ba- 
sres, rivieres, €7 de la fituation des lieux lef[- 
quelles [éront reprefentées par ce petit traicte,que ie 
prens la hardieffe d’adreffer à voftre eNLaiefté, 
snfitulé Tournalier des voyages &> deftonuertures 
quéray faites auec le fieur de Mons, voftre Lieu- 
… tenant,en la nouuelle France: me voyant poule 
 d'uneinufferecognoiffance de Fhonneur queay re- 
ceu depuis dix ans, des commandements, tant de 
vofire MWLaefté, Sire,que du fen Roy, Henry le 
CG rand,d'henreufe memoire, qui me commande de 

nt ta à ij 


faire les recherches € deftouuertures les plus ex 
actes gw'ilme [eroit pofible: Ce que d'ay fait auec les 
augmentarios, réprefentées par les cartes, contenues | 
en ce petit Lure, auquel il fètrouuers vne remar- 
que particulsere des perils, qu’on pourroit encourir 
s'ils n'effoyentenitez, : ce queles fubietts de voftre 
 MWajefté.qu'illuy plaira employer cy apres pour la 
conféruation defasctes deftonnertures pourront eui-. 
ter félon la cognoiffance que leur en donneront les. 
cartes contenues en cetraicté, qui feruira d'exem- 
plaire en voftre Royaume, pour féruir à voftre. 
VMajefte, à l'angrientation de fa gloire , au bien 
de fès fubiets, &° à l'honneur du feruice tres-bism = 
bleque doit à l'heureux accroiffément de vos iours. 


SIRE, 


Voftre tref-humble, tref-obeiflant 
&ctref-fidele feruiteur & fubieét, 


CHAMPLAIN.: 


AuULA R OYNE REGENTE 
MERE DV RO’ 


ADAM E, 
EM D Encre tous les artsles plus vtiles 
\— -] / D & excellens, celuy de nauiger 
à \ 2) D m'a toufours femblé tenir-le 
2 premier lieu : Car d'autant plus 

| | ? qu'ileft hazardeux' & accopa- 
gnc de mille perils & naufrages, d'autanc plus 
aufli eft-ileftimeëcreleue par deflustous,n’eftät 
aucunement conuenable à ceux qui mâquent 
de courage & affeurance. Par cet art nous auôs 
la cognoiffance de diuerfes terres, regions, & 
Royaumes. Pariceluy nousattirons & appor- 
tons-en nos terfes toutes fortesde richefles, par 
iceluy l'idolatrie du Paganifme eft renuerfe,8c 
le Chriftianifme annoncé partous les endroits 
de la terre.C' cft cetart qui m'a des mÔ bas aa0€ 
attiré à l'aimer & qui m'a prouoqué à m'expo- 
{er prefque toute ma vieaux ondes: impetueu- 
fes de l'Oceca,&cquim ‘afait nauiger &ecoftoyer 
vne partiedes terres de | Amerique & princi- 
palement dela Nouuelle France, où ray tou- 


fours en defir d'y faire fleurir le Lys auecl'yni- 
ai}. 
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_queRceligion Catholique, Apoftolique &Ro- 
… maine.Ce que ie croy à prefenr faire auec l’aide 
de Dieu, eftant aflifté de la faueur de voftre 
Majefté, laquelle ie fapplie tref-humblement 
de continuer ànous maintenir, afin que tout 
réufMiffe à l’honneur deDieu,au bien de JaFran- 
ce & fplendeur de voftre Regne, pour la gran- 
deur & profperité duquel, ie prieray Dieu, de 
vousaflifter toufiours de mille benedidions,& 
demeureray. | 


MADAME, 


Voftretre[-humble, tre[-obeiffant 
cg" tref-fideleferuiteur €r fubiect. 


CHAMPELATIN., 


48 ï 1h = 0 u ! -2 


TU + ERANCOIS SVR LES. 
voyages du fieur de Cham plain. 
| STANCES. 


NS À France eftant vn iour à bon droit irritée 
so. Devoir des effrangers l'audace tanr vantée, 
SD V'oulans comme ranger la mer à leur merci, 
TR Esrendre ininftement Neptune tributaire 
Effant commun à touss ardente de cholere 
ÆAppella fes enfans, és les tançoit ainfr. 
2 Ç 
Enfans, mon cher foucy, le doux foin de mon ame, 
Quoy? l'honneur qui efpoint d'une ff douce flamme, 
Ne tonche point vos cœurs? Si l'honneur de mon nom. 
Kend le voftre pareil d'eternelle memoire, 
Si le bruit de mon los redonde à voftre gloire, 


Chers enfans, pounés vous trahir vofre renom? 


3 
Tevoy del ‘effranger l'in[olente arrogance, 
Entreprenant par trop, prendre laiouiffance | 
De ce grand Ocean, qui languit apres VOS... 
Et pourquoy le defir d'vne belle entreprife 
Vos cœurs comme antresfois n'efpoinçonne > n'atrife 
».Toufours vn braue cœur de l'honneur eff ialoux. 
à | 4 . 
Apprenés qu'on 4 ve les Françoifes armées 
De leurnombre courir les plaines Idumées, 
L'Afrique quelquefois a ven vos denanciers, 
L'Europe en a tremblé, er lafertile Afie. 
Enaefte Jounent d'effroytoure faifie, 


Ces penples [ont refroins de leurs aëtes ghenersss 


? 
à 


æ r 


Ainfimoy voire mere en armes fi feconde 
Lay fait trembler foubs moy les trois parts de cëmonde, 
La quarte [enlement mes armes n'a goufié. 
( eff ce monde nonuean dont l'Ejpagneroftie, 
Taloufe de mon los, [eule fe glorifie, 
Mon nom plus que le Jien y doit eftre plante. 
G 


Peut eftre direz vous que mon ventre vous donne 
Ceque pour eftre bien, Nature vous ordonne, 
Quevous anex le Ciel clement er gracieux, 
Que de chercher ailleurs [e rendre à la fortune, 

Er plus fe confier a vne traiflre Neptune, 
Se féroit s'haxarder fans efpoir d'anoir mieux. 

Si les antres anoyent leurs terrescultinces, 

De fleunes ex ruiffeaux plaifamment abbreunées 
Er que l'air y fur doux: fans doute ils n'auroyent pas 
Dans ce pays lointain porté leur renommée 
Que: foible on la verroit dans leurs mursen fermée 
>» Maïs pour vaincre la faim, on ne craint le trefpas.… 
8 


Ilef} Vr4Y chers enfans, mais ne faites Vous compte 
De l'honneur, qui le temps éo [a force [urmonte® 
Qui [eul peut faire viure en immortalité? 

Ha! ie [ay que luy feul vous plaiff pour recompenfe, 
Allés donc courageux , ne fouffrez cefle offenfe, 
De Jouffrir tels affrons, ce feroir lafcheté. | 


9 
le n'en fentirois pas la pafSion fi forte, 
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Si nature n'ounroit à ce deffein la porte, 
Car puis qu'elle a voulu me bagner les coftés 
Dedeux fi larges mers: c'efl pour vous faireentendre 
Que guerriers il vous faut mes limites eftendre 
Er rendre des deux parts les penples furmontés. 
| | 40 | 
C'efl trop, c'eft trop long temps [e priuer de l'ufage, 
. D'un bien queparle Ciel vous eultes en partage, 
Allés donc courageux, faites bruire mon los, 
uemes armes par voss en ce lieu [oyent portées 
Rendés par la vertu les peines [urmontées 
» L'honneur eff tant plus grand que moindreeft le repos. 
Ainfi parla la France: er les vns approuuerent 
Son difcours, par les cris qu'au Ciclils efleucrent, 
D'autres faifoient [emblant de louer [on defein, 
Mais nulne s'efforçoit de la rendre contente, 
Quand Champlain luy donna le fruit de [on attente. 
, Vn cœur fort genereuxne pent rien faireen vain. 
12 | | 
Cedeffein qui portoit tant de peines dinerfes, 
. De dangers, detranaux, d'efpines de traner[es, 
Lay feruit pour monfirer qu'vne entiere vertu 
Peut rompre tous efforts par [a perfeuerance 
1, Emporter, vaincre tout: vn cœur plein de vaillance 
=, Semonftretant plus grand, plus il ef combattu. 
I E 
François, chers compagnons, qé'un bean defir de gloire 
 Efpoinçonnant vos cœurs, rende voftre memoire 
Illnftrée a iamais: venez branes guerriers, | 


” 
22 


AL 


Non non ce ne font point des efperances vaines.. 
( hamplain à furmonté les dangers er les peines. 
Veunes pour recenillir mille ex mille lauriers. | 
; Jet 1 D 
ÆENRY mon grand Henry à qui la destinée 

Impiteufe à trop to$t la carriere bornée, 
Sile Cielt'enft laiffe plus long temps icy bas, 

: Tu nous euffe affemblé la France auecla Chine: 

Tune meritois- moins que la ronde machine, 

Et l'enffions veu courber fous l'effort de ton bras. 


15. | 
Ettoy facréfleuron, digne fils d'untel Prince, | 
Qui luis comme «un foleilaux yeux de ta Prouince, 
Le Cielqui te referue à vn ff haut deffein, 
Face n ionr qu'arrinant l'effecf de mon enuie,. 
Ze verfe en t'y feruant es le fang, éo' la vie, 
lene quiers autre honneur fiteleft mon destin. 
16. 
T'es armes 6 mon Roy, Omongrand Alexandre! 
Tront de tes vertus un bon odeur efpandre 
Au couchant eg leuant. Champlain tout glorieux 
D'un defir fs hautain ayant l'ame efchauffee 
AUX frns de l'Ocean plantera tontrophée, | 
La grandeur d'un tel Roy doit voler infqu'aux Cieux. 


L'ANGE Parif. 


Le 


= d { ° 


meet pente Barre) Vostsanssuees ur ANA NE VICHHUNTE F7 LC Monnaie ponbtÉEn Mmanates pimmnern, ser 


À MONSIEVR DE CHAM- 


plain fur fon liure & fes cartes marines, 
O D E. 
VAN Ve defire, tu voir encore 
À J} Curieufe temerité : 
À Ty cognois l'un er l'autre More, 
En ton cours eft-il limite ® 
En quelle coffe reculee 
IN'es-tu pas [ans frayeur allee? 
 Etne fers tu pas de rai[on? 
Que l'ame eff vn fenquinoss pouffe, 
Qui nous agite G [e couronce 
 D'effre en ce corps comme en pri[on? 
Tune trounesrien d'impofsible, 
4 Et meme le chemin des Cieux 
A peine reffe inacceffible 
A ton courage ambitieux. 
Encore un fugitif Dedale, 
Efbranlant fon aifle inegale 
Eut l'audace d'en approcher, 
Et ce guerrier qui de lanue. 
V’id la jeune Andromedenune 
. Prefea a mourir [ur le rocher. 
Que n'ay ie leur aille affeuree, 
Ow celle du vent plus leger, 
Ou celles des fils de Boree 
Onl Hippogriphe de Roger. 
Que ne puis-ie pat characleres 
Parfums eo magiques my fferes 


Courir l'un & l'autre Element. 
Er quand ie vondrois l'entreprendre | 
Auff-toff qu'un daimon me rendre 
Au bout du mondeen ‘un moment. 
Non point qu'alors ie me promette 
 D'aller au feiour efleue 
Qu'auecvnelongue lunette 
On a dans la lune trouué 
AN d'apprendre files lumieres 
D'efclairer as ciel couffumieres, 
Er qui font nos biens & nos maux, . 
D'humides vapeurs font nourries, 
Commeicy bas dans les prairies 
D'herbe on nourit les animaux. 
Maïs pour aller en affeurance. 
Vifiter ces peuples tous nuds - 
Que la bien beurenfe ignorance 
En long repos a maintenus. 
Telle effoit la gen t fortunée 
An monde la premiere née, 
Quand le miel en ruiffeaux fondoir 
Au [ein dela terrefleurie 
Ertelle fe voit l'Hetrurie : 
Lors que Saturne commandoir.. 
Quels honneurs @ quelles lotianges. 
Champlain ne doit point eperer,; 
Qui de ces grands pays effranges 
Nous a [çeu le plan figurer 
_ Ayant neuf fois tenu la fonde 


Er porté dans ce nonuean monde. 


- 


: A 


Son courage aueugle aux dangers, 
Sans craindre desrventsles haleines, 
 Nyles monftruenfes Baleines 

* Leburin des Bafques legers. 
Efprit plus grand que la fortune 

Patient G laborieux. 

Toufionrs foit propice Neptune. 

A tes voyages glorieux. 

Puiffes tu d'ange en aage viure, 

Par lhenreux effort de ton liure: 

Er que la mefme eternité 

Donnetes chartes renommées 

D'huile de cedre perfumées 

En garde à l'immortaliré... 
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SOMMAIRES DES. CHAPITRES 


LIVRE PREMIER 


Auquel fonc defcrites les defcouuertures de la cofte 
| . d'Acadie& dela Floride. 


CHap. J. 


L ile du commerce a induit plufie teurs Princes 4 orne cheyi plus 
facile pour trafiquer auec les Orientaux. Plufieurs voyages qui n'ont 
point reuffi. Refolution des François à cet effett. Entreprife du fieur de Mons. 
Sa commiffion,  reuocation d'icelle. Nouvelle comani[fion 4 au .mefree fieur 
_de Mons. 


CHar. 11 


nr” 


 Defcription de l'ifle de Sable: Du Cap Breton, de la Here: Du port au Mou - 
ton: Du port ducap Negre: Du cap @* Baye de Sable: De l'ifle aux Cormo- 
rans:Du cap Fourchu:De l'ifle longue:De la baye fainleMarie:Du port faintte 
Marguerite, @" de toutes les chofes remarquables qui font le long de cefle cofle. 


Cune. TTL 


Defcription du port Royal & des particularitez d iceluy. De lifle haute. Du 
port aux -Mifnes. De la grande baye Frauçoile. De la riniere fainéf Iean, 7 ce 
que nous auons remarqué depuis le port aux Mifnes iufques à icelle, De l'ifle 
appellée par les Sauvages Methane. De la riuiere des Etechemins & de plu- 
fieurs belles ifles qui y font. De l'ifle de faintle Croix, &' autres choes remar- 
quables d'icelle cofle. me 

Car IV. 


Le fieur de Mons ne trouuant point de lieu plus propre pour faire ne de- 
meure arrefite, que l'ifle de fainëte Croix;la fortifie &r y fait des logemens. Re- 
tour des vaiffeaux en France, de Rallcau Secretaire d'iceluy fieur de Mons, 
pour mettre ordre a quelques affaires. 


Le H AP. Ve 


De la Re peuples &riuieres Pa Norembeque, (2x detout ce qui s'efi pallé 
-durant les defccunertures d'icelle. 


Dual deterre, fortcruelle maladie. 4 quoy les bommes dr femmes Sau- 
… sages paffent le temps durant l'hyuer: & tout ce qui fe pale en l'habitation du- 
rant l'hysernement. 


Gwar VE, 


Deftouuertures de lacofie des .4lmouchiquois , iufques an 42. degré de 
latitude: @ des particularités de cevoyage. 


Car. VIII. 

Continuation des defcouuertures:de la cofle des. .4lmonchiquois , € dece 

quenous y «ons remarqué de particulier. | 

Retour des defcounertures de La cofie des Almonchiquois. … 
CE HA ?, X. 

L'habitation qui efloit en l'ifle de Jaintte Croix tranfbortée au port Royal, & 


pourquoy. | 
C'H A P. X T.: 


Ce qui Je palla-depuis le partement du fieur de Mons, infques à ce que: 
voyant qu'on n'auoit point nouuelles de ce qu'il anoït promis, on partit du pors 
Royal pour retourner en France. | | 


C Ar XII. 


Partement du Port Royal, pour retonrner en France, Rencontre de Rallean: 
- au cap de Sable, qui fit rebroulfér chemin. 


| CHar. XIII: 


Le fléir de Poîtrincour part dm. port Royal, pour faire des defconnertures: 
Tout ce.que lony vit, €r ce quiy arriua infques à Malébarre:- 


Exar. XIV... 
, Contimatonses jifdites défounertares, dr ce qui. y fur remarqué. de fm 
ghlier: } | | 4 
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CR 1 XV... 


L'incommodité du temps, ne permettant pour lors , de faire d ahantage de 
© defcounertures, nous fit refondre de retourner en l'habitation: &r ce qui nous 
arriua infques à icelle. 


CHar XVI. 


“Retour des fufdites defcouuertures ér ce qui Je pal]a durant l’hynernement. 
| Car XVII. : 


Habitation abandonnée. Rom en France du fie teur de Poitrincour (x de 
tous fês gens. 


SECOND LIVRE 
Auquel font defcrits les voyages faits au grand fleuuefaint 
Laurens, par léfieur de Champlain. 


CHapr. 1 


R Efolution du fieur de Mons, pour faire. les defcouuertures par dedans les 
terres: Ja commiffion & enfrainté d'icelle,par des Bafques, qui defarme- 
rent & vaiffèau de Part gr aués sd l'accord qu'ils firent aprésentreeux, 


Cris 2 52 0 


De la riuiere de Saguenay, des Sauuages, qui nous y vindrent abborder. 
Del e Pile d'Orleans, 7 de tout ce que nos y auons remarqué de fingulier. 


ob bi PET 


Arriute à Quebec, où nous ffmes nos nl Sa fituation. Confbiration 
contre le feruice du Roy, ma vie, par aucuns de nos gens. La punition qui en 
fut faite, tout ce qui fe pala en cet affaire... +: 5 4e Rs 
is Car. TV. 

Retour du Pont-grané en France. Défcription de noftre logement © dnlieu 
où feiourna Iaques Quartier en l'an1f35. 


CHar,V. 


GÉRÉE PET AS 
Hess: | Semences de plantés à Quebec, Commencement del hyner € des 
glaces, Extrefme neceffité de certains faunages. 


ni | | CAP, V I, 


Maladie de la terre à  Queber. Le fiieë de l'hyunernement. Delcription duait 
lien. sArrinée du fieur de Marais, gendre de Pont-graué, audit Quebec, 


CHA. à 43 (cet L 


Partement de Quebec rs à l'ifle fainéte Eflcy, &r de la rencontre que 
Ÿy fs desfaunages .Algoumequins, @" Ochatequirs. 


CnA»r. VIII. 


Retour à ) Quebec 7 depuis continuation auec les Jaunages infques au faut 


de le riviere des Troquois. | 

: CYR D ANS 
Partement du faut de la riuiere des Yroquots. meltription d'yngrand lac, 
De La rencontre des ennemis que nous fifines audit lac, © de la façon &con- 
duite qwils vfent en allant attaquer les Troquots. 


CuaAr. X. 
Retour de la paällce ce qui fe pallapar le chemin. ‘ 
CHaA?r. XL. 


Retour en France ef ce qui 4(2 pale Hors an rembar QUEMENT, 


SECOND VOYAGE DV SIEVR 
PA is lt de Champlain. 


CHAR. A 


pe de France pour retourner en la mouuelle France : @r ce q1à fe 
À, pallaiufques a offre arriuée enl'habitation. 
CHAr. II: 

Partement de Quebec pour aller affiSter nos Jauuages alliexà laguerre con- 
Treles Yroquois leurs CH emS g tout ce qui Je pal]a iufques à noffreretour en 
l'habitation, 

CHaApP. III. 
Retour en France, Rencontre d'yne Baleine &* de ldfaçon qu'onles s pren, 
1 


LE TROISIESME VOYAGE D. 
fieur de Champlain en P annee eu. 


Char. be: 


ve de France pour retourner en à NToiuelle France: Les sd à 
Gr: autres chofes qui. arrinerent ges en l'habitation. | 


CH A AE 9 


Defcente à Quebec pour faire racconmoder la barque: “Partement dudit - 
Quebecq pour aller au [ant trouuer les faunages & feretonfes va lieu propre 
pour vne habitation 

1 CAP. JEL. 


_ 


Deux cens fauuages ramMeineni le Fran. cors qu'on leur auoit baïllé rem - 


menerent leur fauuage qui ie retourné de France. Plufi eurs difcaurs depart 
& d anires à 


-CHAP. 1 ML VU 


Arrinule à la Rochelle. Affociätion rompue entre le r eur de Mons &" fes: 
affociés Les fieurs Colier cr le gendre de Rouen. Enuie des Françoistouchant les 


nouuelles defcouuertures de la nounelle France. Intelligence des deux. cartes 
Gegrafiques de la nounelle France. s 


P Lus eft adiouté le voyage à la petite carte du deftroit : 
qu'onttrouué les Anglois au deflus de Labrador depuis - 
le 53.degré de latitude, iufquesau 63.quilsont defcouuerten . 
cefte préfente annec 1612. pour trouuer vn paflage d'allera : - 
la Chine par le Norc, s'illeureft poffible : & ont hyuerne au. 
licu où eft cefte marque, € Ce ne fut pas fans auoir Da ucohpe 
enduré de froidures, & furent contrainéts dererourner €n 

. Angletetre : ayans laiffé leur chefdansles terres du Nort, & : 
depuis fix mois, trois autres vaifleaux fohe partis pour penc-. 
trer plus auant, s'ils peuuent,& par mefmes moyens voir s'ils . 
ttouucront les hommes qui ont.efté delaiflez audi PASS 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 


Ar lettres patentes du Roy données à Pa- 
ris, le 9.de Tanuier, 1613. & de noftre regne 
1c3. parle Roy enfon Confcil PERREAV: 


& cftpcrmisàle An BERjON, Imprimeur 
Ù & Libraire en cefte ville de Paris ,  impri- 
merou faire imprimer par qui bon luy 


- femblera vn liure intitulé, Les Joyages de Samuel de Champlain 


Xainélongeoiss A NN poux le Roy en la Marine, dre. pour le 


temps & terme de fix ans entiers & confecutifsà commen- - 


cer duiour que ledit liure aura efté acheuc d'imprimer, iuf- 


ques audic temps de fixans. Eftant femblablement fait def - 
_ fenfes parles mefmes lettres ,à tous Imprimeurs, marchans : 
Libraires, & autres quelconques, d'imprimer, ou faire im-: 

primer, vendre ou diftribuer ledit liure durantledic LCIDpS, 


fans l’exprés confentement duditBERjoN, ou de celuy à 


ui il en aura donné permiffion , fur peine de confifcation ”: 
defdiétsliures la part qu'ils feronttrouuez, 82 d'amendcar.: 


bitraire, comme plus à plein eft declare efdites lestres, …. 


à 1 


écAcellées e en cire jaune fur fimple queüe,il : 
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\ ‘ordinaire pour le Roy, 

ER TEA  enlamarine. 
ln 07 I0PRNAI TRESFIDEIE D ES OBSERFATIONS 
faites és defcouuertures de la nouuclle France: tant en la defcription des 
| terres, cofles, rinicres, ports, baures, leurs banteurs, € piufieurs decli- 
| nailons de la guide -aymant; qu'en la creance des peuples, leurs fuperflitions, 
À: fagonde viure @ de guerroyer: enrichi de quantité defigures. 


Enfemble deux cartés geographiques:la premiere feruant à la naui- 
_ “gation, dreflée felon les compas qui nordeftent,fur lefquels les ma- 
riniers nauigent : l’autre en fon vray Meridien, auec fes longitudes 


dE & laticudes : à laquelle éftadioufté le voyage du deftroict qü'ont 
j crouué les Anglois , au deflus de Labrador ,depuis le 53e. degré de 
+ latitude, iufques au 63e. en l'an 1622. cerchans vn chemin pat le 


Nord, pour aller à la Chine. 
TIVRE PREMIER 
Refolution des Françors à cet effeir. 


L'ytilite du commerce aindust plufienrs 
Entreprife du fieur de Mons: fa commif- 


… Princes rechercher vn chemin plus 


facile pour trafiquer auec les Orien- | fien &' renscation d'icelle. « 
or taux, É'at Nounelle commifion an mefine eur de 
tre Plufienrs voyages qui n'ont pas reüffÿ. | Mons pour continuer Jon entrtprife. 
+ \2,2/00e Re _ Gra®? I. ré 
100 sur Elon la diuerfité des humeurs les 


7 inclinations font differentes: &£ 
NC chacun en fa vacation a vne fin 
é: Ke) NT particuliere. Les vnstirét au prof- 
e fit, lesautres à la gloire, & aucuns 
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au bien public. Le plusgrand eft aucommer- 


ce, & principalement celuy qui fe faià fur la 


7 rar | 
War 


” 


mer, De là vientle grand foulagement dupeu- 


ple, l'opulence & l'ornement des republiques, 


C'eft ce qui aefleué l'ancienneRome à la Sei- 
gneurie & domination de tout le monde. Les 

Venitiens à .vne grandeur efgale’ à celle des 

puiflans Roys. De tout temps il a fait foifonner 
en richefles les villes maritimes, dont Alexan- 
drie & Tyr font fi celebres : & vne infinité 
d'autres, lefquelles rempliflent le profond des 
terres aprés que lésnarions eftrageres leuront 
enuoyé ce quelles ont de beau & defingulier. 
Ceftpourquoy plufieurs Princes fe font effor- 
cez detrouuer par le Nort,le chemin delaChi- 
ne, afin de faciliter le commerce auec les Ori€- 
taux, efperans que cefte route feroic plus brie- 
ue & moins perilleufe. 

_ Enl'anr496. le Roy d'Angleterre comtmit à 
cefte recherche Ie3 Chabot &Sebaftieé fon fils. 
Eniron le mefmertemps Dom Emanuel Roy 
de Portugal y enuoya Gafpar Cortereal, qui 
retourna fans auoir trouue ce quil. pretendoit: 

& l'année d'aprésreprenant lés mefmeserres, 


il mourut en l'entreprifé,çcomme fitMichel fon 


frere qui là continuoit obftinément.Es années 
1534. À 1535. lacques Quartiér eut pareille come 
miflon du Roy François E mais il fut arrefté 
enfa courfe, Six ans aprés le fieur de Roberual: 
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DV SIEVR DE CHAMPLAIN.  ; 
fayat renouuclee, enuoya lea n Alfonce Xain- 
tongeois plusau Nort le long dela cofte deLa- 
brador , qui en reuint auflifçauant que lés au 
tres. Esannees1576.1577. & 1578. Meflire Mar- 
tin ForbicherAnglois fit trois voyages fuiuant 
les coftes du Nort.Sept ans apresHunfrey Gil. 
bertaufhi Anglois partit auec cinq nauires,& 
s'en alla perdre furl'ifle deSable,où demeurerét 
trois de {es vaifleaux. En la mefme année, & Es 
deux füiuantes Iean Dauis Anglois fit trois 
voyages pour mefme fubiéét,& penetra foubs 
les 72.degrez & ne paffa pas vn deftroit qui eft 
appelé auiourdhuy de fon nom. Er depuis luy 
le CapitaineGéorges en fitauffi vn enl'anrçgo. 
qui fut contraint à caufe des glaces , de retour- 
ner fans auoir rien defcouuert. Quant aux Ho- 
landois ils n’en ont pas eu plus certaine co- 
gnoiflance à la nouuelle Zemble. 

Tant de nauigations & defcouuertures vai: 
‘nement entreprifes,auec beaucoup de trauaux 
& defpences,ont fait refoudre noz François en 
ces dernieres annees, à cflayer de faire: vne de- 
meure arreftec és terres que nous difons la 
Nouuelle France, cfperans paruenir plus faci- 
lement à la perfe&ion de cefte entreprife, la 
 Nauigarion commencçeant en la terre ‘d'outre 
l'Ocean, le long de laquelle fe fait la recherche 
du paflage defiré: Ce qui auoit meu le Marquis 
Rd 0 AU 
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de Ja Roche enl’an1598. de prendre commif: 
fion du Roy pour habiter ladite terre. A cet ef- 
* fect il defchargea des hommes & munitions 
en l'Ifle de Sable: mais.les conditions qui luy 
auoient eftc accordees par fa Maiefté luy ayant 
cftc denices, il fut contraint de quitter. fon 
entreprife, & laifler la fes gens. Vn afffäprez le 
Capitaine Chauuin en prit vne autre pour y 
conduire d'autres hommes : & peuaäprez eftat 
aufli reuocquec,il ne pourfuit pas dauantage. 
Aprez ceux cy,nonobftant toutes ces varia- 
tions & incertitudes, le fieur de Mons voulut 
tenter vne chofe defefperee : & en demanda 
commiflion à fa Maiefte : recognoiflant que 
ce qui auoit ruiné les entreprinfespreceden- 
tes, eftoit faute d’auoir aflifté les entrepre- 
neurs,quien vnan,,ny.deux ,n'ont peu re- 
cognoiftre les terres & les peuples qui y font: 
ny trouuer des ports propresavne habitation. 
Il propofa à fa Maieftc vn moyen pour fuppore 
ter cesfrais fansrien tirer des deniers Royaux, 
afçauoir,de luy oroyer,priuatiuement atous 
autres latraittede pelererie d'icelle terre. Ce 
que luy ayat efté accorde, ilfemit en grade & 
excefliue defpéce: & mena auec luy bon nom- 
bre d'hommes dediuerfes conditions : & y fit 
baftir deslogemens neceflaires pour fes gens: 
laquelle defpence ilcontinua trois annees con: 
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_ DV SIEVR DE CHAMPLAIN. g 
fecutiues, aprezlefquelles, par l’enuie & im- 
portunitc de certains marchans Bafques & 
Bretons, ce qui luy auoitefté oétroye, fut re- 
uocqué par le Confeil, au grand preiudice d'i- 
celuy fieur de Mons: lequel par telle reuoca- 
tion fut contraint d'abbandonner tout, auec : 
perte de fes rrauaux 8 de tous les vtenfilles 
doni il auoit garny fon habitation. 

Mais comme il eut fait raport au Roy de fa 
fertilité de la terre; & moy du moyen detrou- 
uer le paflage de la Chine, fans lesincomodi- 
rez des glaces du Nort, ny lesardeurs de la Zo- 
nc torride, foubs laquelle nos mariniers paf 
fent deux fois en allant & deux fois en re- 
tournant, auec destrauaux & perils imcroia- 
bles, fa Maiefté commanda au fieur de Mons 
de faire nouuel équipage & renuoyer des h6- 
mes pour continuer ce qu'il auoit commencé. 
Ille fir.Et pour l'incertitude de fa comiiffion 
il changea de lieu, afin d’ofter aux enuicux 
l'ombrage qu'il leur auoit apporté; meu auf 
delefperance d'auoir plusd'vtilité au dedans 
desterres où les peuples sôt ciuilifez,& eft plus 
facile de planter la foy Chreftienne &eftablir 


vyn ordre comme il eftneceffaire pour la con- 


3 x D 


. . feruation d'vnpaïs,quele long des riuesde da 


mer,ouhabitét ordinairement les fauuages: & 
and faire que le Roy en puiile tirer vn profit 
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ineftimable: Carileft aifé à croire que les peu- 
ples de l'Europe rechercheront pluftoftcefte 
facilité que non pas les humeurs enuieufes & 


farouches qui fuiuent les coftes & les nations 
barbares. 


© DESCRIPTION DE L'ISLE DE SABLE: DV CAT. 
Bretons De la Hèue; Du port au Mouton; Du port du cap N'egré: Du cap €" 
baye de Sable: De l'ifle aux Cormorans : Du Cap Fourchu: De l'ifle Longue: 
De la baye faintie Marie: Du port de Jaintte Marguerite: r de toutes les 
Chofes remarcables qui font le long de cette cofie. 


CuHar. II ; 


E fieur de Mons, en vertu de facommif- 
fion, ayant par tous les ports & haures 

de ce Royaume fait publier les defences de 
la traitte de pelleterie 2 à luy accordée par fa 
Maicfté, amafla enuiron 120. artifans, qual fit 
embarquer en deux vaifleaux :l’vn du port de 
120. tonneaux , dans lequel commandoit le 
fieur dePont-graue:& l'autre de 150.ou fe1l mit 
auec plufieurs gentilshommes. r | 
Le fepriefme d’Auril mil fix cens quatre} 
nous partifmes du Hauredegrace, &Pont-gra- 
ué le 10. quiauoitlerendes-vous a Canceau 10. 
licuës du cap Breton. Mais comme nous fuf- 
mes en pleine mer le fieur de Mons changea 
d'aduis & prit fa route vers le portau Mou- 
ton, a caufe qu'il eft plus aumidy, & aufli plus 


commode pour aborder, que non pas Cäceau. 
Le premier de May nous eufmes cognoif- 
fance de l'ifle de Sable, où nous courufmes ri- 
fque d'eftre perduz par la faute de nos pilotes 
qui s'eftoient trompez en l'eftime quilsfirent 
plus de l’auant que nousneftions de 40. lieues. 
- Cefte ifle eft efloignee de la terre du cap 
Breton de.30. lieues, nort &c fu,& contient en- 


uiron1s; lieues. Il y a vn petit lac. L'ifle eft fort. 


fablonneufe & n'y a point de bois de haute fu- 
taie,fe ne font quetaillis & herbages que pa- 
fturent des bœufz & des vaches queles Portu- 
gais y porterér il y a plus de 6o.ans,quiferuirée 


beaucoup aux gens du Marquis de la Roche: 


quien plufeurs annees qu'ils y feiournerent 
prirent grande quantité de fort beaux renards 
noirs, dont 1ls conferuerent bien foigneufemeét 
les peaux. Il y a force loups marins de la peau 
defquels. ils s'abillerent ayans tout. difcipé 


leurs veftemens. Par ordonnance de la Cour 
de Parlement de Rouan il y fut enuoie vn vaif. 


feau pour les requerir: Les condudeurs firent 
la peche de molluesen liewproche de cefteifle 
qui eft route batturiere ésenuirons. 

Le 8. du mefme mois nous eufmes cognoit. 
fance du Cap de la Héue, a l'eft duquel 1lya 
vae Baye où font plufeurs Ifles couuertes de 
fapins;& à la grand terre dechefnes, ormeaux 
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& bouleaux. II eft ioignant la cofte d'Accaz 

die parles 44. degrez & cinq minutes de lari- 

tude , & 16. degrez 15. minutes de declinaifon 

de laguide-aimat, diftant à l’eft nordeft du Cap 
_ Breton 85.lieuës dont nous parferons,cy aprez, 


Les chifres montrent les braffes d'eau. 


A Le lieu ou les vaiffeaux 
moullent l'ancre. 


D Vne baffe a l’entree du port 


H Vncriuiere qui va dans les 
E Vne pctitcifle couucrte de 


terres 6, ou 7. licux. auec 


B Vnepetiteriuierequiaffle= | bois. peu d’eau. 
che de baffle mer. F Le Cap dela Héue. 1 Vn cflang proche de 1 
C Leslieux ou les fauuages | G Vnc baye ou il ya quanti- mcr£, 
câbannent, t6 d’ifles couuertes de bois. 
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Le 12. de May nous entrafmes dans vn autre 

port,à 5.lieuës du cap de la H£ue , où nous pri- 

mes vn vaifleau qui faifoit traitte de peleterie 

contre les defences du Roy. Le chefs’ appeloit 

 Roffignol, dont le n6en demeura au port,qui 
cft L par les ie degrez ë & vn quart de latitude, 


FPS LE PRE OS 472 | / € rs . tee | 
TP . 15 &_ . < Ére r_ € 


DE 


Le) nn SRE en 
17 IQ 9 6 109 . 200 F09 #00 


Les chifres montrent les braffes d'eau. 


À Riuiere qui va 25. lieués F Achenal qui affeche de baf: 
dans les terres. D la rade où Îles vaifleaux fe mer. 

B Lelieu où ancrent les vaif- mouillent l'ancre en atten- ! G La cofte dela grande terre. 
feaux dant la marec Cequieft piquoté demonuse 

€ Place à la grandeterre où | E L'endioit où les fauuages | Iles bafcs. 
les fauuages font leurloge- |  cabannent dans l'ifle. 


ment, 
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Le 15.de May nousarriuafmes à vn tres-beau 
port, oùily a deux petites riuieres , appelé le 
port au Mouton, qui eft a feptlieuës de celuy 
du Rofflignol.Le terroir eft fort pierreux, rem- 
pli detallis & bruyeres. Il y a grand nombre 
de lappins; & quantitc de gibier à caufe des 
cftangs qui y font. | 

Aufli toit que nous fufmes defembarquez, 
chacun commença à faire des cabannes {elon 
fa fantaifie,fur vne pointe à l'encree du port au- 
prés de deux eftangs d'eau douce. Le fieur de 
Mons en mefme téps depefcha vne chaloup- 
pe, dans laquelle il enuoya auec des lettres vn 
des noftres, guide d’aucuns fauuages, lelong 
de la cofte d'Accadie, chercher Pôt-graué, qui 
auoit vne partie des commoditez neceflaires 
pour noftre hyuernement. Il le trouua a la 
Baye de Toutes-ifle fort en peine de nous(car 
il ne fçauoit point qu'on eut changé d’aduis)& 
luy prefenta fes lettres. Incontinent qu'il les 
eut Jeuës , 1l sen retourna vers fon nauire à : 
Canceau, où il faifirt quelques vaifleaux Baf- 
ques qui faifoyent traitte de pelleterie, non- 
obftar les defences de fa Maiefté;,& en enuoya 
les chefs au fieur de Môs: Lequel ce pendat me 
donna la Charge d'aller recognoiftre la cofte, 
& les ports propres pour la feuretc de noftre 
vaificau. tt ee à ER 


nt mure nf 
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Defirant accomplir fa volonté ie partis du 
port au Moutonle19.de May,dans vne barque 
de huiét tonneaux,accôpaigne du fieurRaleau 
fon Secretaire, & de dix hommes. Allant le 
long de la cofte nous abordämes à vn porttres- 
bon pour les vaifleaux , oùil y aau fonds vne 
petite riuiere qui entre aflez auant dans les 
terres, quelay appelé le port du cap Negre, a 
caufe d'vn rocher quideloing en a la fembläce, 
lequel eft efleuc fur l'eau proche d'vn cap où 
nous paflames le mefme iour,qui en eft à qua- 
tre lieués, & a dix du portau Mouton. Ce cap 
eft fort dangereux à raifon des rochers quiiet- 
tenc à la mer. Les coftes que ie vis iufques là 
font fort baffes couuertes de pareil bois qu’au 
cap de la Héue; & les ifles toutes remplies de 
gibier. Tirant plus outre nous fufmes pañfer la 
nuict à la Baye de Sable,où les vaifleaux peu- 
uent mouiller l'ancre fans aucune crainte de 
danger. | | 
Le lendemain nous allames au cap de Sa- 
ble, qui eft aufli fort dangereux, pour certains 
rochers & barteures qui iettent prefque vne 
heuëala mer. 1left à deux lieuës dela baye 
de Sable,où nous pafflames la nuiét precedente: 
Dela nous fufmes en l'ifle aux Cormorans,qui 
en eft a vne lieue,ainfi appelee àcaufe du nom- 
breinfini qu'il y a dèces oyfeaux, où nous pri- 
2 È Bi) 


12 LESVOYAGES 

mes plein vne barrique de leurs œufs. Er de 
ceft ifle nous fifmes l'oueft enuiron fix lieues 
trauarfant vne baye qui fuit au Nort deux ou 
trois lieues: puis rencontrafmes plufieurs ifles 
quiicttent 2. ou trois lieues alamer, lefquelles 
peuuent contenirles vnes deux,les autres trois, 
lisues,& d'autres moins, felon quel'ay peu iu- 
ger. Elles font la plufpart fort dan gereufes à 
aborder aux grands vaifleaux,à caufe des gran- 
. des marees,&cdes rochers qui font à fleur d’eau. 
Ces. ifles font remplies de pins, fapins, boul- 
leaux & detrébles. Vn peu plusoutre;ilyena 
encore quatre. En l'vne nous vifmes fi grande 
quätité d'oifeaux appelez tangueux, que nous 
les cuyôs aifemét à coups de baft6.Envne autre 
noustrouuamesle riuagetout couuert deloups 
marins, defquels nous primes autant que bon 
nous fembla. Aux deux autresil ya vnetelle a- 
bondäce d'oifeauxde differentes efpeces,qu’on 
ne pourroit fe Fimaginer fi l’on ne l'auoit veu, 
comme Cormorans, Canards de trois fortes, 
Oyces, Marmettes, Outardes, Perroquets de 
mer,Beceacines, Vaultours,& autres Oyfeaux 
de proye: Mauues, Allouettes de mer de deux 
ou troisefpeces; Herons, Goillans, Courlieux, 
Pyes de mer, Plongeons, Huats, A ppoils,Cor- 
beaux, Grues, & autres fortes que ie ne co- 
gnois point, lefquels y font leurs nyds. Nous 


DV SIEVR DE CHAMPLAIN. #3 


- Jesauons nommees,ifles aux loups marins. EL 


les font par la hauteur de 43. degrez & demy 
de laticude,diftantes de la verre ferme ou Cap 
de Sable de quatre à cinq lieues. Apres y auoir 
pale quelque temps au plaifir de la chaffe 
(& non pas fans prendre force gibier) nous 
abordâmes à vn cap qu'auons nomme le port 
Fourchu;d'autant que fa figureeft ainfi,diftant 
des ifles aux loups marins cinqafix lieues. Ce 
port eft fort bon pour les vaifleaux en fon en- 
tree: mais au fonds il afleche prefque tout de 
baffe mer, forsle cours d'vne petite riuiere;tou- 
te enuironnee de prairies,qui rendét ce lieu af- 
fezaggreable.La pefche de moruës y eft bonne 
auprés du port. Partät de là nous fifmes le nort 
dix ou douze lieues fans trouuer aucun port 
pour lesvaiffeaux,finon quätité d'ancesou pla 
yestrefbelles, dont lesterresfemblét eftre pro- 


_pres pour cultiuer. Les bois y font tres-beaux,, 


mais il y a bien peu de pins &de fappins. Cefte 


cofte eft fort feine; fans ifles,rochers ne bafles: 


de forte quefel6 noftre iugemét les vaifleaux y 
 peuuêétaller en affleurance.Eftans cfloignez va 


quart de lieuëde la cofte,nousfufines àvneifle, 
qui s'appelle l'ile Logue,qui git nort nordef, 
& fur furoueft , laquelle fai paflage pour al- 


 lerdedans la grande bayeFrançoife,ainfinome 


mec. pat [e fieur de Mons. 
D ii EHOESe Bi 


M OU ES VOMAICES 


 Cefteifle eft de fix lieues delôg:& a en quel- à 


ques endroiéts prés d'vnelieue de large, & en 
d'autres vn quart feulemét. Elle eft remplie de 
quarite de bois,côme pins &boulleaux.Toute 
la cofte cft bordee derochersfort dagereux,& 
nya point de lieu propre pourles vaifleaux, 
qu'au bout de l'ifle quelques petites retrait- 


tes pour des chalouppes , & trois ou quatre . 


iflets de rochers, où les fauuages prennent for- 
ce loups marins. Il y court de grandes marees, 
& principalement au petit pañlage de l'ifle, 
qui cft fort dangereux pour les vaifeaux s'ils 
vouloyent fe mettre au hafard dele pañfer. 
Du paffage de lifle Longe fifmes le nordeft 
deux lieux, puis trouuâmes vne ance où les 
vaifleaux peuuentancrer en feureté, laquelle a 
vn quart. de lieue ou enuiron de circuit. Le 
fonds n’eft que vafe,& la terre qui l'enuironne 
cft route bordee de rochers aflez hauts. En ce 
lieu il y a vne mine d'argent trefbonne, felon 
le raport du mineur maitre Simon,qui eftoit 
auec moÿ.À quelques lieues plus outre eft auf 


fi vne petite riuiere, nommée du Boulay, où 


la mer monte demy lieue danslesterres,à l'en- 
tree de laquelle il y peut librement furgir des 
nauires du port de cent tonneaux. À vn quart 
de lieue d'icelle 11 y a vn port bon pour les 
Vaifleaux où nous trouuâmes vne mine defer 


Re 
LA 
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que noftre mineur iugea rédre cinquante pour 
cent. Tirant trois lieux plus outre au nordeft, 
nous vifmes vne autre mine de fer aflezbonne, 
proche de laquelle il y avne riuiere enuirônee 
de belles &aggreables prairies. Le terroir d'al- 
lentour eft rouge come fang. Quelqués lieues 
plus auant 1l y aencore vne autre riuicre qui 
afleche de bafle mer,horfmis fon cours qui eft 
fort petit, qui va proche du port Royal. Au 
fonds de celte baye v a vn achenal qui affeche 
aufli de bafle mer,autour duquel y a nôbre de: 
prez & de bonnes terres pour cultiuer, toutes- 
fois réplies de quätité de beaux arbres detoue. 
tes les forces que ray dit cy deflus. Cefte baye 
peut auoir depuis l'ifleLôgueiufques au fonds 
quelque fix lieues. Toute la cofte des mines eft 
terre aflez haute, decouppee par caps,qui pa- 
_roiflent ronds,aduançans vn peu à la mer. De: 
l'autre cofte de labayeau fueft, les cerres font 
bafles & bonnes, où il y a va fort bon port,, 
& en fon entree vn banc par où il faut paffer, 
qui a de baffe mer brafle & demye d'eau, & 
l'ayant pañlé on en trouué trois & bon fonds. 
Entre les deuxpointes du port 1l y a vniflet de 
caillons qui couure de plaine mer. Ce lieu va. 
. demyelieue dans lesterres.La mer y baifle de 
crois brafles, & y a force coquillages, comme 
moulles coques & bregaux. Leterroir eft des 
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meilleurs que r'aye veu. l'ay nommé ce port,le 
port fainéte Marguerite. Toute cefte cofte du 
fueft eft cerre beaucoups plus bafle que celle 
des mines qui ne font qu'a vne lieue & demye 
de la cofte du port de fainéte Marguerite,de la 
largeur de la baye, laquelle a trois lieues enfon 
entree. le pris la hauteur en ce lieu, & latrou- 
uc par les 45. degrez & demy, & vn peu plus 
de latitude, & 17. degrez 16. minuttes de de- 
clinaifon de la guide-aymant. 
_ Apresauoirrecogneu le plus particuliere- 
mét qu'il me fut poflible les coftes ports & ha- 
ures,ie m'en retourné au pañlage de l'ifle Lon- 
gue fans pañler plus outre, d'où ie reuins par le 
dehors de toutes les 1fles , pour remarquer 
sil y auoit point quelques dangers vers l’eau: 
Mais nous n'en trouuâmes point, finon au- 
cuns rochers qui font à pres de demyelieucdes 
ifles aux loups marins, que l’on peut efuiter fa- 
_ cilement: d'autant que la mer brife par deflus. 
_Continuant noftre voyage nous fufmes fur- 
pris d'vn grand coup devent quinous contrai- 
gnit d'efchouer noftre barque à la cofte, où 
nous courufmes rifque de la perdre: ce qui 
nous eut mis en vne extrefme peine. La tour- 
mente cftant ceflee nous nous remifmes enla 
mer: & le lendemain nous arriuafmes au port 
du Mouton, oùle fieur de Mons nous atten- 
HA doit 


doit de iouren iour ne fachät que péfer de no- 
{tre feiour,finon qu'il nous fuft arriué quelque 
fortune.le luy fis relatiô de tout noftre voyage 
& où nos vaifleaux pouuoyentallerenfeureté. 
Cependantie côfideré fort particulieremët ce 

lieu, lequel eft par les 44. degrez de latitude. 
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couverte de bois. H 6. Petites ifles qui font däs 
| E Vne riuicre qui cft ae | leport 
B Lelieu où nous ffmesnos |. * baffle d'eau, L Cäpagne où il n’y a que des 
ê logemens. OF Vneftang. taillis & bruyeres fort petites, 
€ Vnftang. G Ruïifeau sffez grand, qui | M La cofte du cofté de la mer, 


D Vacifle a l'entrec du port | vientdel’eftang f, 
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Le lendemainle fieur de Monsfitleuer les 
ancres pour aller à la baye fainéte Marie, lieu 
qu'auions recogneu propre pour noftre vaif- 
feau, attendant que nous en cuflionstrouué 
vnautre plus commode pour noftre demeu- 
re. Rengeant la cofte nous paflames proche 
du cap de Sable & des ifles aux loups marins, 
où le fieur de Mons fe delibera d’aller dans vne 
chalouppe voir quelques ifles dont nous luy 
. auions fait recit , & du nôbre infini d’oifeaux 
qu'il y auoit.Ils’v mit donc accompagné du 
fieur de Poitrincourt & de plufieurs autres gé- 
_.tilshômes en intétion d’allerenl'ifle aux Tan- 
| ucux, où nousauiôs auparauñt tué quâtité de 
ces oyfeaux à coups de bafton. Eftant vn peu 
loing de noftre nauireil fut hors de noftre puif- 
fance de la gaigner,8&encore moins noftrevaif 
feau: car [a mareceftoit fi forte que nous fuf- 
mes cotrains de relafcher en vn petit iflet,pour 
y pañler celle nuit , auquel y auoit grand 
nombre de Gibier. l’y tué quelques oyfeaux 
de riuiere,qui nous feruirent bien : d'autat que 
nous n'auiôs pris qu'vn peudebifcuit,croyäs 
retourner ce mefme iour. Le lendemain nous 
fufmes au cap Fourchu; diftant de là, demye 
licue.Rengeant la cofte nous fufmestrouuer 
noftre vaiffeau qui eftoit en la baye fain@e Ma- 
rye. Nos gens furent fort en peine de nous l’e- 
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_ fpace de deux iours, craignant qu'il nous fuft 
arriué quelque malheur: mais quand ils nous 
virent en lieu de feureté,celà leur donna beau- 
coup de refiouiffance. | | 

Deux ou trois iours aprés noftre arriuec,vn 
- de nos preftres , appelle mefire Aubry, dela 
ville de Paris, s'efgara fibien dans vnboisen 
allant chercher fon efpee laquelle il y auoit ou- 
blyce, quil ne peut retrouuer le vaifleau: & 
fut 17. iours ainfi fans aucune chofe pour fe 
fubftanter, que quelques herbes feures & ai- 
grettes comme de l'ofcille, & des petits fruits 
de peû de fubftäce, gros comme groifelles, qui 
viennent rempant fur la terre. Eftant au bout 
de fon roller, fans efperance de nous reuoir ia- 
mais, foible & debile, ilfetrouua du cofté de 
la baye Françoife, ainfinommee parle fieur de 
Mons,proche de l'ifle Longue, où iln'enpou- 
uoit plus, quand l’vne de nos chalouppes al- 
ta la pefche du poiffon, l'aduifa, quine pou- 
_uantappeller leur faifoit figne auec vne gaule 
au bout de laquelle il auoit mis fon chappeau, 
qu'on l'allaft requerir : ce qu’ils firent aufli 
toft & l'ammencrent. Le fieur de Mons l'a- 
uoit faict chercher, tant par les fiens que des 
fauuages du païs, qui coururent tout le bois 
&t nen apporterent aucunes nouuelles. Le 


tenant pour mort, on le voit reuenir dans la 
| C ij 
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chalouppe au grand contentement d'vn cha= 
cun: Et fut vn long temps à fe remertre en fon 
premier eftat, on à | 


DESCRIPTION. DV PORT ROYAL ET DES P.AR- . 
ticularitex d'iceluy. De L'ifle Haute.Du port aux mines. De lagräde baye | 
Françoile. De lariuiere S. Iean,@ ce que nous auons remarqué depuis le 
port aux mines iufques aicelle. De l'ifle appelee par les faunages Man 
thane. De la riuiere des Etechemins, @*de plufieurs belles ifles qui y font. 
De lille de S, Croix:@r autres chofes remarquables d'icelle cefe. 


Cæar. IIL | 

| À Quelques iours de là, le fieur de Mons fe 
à delibera d'aller defcouurir les coftes de La 
baye Fraäçoife:& pour cet effect partit du-vaif£ 
{eau le16.de May,& paflamespar le deftroit de 
l'ifle Logue. N'ayant trouuéenlda baye S.Marie 
aucun lieu pour nous fortiffier qu'auec beau- 
coup de têps, celanousfitrefoudrede voir fià 
l'autre il n'y en auroic point-de plus propre. 
Mertatle capau nordeft-6.lieux, il y a vneance’ 
où les vaiffeaux peuuêt mouiller l'ancre à 4.5.6: 
& 7. brafles d'eau. Le fonds eft Sable. Celieu 
n'eft que come vne rade, Continuätau-mefme 
vent deux lieux, nous entrafmes en. l'vn.des 
beaux ports que reufle-veuen:toutes ces co- 
- ftes,où1l pourroit deuxmille vaifleaux en {eu- 
reté. L'entree eft large de hui@&.cens pas: 
puisonentre dedans vn portqui.a deux lieux 
de long. & vne lieuede large,que ray nommé 
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_ port Royal, où deflendent trois riuicres , dont 


_yena vneaflez grande, tirant a l'eft, appel- 
lee la riuiere de l'Equille , qui eft vn petit 
poiffon de la grandeur d'vnEfplan, quis'y pef- 
* cheenquantité, cômeauffi on fait du Harang, 
& plufeurs autres fortes de poiflon qui ÿ 
font en abondance enleursfaifons.Cefte riuie-. 
re a prés d'vn quart de lieue delargeen fonen: 
tree, où il ya vneifle, laquelle peut contenir. 
demye lieue de circuit, remplie de bois ainfi 
que tout le refte du terroir, comme pins, 
fapins, pruches,boulleaux;,trables,& quelques. 
chefnes qui font parmy les autresbois en perie 
nombre. Il y a deux:entreesen laditeriuiere, 
_ Pvne du cofté du nort:l’autre au fu de lifle. Cel: 
le du nort eft la meilleure,où lesvaiffeaux peu: . 
uent mouiller l'ancre à labry de lifle à5.6.7:%, 
& 9. brafles d'eau: mais il faut-fe dénner gar- 
de quelques bafles qui fonttenant a f'ifle, & à. 
la grand terre, fort dangereufes,fion n’a réco= 
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Nous fufmes quelques 14. ou15. lieux où [a 
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mermonte,& ne vapas beaucoup plus auant: 
dedans lesterres pour porter:bafteaux : En ce: 
lieu elle contient 6o. pas de large , & enuiron : 


brafle & demye d’eau. Le terroir de cefte:…. : 
riuicre cft remply de forcechefnes; frefnes 8 > 
clariuiereiufquesau. 


autres bois, De l'entree 
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22. DUALESMOMAGES. | 
lieu où nous fufmes y a nombre de preries: 
mais,elles font innondees aux grades marees, 
yayantquantité de petits ruifleaux qui trauer- 
{ent d'vne part & d'autre,par où des chaloup- 
pes & batteaux peuuët aller de pleine mer. Ce 
. lieucftoit le plus propre &:plaifant pour habi- 

ter que nous cuflions veu. Dedans le port y a 
_vncautreifle, diftante de la premiere présde 
deux lieues, où ilyavne autre petite riuiere 
qui va aflez auant dans les terres, que nous 
auons nommée lariuierefainét Antoine. Son 
cntrec eft diftante du fonds de la baye fainéte 
Marie de quelque quatre lieux par letrauers 
des bois. Pour ce qui-eft de l’autre riuiere ce 
n'eft qu'yn ruiffeau remply de rochers, où on 
ne peut monter én aucune façon que ce foit, 
pour le peu d'eau:& a éfté nommee,le ruiffeau 
de la roche. Ce lieu eft par la hauteur de 45. de- 
orez de latitude 817. degrez 8. minuttes de 
declinaifon dela guide-ayment. 


< 


«£z 20rd v] 1n0d 


"eTobZ2p PK nu 2peq 2PrJuape mbsoprg à 
| oyuodnpanu 4 


vredurey? | "DESPINY MY Y | “s39reu S2pur13 xne xnE> 
apainay 2 O1vey 1g 2nb 221 A DO Y ep nr a À | sapr22pouur 007 mbsaurwig “ammbai 
| auroqug HPOUENOg | PAM E 2 SN] EU A 


"1INODUHNOY 3P 1091) 2] 2IE 2 
anb sioq s2] s1nen0e221]Y 2 
"urjdwry) 2p 1024 np wipsef 

‘VONE11QEG]2P A2 27 Y 


21201 €] 2p nepiny X 
“uopre) ej u> Suervg 2] 10242 
-Jod sSenne; s2j nO n21] 27 À 

stjin2g L 
*UIJNOW NP 2HINIX S 


2p 10217 2j 2218719 20b cimoyy 1 


BUT 21m ef ap 2Y201d VI d 
ÉCET 


“sauSreuou 2p 5207) © 

SZ | u2; uo no 22rnoqr] np n217] H 

Lod np 12w F[ 2P 202 r7 N "AUIOIUY LUIE) 222107Y À 
"Mv2 p s2/]r4q 52; mma4quou 521/1q2 527 


ee ee ——_— 


E 


ce 
te 
e7 
De «44 
ere 


A 


‘ed 


AD 
ê 
#3 


ne 


VONCRT IE LÉ 


+. 


se ve :, 0 


Mu VUE GUE 


ru 
su ae” 


ui AT à . 
pe k #3b0 “ à 149 
Pur , , 


» Me ‘. hu à y 
CAES On VS PRES: 
Ste DRM 
V4 ? { | 
HN” \ Fr“ 1 
vien : dr HE ATOME 
\ 4& PAT 6 4e rs 4° ER ee NES" AT A0) 
r Ÿ a à ; vx A 
pi ait e pr ‘ ‘ 
VEN 4 PART ES ER OR ki É ADR Un" à 
“ . re £ 
. Le "e) Â * à 
. “ t # £ 
“ ad a 1 À €. K: CT " “ “7 £ 4 $ . { D? 
LE URL | 1 Mdr LI L'AES S [EX 
£ x * . D DANS a ERA CR de É $ 
LE e eu > } da - " : - Ca 
a : L | Fa + 1 1 He 
16 "3 e Va. + a 3 1 LRU Parvis 3 = è 
Ê î "4 vu = A PE CL ER 4 F ft GPQNE Jet Cr RES N UE 
; RQ … à: ; $ Ê ' "1 
4 k be FRA : à pe er i | L ” \ 
Er o C7 ÿ « Le Ù - 
te 4 


qe 
Es 
pe 
LE 
E 
5 
: ti 
e 
>> 
” 
. 
\ 
7x 
+ 
E 
+ 
2 
25e 


GE L'ANGE TU AR ERRNRS - ANNEE 
4 à t+ re FU es | g à | #, PA F 4 2 we ; \; r £ ÇE Us { 
| ARE è Lo À LL LA NE I PONT U RSR My 21 Ce il GER PEUR 
6) Eh LS PA Rs m [RE ra A Fr VE né #4 DARCOS,  . LL TRS 
« > We? PRES à 4 re F2: 1 : 0 de À PE P 2 4 . PL An Fe 
PA , FYL ; RU k x 1: À 15 st POI Y <a lg MS ‘ reg 7 à 14, Fa 
LA PET TIC EC A x Et 7e da |: YO ARTE AE 
s vs : 4 sl n e Le Sr | ; AS. La LE à VY.s à . 1 { ;& Pe 
DIET EE LE PA 3 ÉQUIAT. fig F4 ro Sun CA CPE LR ES 
-d PU je Su DAT: y] | + : d t . Le RAT | 4 h 
’ 4 Va + Ai .* du : ; 4 de: A " à rs + 
eut Var A DIE Pau bat AT EUN » Me COUT le : 
we : 3) H » s5i tre ÿ! HO [e ut Se 15 k 


| ten ob ñ Lab DRE EC LES OR MINT ae Ve 

té : ‘ L Q 5% se g sl: À 4 n < ‘en, | & + | , | x 
Aa 3: 243 HD: “48 1% di9 ME A VE ROUE TX 

| Ai PE OU vi A Re a. ANNE 41 MAMA & 


È gite GA Le hi #20) 
4" CNE Fc P . TNT perse J £. 
Res [HUE CHE C D} 


” HE ee be Lx “+ St A -Ÿ À ad LR | 1 QE so 
MA I TIE) 4. : DURS 


+ À é + Pr Fe 4 5 NyS à b 

' , UT - 4 PTE 2 : 1% FEU ! à. x 19 }4 4 Æ 
MP ter SR D tr ef AS | PRÉC CRE CUT 

Soi pe AS ; Le x à APR M, T° Fos à 5 ee Fil . ; ée Lada: , AS AE sù ARS 
MA ' : { 5 VAUMIAAOE L 


A} Cr DE es 


D sions. 2 AM êru 48h sa A TSI 
13100 902 2e ob Don en hs | 


Qu 
P RONA PL CE de ÿ | 


£ h 
Fe DIR OIPPAENE P. RON de 


AA ES ire | PASRER . 


sl.50n% k ‘e = $ Le ir à RU qe 
à GS LE LATE TS Ydire Mi 1H de 
has bob TA 1 Lies y. ASE ad LB SR 4: ANR 


usRO 3 dir PEUR nee La 8. ent | En mi 


DO NT LL nl fi Di, A See 
ti VIE (Cie ipéls sn 5 Jde UE ESS 
vE RÉ ù PRINCE FRS 


st & LPS 


| és 0 LU j02 pr 


l Lu 


dde EU PES NOT AGES 
Apres auoir recogneu ce port,nous en par- 
tifmes pour aller plusauant dans la baye Fran- 
çoife, & voir f! nous ne trouuerions point la 
. iminedecuiure quiauoitefte defcouuertelan- 
_meeprecedête. Mettant le cap au nordeft huiét 
ou dix lieux rengeant lacofte du portRoyal, 
nous trauerfames vne partie de la baye com- 
ine de quelque cinq ou fix lieues; iufques 


| 


ss 


N . ? , 
à vnlieu qu'auons nomme le cap des deux 


bayes: & paflames par vne ifle qui en eft à 
vne lieue, laquelle contient autant de circuit, 
cfleuée de 40. ou 45. toifes de haut : toute en- 
tourec-de gros rochers,horf-mis en vn endroit 
qui eftentalus, au pied duquel y avneftang 
d’eau fallee,qui vient par defloubs vne poinéte 
de cailloux, ayant la forme d'vn efperon. Le 
deflus de l'ifle eft plat, couuert d'arbres auec 
vne fort belle fource d'eau. En celieu ya vne 
mine de cuiure. De là nous fufmes a vn port 

uieneft à vne lieue & demye;oüiugeames 
qu’eftoit la mine de cuiure qu'ynnomme Pre- 
ucrt de fain& Mañflo auoit defcouuerte par le 


moyen des fauuages du païs. Ce port eft foubs 


les 45.degrez deux tiers de latitude,lequel afle- 
che de baffe mer. Pour entrer dedans il faut 
ballizer & recognoiftre vne batture de Sable 
quieft a l'entree, laquelle va rengeant vn canal 
fuiuant l'autre cofté de terre ferme: puis on 

| entre 
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entre dans vne baye qui contient prés d’vne 
lieue de long, & demye de large. En quelques : 
endroits le fonds eft vafeux & fablonneux,& 
les vaifleaux y peuuent efchouer.La mer y pert 
ë croift de 4.a 5. brafles. Nous y mifmes pied 
à cerre pour voir fi nousverrionsles mines que 
Preuerd nous auoit dit. Et ayant faiét enuiron 
van quart delieuele long de certaines monta- 
_gnes, nous ne trotiuafmes aucune d'icelles, ny 
_nerccognufmesnulle apparéce dela defcriptiô 
du port felon qu'ilnous l'auoit figuré: Aufli n’y 
auoit il pas efté ; mais bien deux outrois des 
_fiens guidés de quelques fauuages, partie par 
terre &C partie par de petites riuieres ; quil 
attendit dans fa chalouppe en la baye fainét 
Laurens à l'entree d'vne petite riuiere: lefquels 
a leur retour luy apporterent plufieurs p=- 
tits morceaux de cuiure, qu'il nous môftra au 
retour de fon voyage. Toutesfois nous trou- 
uafmes en ce port deux mines de cuiurenon 
_€n nature, mais par apparence, felon le rap- 
port du mineur qui lesiugea eftre trefbonnes. 
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Les chifres montrent les braffes d'eau. 
ALe lieu ou fes vaiffeatx peu- | E Le lieu où eft la mine de | 1 Lachenal. 


uent efchouer. cuiure qui couure de mer | H L'ifle haute qui efta vne 
B Vne petite riuiere. ” deux foisleiour. lieue & demye duport aux. 
C Vnelangue de terre qui eft | F Vne ifle quieft derriere le mines. 

de Sable. cap des mines. L Petit Ruiffeau. 


G La rade. ou les vaiffeaux: | M Cofteau de montaïgnes 
pofcnt l'ancre attendant la Jelong de la cofte du ç2p. 
mMarce, AUX MINESe 


D Vne pointe de gros çail- 
Joux qui eft comme vne 
moule, 
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Lefonds dela baye Françoife que noustra- 
_ ucrfames entre quinze lieux dans les terres. 
Tout le païs que nous auons veu depuis le pe- 

tic paffage de l'ifleLongue rangeant la cofte,ne 
. font que rochers, où il n'y a aucun endroit où 
les vaiffleaux fe puiflent mettre en feureté, fi- 
non le port Royal.Le païs eft remply de quan- 
tite de pins & boulleaux, & à mon aduis n’eft 
pas tropbon. sh | of: 
 Le2o.de May nous partifmes du port aux 
mines pour chercher vnlieu propre a faire vne 
demeure arreftee afin de ne perdre point de 
temps: pour puis apres y reuenir veoir fi nous 
pourrions defcouurir la mine de cuiure franc 
que les gens de Preuerd auoient trouuée parle 
moyen des fauuages. Nous fifmes l’oueft deux 
lieux iufques au cap des deux bayes: puis le 
nort cinq oufix lieux : & trauerfames l'autre 
“ baye, où nous iugions eftre cefte mine de cui- 

ure,dont nous auons defia parlé: d’autat qu'il y 

a deux riuieres:lvne venät dedeuersle capBre- 

ton: & l’autre du cofte de Gafpe où de Tre- 

gatt€, proche de la grande riuiere de fain& 

Laurens. Faifant l'oueft quelques fix lieues 
nous fufmes à vne petite riuiere, à l’entree de 

laquelle y a vn cap aflez bas,quiaduance à la 

mer:&vn peu dans les terresvne môtaigne qui 

a la forme d'vn chappeau de Cardinal. En ce 

| | | D ji 
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Jicu nous trouuafmes vne mine de fer. Ibn'y a 
ancrage que pour des: chalouppes.A quatre 
heux à l'oucft furoueft ya vne pointe de ro- 
cher quiauance vn peu vers l'eau, ouilya de 
grandes marces,qui {ont fort dangereufes.Pro- 
che de la pointe nous vifmes vne ance quia 
enuiron demye lieue de circuit, en laquelle 
trouuafmes ne autre mine de fer, qui eft auffi 
trefbonne. À quatre lieux encore plus de l’ad- 
uant yavne belle baye quientre dansles ter. 
res,où au fonds y a trois ifles & vn rocher:dont 
deux font a vne lieuedu cap tirant à l'oueft : & 
l'autre eft à l'emboucheure:d'vne riuiere des 
plus grandes & profondes qu’euflions encore 
veues, Que nommafmes la riuiere S.Iean:pour- 
ce que ce futceiour là que nous y arriuafmes: 
& des fauuages elle eft appelee Ouygoudy. 
Ceftc rinierceft dangereufe fi on nerecognoift 
bien certaines pointes & rochers quifontdes. 
deux coftez. Elle eft eftroite en fon entree, 
puis vient à s'eflargir: & ayant double vne 
pointeelleeftrecit de rechef;& fait comme:va 
Qut entre deux grands rochers, où: l’eau y 
court d’vne fi grande vitefle, que y jettant 
du bois il enfonce en bas, & ne le voit on. 
plus. Mais attendant lepleine mer, l'on peut 
pañler fort aifement ce deftroi& : & lors elle. 
seflargit comme d'vne lieuc par. aucunsen> 
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droiéts, où il y a trois ifles. Nous ne la reco- 
gneufmes pas plus auant: Toutesfois Ralleau 
Secretaire du fieur de Mons y fut quelque 
téps apres trouucr vn fauuage appellé Secon- 
don chef de la ladiéte riuiere, lequel nous ra- 
porta qu'elle eftoit belle, grade & fpacieufe: y 
ayantquantité de preries & beaux bois, com-= 
me chefnes, heftres, noyers & lambruches de 
vignes fauuages. Les habitans du pays vont 
par icelle riuiere iufques à Tadouffac, qui eft 
dans la grande riuiere de fainét Laurens: & ne: 
pañlent que peu de terre pour y paruenir.De la: 
riuiere fainét fean iufques à Tadouffac y a 65. 
heues. À l’entree d'icelle, qui eft par le hauteur: 
_ de4s. degrez deuxtiers, ya vneminedefer.. 
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Les chifres montrent les braffes d'eau. 


A Trois ifles qui font par de- | F Vne pointe de cailloux,où y | N Deux Ruiffeaux. 


# lalcfaut, - avyne croix. © Bafles fort dangereufes le 
B Montaignes qui paroïffent | G Vne ifle qui eft a l’entrec long de la cofte qui affe- 
par deflus les terres deux | de la riuiere. chent de bafle mer. 
lieues au fu de la riviere. H Petit ruifleau qui vient | P Chemin patoü les fauuages 
€ Le faut de lariuiere, d'vn petit cflang. portent leurs canaux quand 
« D Baffes quandla mer eft per- | 1 Bras de mer quiafleche de ils veulent paflerle fault. 
duc;ou vaifleaux_peuuent baffe mer. Q Le lieu où peuuent mouil- 
cfchouer. LDeux petitsiflets de rocher. ler l’ancre où la riuiere # 
E Cabanne où fe fortifientles | M Vn peuteftang. grand cours. 


fauuages, 
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De la riuiere fainc Iean nous fufmes à 
_ quatreifles, en l'vne defquelles nous mifmes 
pied à terre; & y trouuafmes grande quantité 
_ d'oifeaux appellez Margos, dont nous prifmes 
force petits ,qui font aufli bons que pigeon- 
neaux. Le fieur de Poitrincourt s'y penfa 
cfgarer: Mais en fin il reuintà noftre barque 
comme nous l'allions cerchant autour de ifle, 
qui eft efloignee de la terre ferme trois lieues. 
Plus à l'oueft y à d’autresifles:entre autres vne 
contenant fix licues,qui s'appelle des fauuages. 
Manthane;au fu de laquelle il y a entrelesifles, 
plufieurs ports bons pour les vaiffeaux. Des. 
iflesaux Margos nous fufmes à vneriuiereen. 
lagräde terre, quis'appellelariuiere des Efte- 
chemins, nation de fauuages ainfi nommee en: 
leur païs : & paflames par figrande quantité 
difles, que n’en auons peu fçauoir le nombre, 
aflez belles;côtenantlesvnes deux lieueslesaue 
tres trois, les autres plusou moins. Toutes ces. 
ifles font en vn cu.de fac,qui contient àmon. 
_tugement plus de quinze lieux de circuit: y 
ayant plufieurs endrois bans pour y mettretel 
nombre de vaifleaux que lon voudra,lefquels. 
en leur faifon font abondans en poiffon , com- 
me mollues, faulmons, bars, hara ngs, flaitans,, 
&C autres poiflons en grand nombre, Faifane. 
loueft norouefterois lieux parlesifles, nous en. 


, 
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trafmes dans vne riuiere qui a prefque demye 
licue de large en fon entree, où ayans fait vne 
lieue ou deux,nous y trouuafmes deux ifles: 
l'yne fort petite proche de la.terre del’oueft: 
&c l'autre au milieu, qui peut auoir huiét ou 
neuf cens pas de circuit; efleuce de touscoftez 
detroisàquatre toifes de rochers, fors vn petit 
endroié d'vne pointe de Sable &terte grafle, 


laquelle peut, feruir à faire briques, & autres 


chofes neceflaires. Il y a vn autre lieu à cou- 
uert pour metcredes vaiflcaux de quatre vingt 


à cent tonneaux : mais 1l afleche de bafle mer 


L'ifle eft rempliede fapins , boulleaux, efra- 
bles & chefnes. De foy elle eften fort bonne 
fituation, & n'y a qu'vn cofté où elle baiffe 
d’enuiron 40. pas,quieft aife a fortifier, les co- 
ftes de la terre ferme en eftans des deux coftez 
cfloignees de quelques neuf cens à mille pas. 
Il ya des vaifleaux qui ne pourroyent pafler 
fur lariuiere qu'ala mer cy du canon dicelle 
Quieftle lieu que nousiugeamesle meilleur: 


tant pour la fituation, bon pays, que pourle 


communication que nous pretendions auec 
les fauuages de ces coftés & du dedans des ter- 
res, eftansau milieu d'eux: Lefquels auec le 
temps On efperoit pacifier, & amortir les guer- 
res qu'ils ont les vns contre les autres,pour eñ 
tirer à l'aduenir du feruice: &les reduire a la 
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… foy Chreftiéne. Ce lieu eftnommé parle fieur 


de Mons l'ifle faincte Croix.Paffant plus outre 


on voit vne grande bayeen laquelle y à deux 
ifles: l'vne haute & l'aucreplatte:&c trois riute- 
res, deuxmediocres, dont l’vne tire vers l'O- 
rient & l'autre au nord: & la troifiefime gran- 
de,qui va vers l'Occident. C'eft celle des Ete- 
chemins,dequoy nous auons parle cy deflus. 
Allans dedans icelle deux lieux il yawafaulc 
d'eau, où les fauuages portent leurs cannaux 


par terre quelque soo. pas, puis rentrent de- — 
part HIS Por 


dansicelle,d'où en aprés en trauerfant vn peu 


de terre on va dans la riuiere de Norembe- 


gue &C de fainét Jean , en cclieu du faultque 
les vaifleaux ne peuuent pafler à caufe que 
ce ne font que rochers &qu'il n'y a que quatre 
a cinq picds d’eau. En May & Iuin ils y prend 


_ fi grande abondance deharangs & bars que 


l'on y en pourroit charger des vaiffeaux. Le 
terroir eft des plus beaux, & y a quinze ou 
vingt arpens de terre deffrichee, où le fieur de 
Mons fit femer du froment, qui y vint fort 


beau. Lesfauuages S'y retirent quelquesfois 
cinq ou fixfepmaines durant la pefche.Tout le 


refte du païs font forefts fort efpoifles. Si les 
terreseftoiét deffrichees les grains y viédroiét 
fort bié.Ce lieu eft par la hauteur de 45. degrez. 
vn tiersdelatitude, & 17. degrez 32. minuttes 
de declinaifon de laguide-ayment. 
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LE SIEVR DE MONS NE TROPVVANT POINT 
de lieuplus propre pour faire vne demeure arreflce que l'ifle de S. Croix, 
da fortifie @ y faiét des logemens. Tetour des vaifleaux en France, ér de 
Ralleau Secretaire d'iceluy fieur de, Mons pour mettre ordre a quelques 
affaires. 


Cuasr. IV. 


N "Avant trouué lieu plus propre que 
ceftc Ifle,nous commençames à faire vne 
- barricade fur vn petit iflet vn peu fepare de l'I- 
fle,qui feruoit de platte-forme pour mettre nos 
ftre canô.Chacun s'y employa fi vertueufemét 
qu'en peu de temps elle fut rédue en defence, 
bien que les moufquittes (qui font petites 
mouches) nous apportaflent beaucoup d'inco- 
modité au trauail : car il y euft plufieurs de nos 
gens qui curent le vifage fi enfle par leur pi- 
queure qu'ils ne pouuoient prefque voir. La 
barricade eftant acheuce, le fieur de Monsen.- 
uoya fa barque pour aduertir le refte de nos 
gens qui eftoiét auec noftre vaiffeau en la baye - 
fainte Marie, qu'ils vinflent afainéte Croix. 
Ce qui fut promptement fait: Et en les at 
tendant nous paflames le temps aflez ioyeu- 
fement. | HAFUONS 

Quelques iours aprés nos vaifleaux eftans 
arriuez,&C ayant mouille l'ancre, vn chacun 
defcendiraterre:puis fans perdre temps lefieur 
de Mons commança àemployer les ouuriers à 


E j 
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baftir des maifons pour noftre demeure, & me 
permit de faire l’ordonäce de noftre logemét: 
Aprez que le fieur de Mons eut prins la place 
du Magazin qui cotient neufchoifesdelong, 
crois de large & douze pieds de haur,il print le 
plan de fon logis,quil fit promptement baftir 
par de bons ouuriers,puisaprés dôna à chacun 
{a place:& aufli tofton Cômença à s'aflembler 
cinqa cinq.& fix a fix, felon que l'on defiroit. 
Alors tous fe mirét à deffricher l’ifle, aller au: 
bois, charpenter, porter dela terre & autres 
chofes.neceffaires pourles baftimens. | 
 Cependantque nousbaftiflions nos logis.le 
fieur de Mons depefcha,le Capitaine Fouques 
dans le vaiffeau de Roflignol, pour aller trou- 
uer Pontgraué à Caceauafin.d’auoir ce quire- 
ftoit descommoditez pour noftre habitation. 
Quelque tempsapres qu'il fut parti,ilarriua 
vne petite barque du port de huiét tonneaux, 
‘où cftoit du Glas de Honfleur pilotte du 
vaiffeau de Pontgrauté, qui-amena auec luy. 


les Maiftres des nauires Bafques qui auoiét efte: 


prins par ledit: Pont enfaifant la craiété de pe. 
leteric,côme nous auons dit. Le fieur de Mons 
les receut humainement &c les renuoya par le- 
dit du Glas au Pont auec commiflion de luy: 
direqu'ilemmenaft à la Rochelle les vaifleaux. 


qu'il auoit prins afin que iuftice en fur faiéte. 
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Cependät on trauailloit fort & ferme aux lo- 

-emens: les charpentiersau magazin & logis 
du fieur de Mons , & tous les autres chacun 
au fien; comme moyaumien, quelc fis auec 


| l'aide de quelques feruiteurs que le fieur d'Or- 


uille 8 moy auiôs; qui fur incontinent ache- 


| ucoù depuis le fieur de Mons fe logea atten- 


dant quelefienle fut. L'on fit aufli vn four, & 
vamouhn abras pour moudre nos bleds,qui 
donna beaucoup de peine & trauail à la pluf- 
part;.pour eftre chofe perible. E’on fit aprés: 
quelquesiardinages, tant à la grand terre que 


‘dedans l'ifle, où on fema plufieurs fortes de: 


graines, quiy vindrent fortbien, horfmis en. 
lifles d autant que ce neftoit que Sable qui 
brufloit tout, lors que le foleil donnoit, encore: 
quon prift PRTOPNR de peine a les. arropfer.. 
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:A Logis du fieur de Mons. | I La cuifñme. R Lopis on legeoiér les ficass 
B Mafon publique ou lon | L lardinages. de Gencftou, Sourin & au 
pañloit le temps durant la | M Aurres Jardins. tres artifans. Re 
” pluie. N Laplace où au milieu ya | T Logis des fieurs de Bcas- 
€ Le magafin. vn arbre. moot,la Motte Bourioli & 
D Logementdes fuifles. © Païlifflade, | Fougeray. 
E La Ge: P Logis des fieurs d'Oruille, | V Logement de noftre curé, 
F Logement des charpentiers | Champlain & Chandore. | X Autres iardinages. ; 
G Le puis." Q_ Logis du fieur Boulsy,& | Y La riviere qui entoure 
H Le four ou l'on faifoit le | autresartilans.i l'ifle, ; | 
pain, 
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Quelques iours aprés le fieur de Mons fe deli- 
_ bera de fçauoir où eftoit le mine de cuiure 


franc qu’auions tant cherchee : Et pour ceft 


cffeét m'enuoya aucc vn fauuage appellé Mef- 
famoüet, qui difoit en fçauoir bien le lieu. Ie 
party dans vne petité barque du port de cinq à 
fix tonneaux,& neuf matelots auec moy. A 
quelque huiét lieues de lifle,cirät à la riuieres. 
Ican;en trouuafmes vne de cuiure, qui n’eftoit 
pas pur;neantmoins bonne felon le rapport du 
mincur, lequel difoit que l'on en pourroittirer 
48. pour cent. Plus outre nous en trouuafmes. 
. d’autres moindres.que cefte cy..Quand nous. 
fufmes au lieu où nous pretédiôs que fut celle: 
que nous cherchions le fauuage ne la peut 
tfouucr : de forte qu'il fallut nous enreuenir,. 
hiflantcefte recerche pour vneautre fois. 
Comme ie fus de retour de ce voyage, le. 
 fieur de Mons refolut de renuoyer fes vaifflaux: 
en France, & aufli le fieur de Poitrincourt qui 
ny cftoit venu que pour fon plaifir, & pour: 
recognoiftre de païs & les lieux propres pour. 
y habiter, fel6 ledefir qu'il en auoit: c'eft pour- 
quoy il demäda au fieur de Môs le portR oyal,. 
quil luy donna fuiuant le pouuoir & commif. 
fon qu'il auoit du Roy.lkrenuoya aufi Ral: 
leau fon Secretaire pour mettre ordre à quel: 
ques affaires touchant le voyage; lefquels par. 


‘&i- LES VOYAGES ne 
tirent del fl S. Croix le dernieri jour d Aouft 
audict an 1604. L. PEAR 


Le 


DE LA COSTE, PEVP LES ET RIVIERE DE N 0< 
rembeque: œ de tout ce qui c'eSt pale durant les defcouuertures d icelle. 


e HAR. V.. 


Pres le partement des vaifleaux, a Heu 
de Mons fe delibera d’enuoyer défcoilutié 
le clone de la cofte de Norembegue, pour ne 
perdre temps : &C me commut celte Eharges 
que1eus fort agorcable. | 
Etpourcefaireie partis des. Croix le 1. de 
Septembre auec vne pattache de17. 218. ron- 
neaux, douze matelots, & deux fauuages 
pour nous feruir de guides aux lieux de lcue 
cognoiflance. Ce jour nous trouuafmes lés 
vaiffeaux oùeftoit le fieur de Poitrincourt, qui 
eftoient ancrésà l'amboucheure de la riuiere 
fainte Croix,acaufe du mauuais temps, duquel 
lieu ne pufmes partir queles. dudiét mois: & 
eftans deux outrois lieux vers l'eau la brume 
s'efleua fi forte quenous perdimes auf toft 
leurs vaifleaux de veue. Cotinuat noftre route 
le l6g des coftes nous fifmes ce iour la quelque 
_25.Jieux?& paflames par grade quantité d'ifles, 
bancs,battures & rochers qui iettent plus de 
quatre lieux à a la mer par ua) Nous auos 
nommé lesifles, les ifles rangces, la plus part 


defquel- 


+ 
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defquelles font couuertes de pins & fapins, & 
_ autres mefchants bois.Parmy ces ifles y a force 
beaux &bôs ports, maismal-aggreables pour 
y demeurer. Ce mefine iour nous pañlames 
auffi proche d’vne ifle qui contient enuiron 4. 
ou cinqlieux de Iôg,auprés laquelle nous nous 
cuidames perdre fur vn petit rocher à fleur 
d’eau, qui fit vne ouuerture à noftre barque 
proche de la quille. De cefte ifle iufques au 
nord de la terre ferme 1l n'y a pas cêt pas de lar- 
ge. Elle eft fort haute couppee par endroicts, 
qui paroifsét,eftat en la mer,côme feptou huit 
montagnes râgecsles vnes proches des autres. 
Le fo6met dela plus part d’icelles eft defgarny, 
d'arbres;parce que ce nefont que rochers. Les 
bois ne font que pins, fapins & boulleaux. Ie 
l'ay nômée l'ifle desMonts-deferts.La hauteur 
eft parles 44. degrez & demy delatitude. 
Le lendemain 6. du mois fifmes deux lieux: 
êZ aperçeumes vne fumee dedans vne ance 
qui cftoit au pied desmontaignes cy deflus: 8 
vifmes deux canaux côduits par des fauuages, 
qui nous vindrent recognoiftre à la portee du 
moufquet. l'enuoyé les deux noftres dans vn 
canau pour les affeurer dé noftre atmitié. La 
crainte qu'ils eurent de nous les fit retour- 
_ ner. Le lendemain matin ils reuindrent au 
_bort de noftre barque,&c parlementerentauec 
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nos fauuages. Ie leur fis donner dubifcuit, pez 
‘tum & quelques autres petites bagatelles. Ces. 
fauueges eftoient venus à la chaffe des Caftors. 
& à la pefches du poiflon , duquel ils nous 
donnerent. Ayant fait alliance auec eux, ils 
nous eguiderenten leur riuieré dePeimtegoüet 
ainfi d'eux appelee, oùils nousdirent qu'eftoit 
leur Capitaine nomme Beffabez chef d’icellé. 
Je croy que cefte riuiere eft celle que plufeurs. 
pilotes & Hiftoriens appellent Norembe- 
gue: & que la plus part ont efcripteftre gran- 
de & fpacieufe,;auec quantité d'ifles:& fon en- 
tree par. la hauteur de 43. & 43. & demy: & 
d'autres par les 44. degrez, plus ou moins de 
laritude.Pour la declinaifon,ie n'en ay leu ny 
ouy parler à perfonne. On defcrit aufli qu'il: 
y a vne grande ville fort peuplée de fauua: 
ges adroits & habilles,ayans du fil de cotton.. 
Je m affeure que la plufpart de ceux qui enfont 
menti6 ne l'ont veue,& en parlét pour l'auoir 
ouy dire à gens qui n'en fçauoyent pas plus 
qu'eux.[ecroy bien qu’il yena quiont peuen: 
auoir veu l'emboucheure, à caufe qu’en effet il 
ÿe quatité d'ifles,& qu'elle eft par la hauteur de 
44.degrez de latitude en fon entree;commeils. 
difent:Mais qu'aucun y ait iamais entré il n’y a 
point d'apparence: car ils l'euffent defcripte 
dvne autre façon, afin d’ofter beaucoup de 
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gens de cefte doute. Ho AUTOS 
Je diray donc au vray ce que en ay reco- 
neu & veu depuis le commencement iufques 
oulayefté. 

Premierement'en fon entree il; ya plufieurs 
iles cfloignees dela terre ferme 10. ou 17, lieues 
qui font par la hauteur de 44 degrez de latitu- 
de, & 18. degrez & 40: minutres de declinai- 
fonde la guide- -aymat. L'ifle des Môts- deferts 
fait vne des pointes de l'emboucheure, tirant à 
left: & l'autre cft vne terre bafle appelee des 
fauuagesBedabedec;,qui eft a l'oueft d'icélle, di- 
faces l'vn de l'autre neuf ou dix lieues.Et pref- 


que au milieu à la mer y à vne autre ifle fort 


haute & remarquable, laquelle pour cefte rai- 
{on 1 day nommee l'ifle haute. Toutautourilv 
_€enà vn nombre infini de pluficurs gran- 
 deurs & largeurs: mais la plus grande eft celle 
des Monts-deferts. La pefche du poiffon de 
diuerfes fortes y eft fort bonne: comme aufli la 
chafle du gibier. À quelques deux ou trois 
lieues de la poinéte de Bedabedec > rengeant la 
grande terre au nort,qui va dedans icelle riuie- 
re, ce fontterres fort hautes qui paroiflent à 
la mer en beau temps 12. à 16. lieues. Venant 
au fu de l'ifle haute,en la rengeat comme d'vn 
quart de lieue où il y aquelques battures qui 


l 
font hors de l’eau, mettant le cap a l'oueft iuf- 


F1 


ques à ce que l’on ouure toutes les montaignes 


qui font au nortd'icelle ifle, vous vous pouuez. 


afleurer qu'en voyant les huit ou neuf de- 
couppees de l'ifle des Monts-deferts & celle 


de Bedabedec, l'on fera. le trauers de lariuie- 


re de Norembegue : & pour entrer dedans 
il faut mettre le cap au nort, qui eft fur les-plus 
hautes montaignes dudit Bedabedec.: & ne 


verrez aucunes ifles deuant vous: & pouuez 
entrer feurement y ayant affez d'eau, bien que 
voyez quantitc de brifans, ifles & rochers-à : 
left & oueft de vous.Il faut les efuiter la fonde: 
enla main pour plus grande feureté: Etcrom. 


à ce que l'en ay peu iuger, que lon ne peut 


entrer dedansicelleriuiere parautreendroié,; 


finon auec des petits: vaifflcaux-ou chaloup-. 
pes: Car comme ay dit cy deflusle quantité: 
desifles;rochers, bafles;bancs & brifans y font: 


de toutes parts en forte que. c'eft chofe eftran- 


ge à VOIr. 


Or pour reuenir à la:continuation de no- 


ftre routte : Entrat danslariuiere il y a de bel- 
les ifles, qui fonc fort aggreables;auec de belles: 


prairies. Nousfufmes iufques à vn lieu-où les. 
fauuages nous.ouiderent, qui n'a pas: plus de 


demy-quart de licue de largezEt a quelques 
deux cens pas de la terre de l'ouefty avn ro- 
cher à-fleur d'eau, qui eff: dangereux. De là 


Ed 
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 Al'iflchaute y a quinzelieues. Et depuis celiew 
_eftroi&, ( qui cft la moindre largeur que nous 
euflions trouuce, }apres auoir fait quelque 7 
ou 8. heuces,nousrencontrafmes vne petite ri 
uicre, où auprés il fallut mouiller l'ancre: d'au+ 
tant que deuant nous y vifmesquantité de ro- 
chers.qui defcouurent de baffle mer: & aufis 
que quand euflions voullu:pafñfer plus. auanv 
nous n’euflions pas peu faire demye lieue: à 
caufe d'vn fault d'eau qu'ily a, qui vient en. 
talus de quelque 7. a 8. pieds, queie vis allant: 
dedans vn canau aucc.les fauuages quenous 
auions: & n'y trouuafmes de l'eau que pour vn 
canau: Mais paffe le faulr,quia quelques deux.: 
céns pas de large , la riuiere eft belle, 82 
continue iufques au lieu ou nous :auions: 
_ mouillé l’ancre.le mis pied à terrepourveoirle : 
païs: &callär à la chafleiclerrouué fort phaifane - 
&t.aggrcable en ce que y fis de chemin. It: 
femble: que les chefnes qui y font ayenr efté - 
plantez par plaifr.l'yvis-peu de fapins, mais. 
* bien quelques pins à vn cofté de la riuiere: : 
Tous chefnes a l'autre: quelques bois taillis : 
qui:s'eftendent. fort auant:dans les terres Er: 
diray que depuis l'entree où nous fufmes;qu£ + 
fontenuiron 25. lieux;nous ne. vifmes: aucune. 
ville ny:village;ny apparence: d'yen-auoireus. 
mais bien vne ou deux: cabannesde:fauuages 
à NN + te: FETE ET ET la CR FEMMES Fur Kat: cou 
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oùiln' y auoit perfonne, lefquelles eftoient fai- 


tes de mefmefaçon que celles des Souriquois 
couuertes d'efcorce d'arbres : Et à ce qu'auons 
peuaugeril ya peu de fauuages en icelle ri- 
uicre, qu'on appele aufli Etechemins. Ils n’y 
viennent non plus quauxifles, que quelques 
mois en cftc durant la pefche du poiflon & 
chafle du gibier, qui eften quantité. Ce font 
gens quin'ant pointide retraite arreftec à ce 
quelay recogneu &'apris d'eux : carils yuer: 
nenttantoften vn lieu & tantoft à vn autre,où 
ils voientque la chaffe des beftes eft meilleure. 
dont ils viucnt:quand:la neceflité les:prefle; 
fans mettrerien enrreferue pour: fubuenir aux 
difertes qui font grandes quelquesfois. 

:Oril faut denecefliré que cefte riuiere foit 
célle de Norembegue: car paf icelle iufques 
au 41. degré que nous'auons coftoyé,il n'y en a 
point d'autre fur les hauteurs cy deflus didtes, 
que celle de Quinibequy;,qui eft prefque en 
mefme hauteur, mais non degrande eftenduc. 
D'autre partil ne-peut y ensauoir qui entrent 
auant dans les terres: d'aucant que la grande 
riuiere faint Laurens coftoye la cofte d’Acca- 
die & de Norembegue, où il n'y apasplus de 
Fvneà l'autre par terre de 45: lieues;ou 60: au 
plus large, commeil fe pourra veoir par ma 
carte Gcographique. D. Ty moid BE 
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_ | Orie laifleray ce difcours pour retourner 
aux fauuages qui m auoient conduit aux faults 
de la riuiere de Norembegue, lefquels furent 
- aduertir Beflabez leur chef, & d'autres fau- 
_uages, qui allerent en vne autre petite riuie- 
re aduertir aufli le leur, nommé Cabahis, & 
luy donner aduis de noftre arriuce.. 
Le16. du mois il vint à nous quelque trente 
fauuages, fur l’afleurance que leur donnerent 
ceuxqui nous auoient feruy de guide. Vinc 
aufli lediét Beflabez nous trouuer ce mefme: 
iourauec fix canaux. Aufsitoft que les fauua- 
ges qui eftoient à terre le virent arriuer, ils fe 
mirét tous à chäter, dancer & fauter, iufques à: 
ce quil eut mis pied aterre: puis aprés s'af 
firent rous en rond contreterre , fuiuant leur 
couftume lors qu'ils veulét faire quelque har3: 
gue ou feftin.Cabahis l'autre chef peu aprés ar: 
riua auffiaucc vingt ou trête de fes c6pagnôs, . 
qui fe retirét apart, & fereiouirét fort de nous: 
veoir:d'autat que c'eftoit la premiere fois qu'ils. 
auoient veu des Chreftiens: Quelque temps: 
aprés ic fus à terre auec deux de mes compa- 
gaons & deux de nos fauuages,qui nous fer. 
uoient de truchemét :& donné chargeà ceux: 
de noftre barque d'approcherprés des fauua-. 


ges, & tenir leurs armes preftes pour faire leure 


deuoir s'ils aperçeuoient quelque efinotion: 
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de ces peuples contre nous. Beffabez nous 
voyant à terre nous fit afleoir, 8 commen- 
ça à petuner auec fes compagnons , com- 
meils fontordimairement auparauant que fai- 
re leurs difcours. [snous firent prefent de ve- 
naifon & de gibier. i 
Ie dy à noftre truchement, qu'il dift à nos 
- fauuages qu'ils fiflent entendre à Beflabez,Ca- 
bahis & à leurs compagnons:, que le fieur de 
Mons m'auoitenuoyc pardeuers eux pour les 
voir & leur pays aufli:& qu'il vouloit les tenir 
en amitic,& les mettre d'accord auecles Sou- 
riquois &Canadiensleursennemis:Et d’auan- 
tage qu'il defiroit habiter leur terre,&leur mo- 
trer à la cultiuer, afin qu'ils ne trainaflent plus 
.vae vie fi miferable qu'ils faifoient , & quel- 
ques autres propos à ce fubier.Ce que nos fau 
uages leur firent entendre, dont ils demonftre- 
tent cftre fort contens, difant qu'il neleur pou: 
uoit arriuer plus grand bien qued auoir noftre 
amitic: & defiroyent que l'on habitaft leur ter- 
re,& viure en paix auccleur ennemis:afin qu'a 
l'aduenir ils allaffent à la chaffe aux Caftors 
plus qu'ils n’auoient iamais fai@, pour nous 
en faire part, en les accomodant de chofes ne- 
ceflaires pour lcurvfage. Apres qu'il eut ache- 
ue fa harangué,ie leur fis prefent de haches, 
patinoftres, bonnets, coufteaux & autres pe- 
tites 


ns — me 
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titesioliuetés:aprez nous nous feparafmes les 
vas des autres. Tout le refte deceiour, & la 
nuit fuiuante, ils ne firent que dancer,chäter 
&c faire bonne chere, attendans le iour auquel 
noustreétafmes quelque nôbre de Caftors: & 
aprez chacun s'en retourna, Beflabez auccfes 
compagnons defon cofté, & nous du noftre, 


fort fariffaits d'auoir eu cognoiflance de ces 


peu ples. 


Le 17.du mois ie prins la hauteur,&c trouuay 


| 45. degrez & 25. minuttes de latitude: Ce faiét 


nous partifmes pour aller à vne autre riuiere 


appelee Quinibequy;diftäte de ce lieu detren- 


ve cinq lieux,& prés de2o.deBedabedec.Cefte 


hation de fauuages de Quinibequy s'appelle 


. Etechemins, aufli bien que ceux de Norem- 


Begue. :: : | 

 Le:8. du mois nous paffames pres d vne pe- 
tite riuiere où eftoit Cabahis, qui vint aucc 
nous dedans noftre barque quelque douze 
lieues:Et [uy ayant demandé d’où venoit la ri- 
uicre de Norembegue,il me dit qu’elle pañlé le 
fault dont ray faiét cy deflus mention, & que 
faifant quelque chemin en icelle on entroit 
das vn lac par oùils vôta la riuiere deS. Croix, 
d'où ils vonc quelque peu par terre, puis 
entrent dans la riuiere des Etechemins.Plus 
au lac defcent vne. autre riuieré par où ils 
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vont quelques iours;en aprés entrent en-vn 
autre lac, & pañlent par le milieu; puis eftans 
parucnus au bout;ils font encore quelque che- 
min par terre, aprés entrent dans vne autré 
petite riuiere qui vient fe defcharger à vne 
lieue de Quebec, qui eft furle grand fleuue S, 
Éaurés. Tous ces peuples de Norembegue font 
fort bafannez, habillez de peaux de caftors 
& autres fourrures, côme les fauuages Canna- 
diens & Souriquois: & ont mefme façon de 
vlure. st 109544 
Lezo.du mois rangeafmesla cofte de l'oueft, 
& pañlames les montaignesde Bedabedec;où 
_nous mouillafmes l'ancre: Et le mefmé iourre+ 
cogneufmes l'entree de la riuiere, où il peut 
aborder de grands vaifleaux : mais dedasil y à. 
quelques battures qu'il faut efuiter lafondeen 
la main.Nos fauuages nous quitterent, d'autat 
qu'ils ne voilurent venir a Quinibequy: parce. 
que les fauuages du lieu leur font grandsen- 
nemis. Nous fifmes quelque 8. lieux rangeant. 
la cofte de l'oueftiufques à vne ifle diftante de 
Quinibequy 10. lieux, où fufmés côtrainéts de- 
relafcher pourle mauuaistemps & vent con- 
traire. En vne partye du cheminque nousfif-. 
mes nous paffames par vne quantité d’ifles & 
briflans qui ietrent à la mer quelques lieues. 
fort dâgercux.Etvoyät. que le maunais temps. 
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nous contrarioit fi fort, nous ne paflames pas 


plus outre quetrois ou 4.lieues.T'outescesifles 
& terres font répliesde quantité de pareil bois 
que j'ay dit cy deflus aux autres coftes. Et 
confiderant le peu de viures que nous auions, 
nous refolufmes de retourner à noftre ha- 
bitation, attendans l'annee fuiuante où nous 
éfperions y reuenir pour recognoiftre plus 
amplement. Nous y rabrouflames donc che- 
mun le23. Septembre & arriuafmes en noftre 
habitation le 2. Oétobre enfuiuant. 

Voila au vray tout ce que Îay remarqué 
tant des coftes, peuples que riuiere de Norem- 
begue) & ne font les merueilles qu'aucuns en 
ont'efcrites. le croy que ce lieu eft auflimal 
agorcble en yuer que celuy de noftre habita- 
tion, dont nous fufmes bien defceus. 


DY MAL DE TERRE, FORT CRVELLE M.AL.A: 
. die. A quoy les hommes ér femmes faunages pallent le temps dura 


… Vyuer. Ettout ce qui cepalfa en l'habitation pendant l'yuernement. 


CHapr. VI. 


TN Omme nous arriuafmes à l'ifle S. Croix 


NA chacun acheuoit de fe loger. L’vuer nous 
fürprit pluftoft que n’efperions , & nousempe- 


{cha de faire beaucoup de chofes quenous nous 


cftiôs propofces. Neätmoins le fieur de Môsne 
or 
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laiffa de faire faire des iardinages dans f'ifle: 
Beaucoup commancerent à deffricher cha- 
cun le fien;& moy aufli le mien,qui eftoit aflez 
grand,où ic femay quantité de graines,comme 
firent aufli ceux qui en auoient ,quivindrent 
affez bien.Mais comme l'ifle n'eftoit que Sable 
cout y brufloit prefque lors que le foleil y don- 
noit: & n'auions point d'eau pour les arroufer; 
fino de célle de pluye,qui n’eftoit pas fouuent, 

Le ficur de Mons fitauffi deffricher à lagrade 
terre pour y faire des iardinages, &aux faults : 
if fit labourer à trois lieues de noftre habita- - 
tion:, & y fit femer du bled qui y vint trefbeau 
ëc a maturité, Autour de noftrehabitationil y 
a de baffle mer quantité de coquillages;comme 
coques, moulles, ourcins, & bregaux, qui fai- 
foyentgrandbienachacun.. 

Les neges commencerent lé 6.dumois d'O- 
étobre. Le 3. de Decembre nous vifmes pañler: 
des glaflès qui venoyent de quelque riuiere 
qui eftoit gellee. Lesfroidures furent afpres 8 
plus excefliues qu'en France,& beaucoup plus. 
de durec:& n’y pléuft pfefque point ceft yuer.. 
Je croy que cela prouientdes vents du nord & 
noroucft, qui paffent par deflus dehautes mG- 
taignes qui font toufiours couuertes de neges; 
quenouseufmes de troisäquatrepiedsdehaut, 
ifques à la fin du mois d'Auril;& aufli qu'elle 
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_ f concerue beaucoup plus qu’elle ne feroit fi 


“Ta païs cftoit laboure. 


Durant l'yuerilfe mit vne certaine maladie. 
entre. plufieurs de nos gens, appelée maldela 
terre,autrement Scurbut,à ce que j'ay ouy dire. 
depuis à.des hommes doctes. Il s'engendroit. 
en la. bouche de ceux qui l'auoient.de gros 
morceaux de chair fuperflue & baueufe ( qui 


 caufoit vne grande putrefaction) laquelle fur. 


montoit tellement, qu'ils ne pouuoient pref. 
que prendre aucune .chofe., finon-que.bien 
liquide. Les dents ne leur tenoient prefque: 
point, & Îles pouuoit on arracher auecles doits. 
fans leur faire douleur. L'on leur coupoit. 
Xouuent la fuperfluité de cette chair, qui leur. 
faifoit iecter force fang par la bouche. Apres. 
il leur prenoit vne grande douleur de bras. 
& de iambes, lefquelles leur demeurerenc 


_groffes & fort dures, toutes tachetes cômede 


morfures de puces, & ne peuuvient marchera 
caufe de la contraétion des nerfs : deforte : 
qu'ils demeuroientprefque fans force, &s'en- : 
toient des douleurs intolerables. Ils auoient 
auffi douleur dereins, d'eftomach &, de ven - 
tre;vne thoux fort mauuaife, 8&ccourte haleine: : 
brefils eftoient en teleftat,. que la plufpart des 
malades.ne pouuoient {e leuer n’y remuer , & : 
mefmene lespouuoit on.tenir debout, qu'ils 
crc 
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netombafent en fÿncope: de façon que de 79. 
que nous eftions,il en mourent 35. & plus de 
20. qui en furêt bien pres: La plus part de ceux 
qui reftereht fains, fe plaignoient de quel- 
ques petites douleurs & courte haleine. Nous 
ne pufmes trouuer aucun remede pour la cura- 
tion de ces maladies. L'on en fit ouuerture de 
pluficurs pour recognoiftre la caufe de leur 


maladie, Gras 
L'on trouua à beaucoup les parties interieu- 
res gaftées, comme le poulmon, qui eftoit tel- 
lement altere, qu'il ne s'y pouuoit recognoi- 
ftre aucune humeur radicalle:la ratte cereufe 
& entlee: le foye fort leoœueux & r'achette, 
n'ayant facouleur naturelle: la vaine caue, af- 
cendante & defcendateremplye de gros fang 
agulé & noir:le fiel gafté:Toutesfois il fe trou- 
üa quantité d'arteres , tant dans le ventre 
moyen qu'infcrieur, d'affez bonne difpofition. 
L'on dôna à quelques vns des coups de rafoüer 
deffus les cuiffes à l'endroit des taches pour- 
sie qu'ils auoiét, d'où ils fortoit vn fang cail- 
efort noir. C'eft ce que l’on à peu recognoi- 
ftreaux corpsinfectes de cefte maladie. 

Nos chirurgiens ne peurent fi bien faire pour 
eux mefmes qu'ils n’y foient demeurez com- 
me les autres. Ceux qui y refterent -ma- 
lades furent gueris au printemps; lequel com- 
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_mence ences pays là eften May. Cela nousfir 
croire que le changement defaifon leur rendit 
plüftoft la fanté que les remedes qu'on leur 
auoit ordonneés. 
… Durant cet yuer nos Doiane celerent: tou- 
tes, horfmisle vin d’ Efpagne. On donnoit le 
cidre à la liure. La caufe de cefte parte fut 
qu'il n'yauoit point de caucs au magazin: &c 
que l'air qui entroit par des fentes y eftoir 
plusafpre que celuy de dehors. Nous eftions 
cotraints d'vfer detrefmauuaifeseaux,& boire 
deja negce fondue, pour n'auoir n'y fontaines, 
n'y ruifleaux:car il n'eftoit pas poflible d'aller 
en lagrandterre, à caufe des grades glaces que 
leflus & reflus charioit, qui eft de trois braf- 
fes de baffle. & haute mer. Le trauail du mou- 
lin à braë eftoit fort. penible : : d'autant.que 
la plus part eftans mal cochez ; auec l'in- 
commodité du chauffage que nous ne pou- 
uionsauoir à caufe des glaces, n’auoient quañ 

joint de force,& aufli qu'on né mangeoit que 
chair falee&c legumes durant lyuer,qui cngen- 
drent de mauuais fang : cequi à mon opinion 
Caufoit: en partie ces facheufes maladies. Tout 
cela donna du mefcontentement aùu fieur de 
Mons & autres de l'habitation: : 

Il eftoit mal-aifé de recognoiftre ce pays uk 
ÿauoir YUCrné, car ÿarriuant en eté tout y cft 
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fortaggreable, à caufe des bois, beaux pays 
& bonnes pefcheries de poiffon de plufieurs 
fortes que nous y trouuafmes. Ily a fix mois 
.d'yuer en ce pays. ÉTÉ CHRONE 
Les fauuages qui y habitent fonten petite 
quatité. Durant l'yuer au fort de negesils vont 
Chaffer aux eflans & autres beftes : de quoy ils 
viuent la plufpart dutemps. Et fi les neges ne 
font grandes 1Îisne font guerres bien leur prof- 
fit: d'autant qu'ils ne-peuuent rien prendre 
“qu'auec vn grandiflime trauail; qui eft caufe 
qu'ils enduürent& patiflent fort. Lorsqu'ilsne 
vont à la chaffe ils viuent d'vn coquillage qui 
s'appelle coque. Ilsfe veftent l'yuer de bonnes 
fourrures de caftors & d’eflans. Les femmes 
font tous les habits, mais non pas fi propre- 
mét qu'on ncleurvoye la chair au deflous des 
aiffelles, pour n'auoir pas linduftrie de Îles 
mieux accommoder . Quand ils vont à la 
chafle ils prennent de certaines raquettes, 
deux fois aufli grandes que celles de parde- 
ça, qu'ils s'attachent foubs les pieds, & vont 
ainfi fur la neige fans enfoncer , aufli bien 
les femmes & enfans,que les hommes, lefqu els 
cherchent la pifte des animaux; puis l'ayant 
trouuce ils la fuiuent iufquesàce qu'ils aper- 
-coiuent la befte: & lors 1lstirent deflus auec 
Îcur arcs,où la tuent au coups d'efpees emman- 
| chees 
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j > cheesau bout d'vne demye pique,ce quice fait 
| fort aifement; d'autant que ces animaux ne 
peuuent aller fur les neges fans enfoncer de- 
dans: Et lors les femmes 8 enfans y viennent, 
. & là Cabannent & fe donnent curee: Apres 
ils retournent voir s'ilsentrouueront d’autres, 
& pañlent ainfi l'yuer. Au mois de Mars enfui- 
uanc il vint quelques fauuages qui nous firent 
. part de leur chafñle en leur donnant du pain & 
autres chofes en efchange. Voila la façon de 
viure en yuer de ces gens la, qui me femble 

cftre bien miferable. L 
_Nousattendions nos vaifleaux à la fin d'A- 
uril lequel eftant pañlé chacun commença à 
auoir mauuaife opinion , craignant quil ne 
leur fuft arriué quelque fortune, qui fut occa- 
_fion que le 15. de May le fieur de Mons delibe- 
ra de faire accommoder vne barque du port 
des. tonneaux, & vn autre de 7. afin de nous 
cn aller à la fin du mois de Iuin à Gafpé, 
chercher des vaifleaux pour retournerenFran- 
ce, fi cependantles noftres ne venoient: mais 
Dieu nous aflifta mieux que nous n’efperions: 
_ carlers. de Tuin enfuiuant eftans en garde en- 
uiron fur les onze heures du foir, le Pont Capi- 
taine de l'vn des vaifleaux du fieur de Mons 
_arriua dans vne chalouppe;lequel nous dit que 
fon nauire eftoit ancré à fix lieux de noftre ha- 
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bitations, & fut le bien venu au contentement 
d'ynchacum 209 0e 48 UN He PE 
Le lédemain le vaifleau arriua, & vint mouil- 
Jer l'ancre proche de noftre habitati6. Le pont 
nous fit entendre qu'il venoit apres uv vn 
-vaifleau de S. Maflo,appelcleS. Eftienne,;pour 
nous apporter des viures & commoditez. 
Le17. du moislefieur de Mons ce delibera 
d'aller chercher vn lieu plus propre pour habi- 
ter & de meilleure temperature que la noftre: 


Pour c’eft effeët il fit équiper la barque de 
dans laquelle il auoit penfe aller à Gafpe. 


DESCOVVERTVRES DE LACOSTE DES ALMOV= 
chiquois iufques an 42, degré de latitude : @ des particularités de ce 
ÿoyage. | 

CHar»r. VIT. 


T E18.du mois deluin160o5.le fieur de Mons 
4 partit de l'iflefainéte Croix auec quelques 
- gentilshommes, vingt matelots & vnfauua- 
_uagc nommé Panounias & fafemme, quilne 
voulut laiffer, que menafimes.auec nous pour 
nous guider au pays des Almouchiquois , en 
ciperance de recognoiftre & entendre plus 
particuliarement par leur moyen ce quien 
eftoit de ce pays: d'autant quelle en eftoit 
natiuc. | 
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… ifleætrois lieues dela grade terre,nous vinfmes 
auxifles rangees par le dchors,où mouillafmes : 


_ lancreen l’vne d'icelles,où il y auoitvne grade 


multitude de corneilles, dôt nos gens prindrét 


_ enquantité;& l'auonsnommee l'ifle aux cor- 


ncilles. De là fufimes à l'ifle des Môtsdeferts qui 
cft à l'entrec de la riuiere de Norémbegue, 
comme j'ay dit cy deflus, & fifimes cinq ou fix 
lieues parmy plufieurs 1fles, où il vint à nous 
crois fauuages dans vn canon de la poincte de 
Bedabedec où eftoit leur Capitaine ; & aprés 
leur auoir tenu quelques difcours ils s'en re- 


tournerent le mefmciour. 


Le vendredy premier de luillet nous par- 


 tifmes d'vne desifles qui eft à l'amboucheure 


de la riuiere,oùil y a vn port affez bon pour des 
vaifleaux de cent :& cent cinquante ton- 
nceaux. Ce iour fifmes quelque 2. lieues en- 
tre la pointe de Bedabedec & quaätité d'ifles & 
rochers,que nous recogneufmes iufques a la ri- 


_uicre de Quinibequy , où à l’ouuert d'icelle il 


x 


yavne ifle aflez haute , qu'auons nommée 
la tortue , & entre icelle & la grand terre 
quelques rochersefparts,qui couurent de plei- 
ne mer: neantmoins on ne laifle de voir brifer 
lamer par deflus. L'Ifle de la tortue & la ri- 


uiere font {u fueft & nort noroueft. Côme l’on 


_yentre,il y a deux moyencsifles, qui font l'en- 


H 1} 
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tree, l'vnc d'vn cofté & l’autre del'autres&à 
quelques 300. pas au dedans il y a deux rochers 
où il n'y à point de bois, mais quelque peu 
d'herbes. Nous mouillafmes l'ancre à 300. pas 
de l'entrec, à cinq & fix braffes d'eau.Eftans en 
ce lieu nous fufmes furprins de brumes qui 
nous firent refoudre d'entrer dedantpour voir | 
le haut dela riuiere & les fauuages qui y habi- 

tent; & partifmes pour cet effect le s. du mois. 
Ayans fait quelques lieues noftre barque pen- 

ça {e perdre fur vn rocher que nous frayames 

en pañlant. Plus outre rencontrafmes deux ca+ 
naux quieftoiét venus a la chafle aux oifeaux, 

qui la plufpart muentence temps, & nepeu< 
uent voler. Nous accoftames ces fauuages 

par le moyen du noftre , qui les fut trouuer 
auecfa femme,quileur fit entendre le fubiect 

. denoftre venue, Nous fifmes amiticauec eux 

& les fauuages d'icelle riuiere;qui nousferui- 

rent de œuide: Et allant plus auant pour veoir : : 
leur Capitaine appelé Manthoumermer,com- 
menous eufmes fait 7. à 8. lieux nous pafla- 

mes par quelquesifles; deftroits & ruifleaux, 

qui sefpandentle long de lariuiere, où vifmes 

de belles prairies: & coftoyant vneifle qui à 
quelque quatre lieux de long ils:nous mene- 

rent où éftoit leur chef,auec25.ou 30. fauuages; 
lequel auflicoft que nouseufines mouillél'ans 
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cre vint nous dedans vn canau Vn peu feparé 
 dépdix autres, où eftoient ceux qui Faccom- 
_paignoient: Aprochant prés de noftre barque 
“ifitvne harangue, où il faifoit entendre laife 
qu'ilauoit de nous veoir,& qu 1} defiroit auoir. 
noftre alliance, & faire paix auecleursenne- 
mis par noftre : MOyEn, difant que le lendemain 
_ilenuoyeroit à deux autres Capitaines fauua= 

es qui eftoient dedans lesterres, l'vn appelé 
Marchim, & l'autre Sazinou chef de la riuiere: 
de Quinibequy. Le fieur. de Mons leur fit don- 
-ner des gallettes & des poix, dont ilsfuréne 
fort contens.Le lendemain ils nous guiderent 
en deffendant la riuiere par vn autre chemin 
_quen ’eftions venus, pour aller à va lac: & paf- 
fant par desifles, ils laiflerét chacun vne fleche 
. proche d'vn cap par où tous les fauuages paf- 
ent, &croyent que s'ils ne le faifoyent il‘leur 
arriueroit. du malheur. à ce que leur perfuade 
le. Diable ; êc viuent ‘en ces fuperftitions, 
comme ils res en beaucoup d'autres.Parde là 
. ce cap nous pañlamesvn faulr d'eau fort eftroit, 
mais ce ne fut pasfans grande difhculté, car 
bien qu ’euflions le vent bon &frais,& que le 
fiions porter dans nos voilles le plus qu'il 
nous fut poflible, fine le peufme nous pañler 
de la facon, & Éocsnoberaines diartachats à 
terre vne hauflierc à des arbres, & y tirer tous: 
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62. ÉLODES VO MAG EST NE RES 
ainfi nous fifmestant à force de bras auec l'aide 
du vent qui nous fauorifoit que le paflanges. 
Les fauuages qui eftoient auec nous + 
leurs canaux parterre ne les pouuant pa 
la rame. Apres auoir franchi ce fault nous vi- 
{mes de belles prairies. Iem'eftonnay fifort de 
ce fault,que defcendant auecla maree nous l'a- 
uions fort bonne, & eftans au fault nous la 
trouuafmes contraire , & aprés l'auoir pañle 
elle defcendoit comme auparauant, qui nous 
donna grand contentement . Pourfuiuant 
noftre routte nous vinfmes au fac, quià trois à 
quatre lieues delong , où il y a quelques iles, 
&c y defcent deux riuieres , celle de Quinibe- 
quy qui vient du nort nordeft, & l’autre du 
noroucft, par où deuoient venir Marchim & 
| Safinou,qu’ ayant attendu tout ce iour& voyat 
qu'ils ne venoiét point, nous refolufimes d’em- 
ployer letemps: Nous leuafmes donc l'ancre, 
& vint auec nous deux fauuages de ce lac 
pour nous guider, & ce iour vinfmes mouiller 

l'ancre à l'amboucheure de la riuiere,où nous 
pefchafmes quaärité de plufieurs fortes de bons 
poiflons : cependant nos fauuages allerent à la 
chaffe, mais ils n éreuindrét point.Le chemin 
par où nous defcendifmes ladiéte riuiere eft 
beaucoup plus feur & meilleur que celuy par 
ou nous aui6s efte. L'ifle de la tortue qui eft de- 
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. uantl'étree de lad.riuiere, eft par la hauteur de 
44igecrez de latitude & 19. degrez 12. minu- 


tes de declinaifon de laguide-aymant. L'on va 
par cefte riuiere au crauers des terres iufques 


| à à Quebec quelque so. lieues fans pañler qu'vn 


trajet de terre de deux lieues:puisonentre de- 
dansVneautre petite riuicre qui viét defcédre 
dedans le grad fleuue S.Laurens. Cefte riuiere 
deQuinibequy eft fort digereufe pour les vaif- 
feaux à demye licue au dedans, pour le peu 
d'eau,grandes marees, rochers & bafles qu'il y 
a, tant dehors que dedans. Il n'y laifle pas d'y 
auoir bon achenal s'il eftoit bien recogneu, Si 
peu de pays que ray veu le long desriuages eft 
fort mauuais : car ce ne font que rochers de 
toutes parts.Il ya quantité de petits chefnes,8&z 
fort peu de terres labourables. Ce lieu eft ab6- 
dant en poiflon, comme font les autres riuie- 


_- res cy deflus dites. Les peuples viuent com- 
me ceux de noftre habitation, & nous dirent.. 


que les fauuages qui femoient le bled d'Inde, 
cftoient fort auant dans les terres, & qu'ils 
auojent delaifé d’en faire fur les coftes pour la. 


- guerre quilsauoientauec d'autres,qui leur ve-* 


nolent prendre. Voila ce que ay peu apren- 
dre de ce lieu, lequel ie croy n'eftre meilleur 
que les autres. 2: 
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Les chifres montrent les braffes d'eau. 
A Le cours dela riuiere. 


B, :.Ifles qui {ont à l’antré 
de la riuiere. 


E Bafles ou de plaine mer 
vaifleaux du port de 60. 
tonneaux peuuét efchouer. 


H Vn eftang d’eau douce. | 
I Va ruifleau ou des chalou= 
‘pes:peuuententrer a demy 


C Deux rochers qui font Ë Lelieu ou les fautages ca- | for, 
dans la riuiere fort dange- banét quant ils viennentà | L Ifles au nombre de 4: 
reux. la pefche du poiffon, qui font dans la riviere 
D Ifets. & rochers qui font | G Bañfes de fable qui font le comme l’on cft entré de 
le long de la cofte. long de la cofte, dans. 


* Les. 
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- Le8. du mois partifmes de l'emboucheure 
. d'icelle riuiere ce que ne peufmes faire pluftoft 
à caufe des brumes que nous eufmes. Nous fif- 
mes ceiour quelque quatre lieux, & paflames 
par vnc baye où ilya quantité d'ifles ; & voit 
ondicelle de grandes montaignes à l’oueft, où 
eftla demeure d'vn Capitaine fauuage appelé 
Aneda, qui fe tient proche de la riuiere de 
Quinibequy. Ie me parfuaday par ce nom que 
ceftoit vn de fa race qui auoit trouué l'herbe 
appelée Anceda, que lacques Quartier à di& 
auoir tant de puiffance contre la maladie ap- 
pclecScurbut,dont nous auons defia parlé,qui 
tourmenta fes gens aufli bien que les noftres, 
lors qu'ils yuernerét en Canade. Les fauuages 
necognoiflent point cefte herbe, ny ne fça- 
uentque c’eft,bien que ledit fauuageen porte 
le n6.Le lédemain fifmes huit lieues. Coftoyät 

la cofte nous apperçeufmes deux fumees que 
nous faifoiét des fauuages, vers lefquelles nous 
fufmes mouiller l'ancre derriere vn petit iflet 
proche de la grandeterre, où nous vifmes 

plus de quatre vingts fauuages qui accouroyét 

le long dela cofte pour nous voir, danfant & 
faifant figne de la refiouiffance qu'ils en a- 

uoient. Le fieur de Mons enuoya deux hom- 

mes auec noftre fauuage pour les aller trou- 

uer:&c aprés qu'ils curent parlé quelque temps 
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à eux, & les eurent affleurez de noftre amitié 
nous leur laiffames vn de nos gés, & eux nous 
baillerent vn de leurs compagnons en oftage: 
Cepédat le fieur de Môs fut vifiter vneifle, qui 
eft fort belle de ce qu'elle contient, y ayant de 
beaux chefnes & novers, la terre deffrichee 
& force vignes, quiaportent de beaux raifins 
en leur faifon: c’eftoit les premiers qu'euf- 
fions veu entoutes ces coftes de puis le cap de: 
la Heue : Nous la nômafmes l'ifle de Bacchus. 
Eftans de pleine mer nous leuafmes l'ancre, & 
entrafmes dedans vne petite riuiere,où nous. 
ne peufmes pluftoft: d’autät que c'eft vn haure- 
de barre, n'y ayant de baffle mer que demie 

braffe d’eau , de plaine mer braffe & demie, & 

du grand de l'eau deux brafles; quand on eft. 
dedansil y en a trois, quatre,cinq & fix. Com-. 
me nous eufmes mouillé ancre il vint à nous. 
quantité de fauuages fur le bort de la riuiere,.… 
qui commencerent àdancer: Leur Capitaine 

pour lors n’eftoit auec eux, qu'ils appeloient- 

Honemechin: il arriua enuiron deux ou trois. 

heures apres auec deux canaux , puis s'en vint 

tournoyant tout autour de noftre barque. 

Noftre fauuage ne pouuoit entendre que 
quelques mots, d'autant que la langue Al- 

mouchiquoife ,comme s'appelle cefte nation, . 
differe du tour de celle des Souriquois &Ete- 


ES pv SIEVR DE CHAMPL AIN. 67 
chemins. Ces peuples demonftroienteftre fort 
_contens: leurchef eftoit de bonne façon,ieune 
&bien difpoft:l'on enuoya quelque marchan- 
dfe à terre pour traiéter auec eux,mais ils n’a- 
uoient rien que leurs robbes, qu'ils changerët, 
carilsne font aucune prouifion de pelleterie 
_quepour {e veftir. Le fieur de Monsfit donner 
à leur chef quelques commoditez, dont il fut 
fort farisfait, & vint plufieurs fois à noftre 
bort pour nous veoir. Ces fauuages fe rafent le 
poil de deflus le crafne aflez haut, & por= 
tent le refte fort longs, qu'ils peignent & tor- 
cillent par derriere en plufieurs façons fort 
roprement, auec des plumes qu'ils attachent 
fur leur cefte. Ils fe peindentle vifage de noir 
& rouge comme les autres fauuages qu'auons 
veus.Ce font gens difpofts bien formez de leur 
corps: leurs armes font piques, maflues, arcs 
& fleches, au bout defquelles aucuns mettent 
la queue d'vn poiffon appelé Signoc, d'autres y 
accommodent des os,& d’autres en ont toutes 
debois. Ils {abourent & cultiuent la terre, ce 
que n'auions encores veu. Au lieu de charuës 
ils ont vn'inftrument de bois fort dur, faict 
én façon d'vne befche. Cefte riuiere s appelle 

des habitans du pays Choüacocr. 
Le lendemain le fieur de Mons fut à terre 
pour veoir leur labourage fur le bort delari- 

li 1j 
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uicre , & moy auec luy, & vifmes leur bleds 
qui font bleds d'Inde,qu'ils font cniardinages, 
femant trois ou quatre grains en vn lieu, aprés 
ils aflemblenttout autour auecdes efcailles du 
fufdit fignoc quärité de terre: Puis àtrois pieds 
delà en fement encore autant ; & ainfi confe- 
cutiuement.Parmy ce bled à chafque touffeau 
ils platentz.ouù 4.fcbues duBrefil,qui vienét de 
diuerfes couleurs. Eftans grandes elles s’entre- 
laffent au tour dud. bled,qui feue de la hauteur 
de cinq à fix pieds: & tiennent le champ fort 

nct de mauuaifes herbes. Nous y vifmes for- 
ce citrouilles, courges & petum;,qu'ils cultiuée 
auffi. Le bled d'Inde que nous y vifmes pour 

lors eftoir de deux pieds de haut; il yenauoit 
_aufli de trois. Pour les febues elles cômécçoiérà 
entrer en fleur,côme faifoyét les courges & ci- 
trouilles.Ils fement leur bled en May, &le re- 
cucillent en Seprembre.Nous y vifmes grande. 
” quantité de noix,qui font petites, & ont plu- 

fieurs quartiers. 1] n'y en auoit point encores 
aux arbres, mais nous en trouuafmes aflez def. 
foubs , qui eftoient de l'annee precedente. 
Nous vifmes aufli force vignes, aufquelles y. 
auoit de fort beau grain, dont nous fifmes de 
trefbon veriuft, ce que n'auions point EnCo- 
res veu qu'en l'ifle de Bacchus, diftante d’icel- 
le riuiere prés. de deux licues, Leur demeu- 
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re arreftee, le labourage, & les beaux arbres, 
nous firentiuger que l'air y eft plus temperé & 
meilleur que celuy où nous yuernafmes, ny 
que les autres lieux dela .cofte: Mais queie 
croye qu'il n'y face vn peu de froit,bien quece 
{oit par La hauteur de 43.dégrez;.quarts de lati- 
titude, non.Les forefts dans les terres font fort 
claires, mais pourtät réplies de chefnessheftres 
frefnes.& ormeaux: Dans leslieux aquatiques 
1ly a quantitc de faules: Les fauuages fe tien- 
nent toufours en ce lieu, & ont vne grande 

Cabanne entouree de palliffades,faiétes d'aflez 
gros arbres renges les vns contre les autres;où. 
ils fe retirent lors queleurs ennemis leur vien- 
nent faire la guerre.Ils couurét leurs cabannes . 
d'efcorce de chefnes.Ce lieueft fort plaifant &. 
auffiaggreable que lieu que l’on puifle voir. 
La riuiere eft fort abondante en poiflon, enui- 
ronnee de prairies. À l'entree y a vn iflet capa-- 
ble d'y faire vne bonne forterefle,où Pon feroit. 
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Les chifres montrent les braffes d'eau. 


À Lariuicre. mence de leur bleds eftre |  peuuent mouiller l'ancre à 

B Le lieu ouils ont leur for- faite. | l'abry d'icelles auec bon 
trefle. F Marais où il y a de bons pa- fons. 

C Les cabannes quifontpar- | fturages. N Pointe de terre deffrichee 
my les champs ou auprés | G Source d'eau viue. oùnous vint trouucr Mare 
ils cultiuent la terre & {e- | H Grande pointe de terre chim. 
ment du bled d'Inde. toute drffrichee horfmis | O Quatreifles. 

D Grade compaigne fablon- queiquesarbres fruitiers & | P Perit ruifleau qui affeche 
neufe,neantmoins templie vignés fauuages. de bafle mer. (é 
d’'herbages. 1 Petit iflet a l’entree de Ja | Q Baflesle long dela cofte. 

E Autre lieu où ils fontleurs riviere. R La rade où les vaifleaux 
logemés tous en gros fans | L Autreiflet. : peuvent mouiller l'ancre 


cire feparez aprés la fe- | M Deux ifles où vefleaux | attendant le for. 
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Le dimanche 1. du mois nous partifmes de 


*  Jariuiere appelee Choüacoet, & rengeät la co- 
_ cofteaprés auoirfait quelque 6. ou 7. lieues le 


vent fe leua contraire, qui nous fit mouiller 
l'ancre & mettre pied à terre, où nous vifmes 


. deux prairies, chacune delquelles contenoit. 
enuiron vne lieue de long, & demie de large. 


Nous y aperceufmes deux fauuages que pen- 


fions à l'abbort eftre degrosoifeaux quisôten 
ce pays là, appelés outardes, qui nous ayans. 
aduifés prindrent la fuite dans les bois, & ne 


parurent plus. Depuis Choïacoer iufques en 


ce lieu où vifmes de petits oifeaux, qui ont le 


chant comme merles, noirs horfmis le bout 


à . # { . + 
des aifles, qui font oranges, il y a quantité de 


vignes &noyers.Cefte cofte cft fablôneufe en: 


la plufpart des endroits depuis Quinibequy. 


Ceiour nous retournafmes deux oucrois Lieux 
 deucrs Choüacoet iufquesä vn cap qu'auons 
nomme Île port aux ifles, bon pourdes vaif. 
feaux de cent tonneaux, quieft parmy trois 
ifles. Mettant le cap au nordeft quart du 
nort proche de ce lieu, l'on entre en vn au-. 


tre port où il n'y a aucun pañlage { bien que ce 


foient 1fles ) que celluy par où on entre, où à 
l'entree y a quelques brifans de rochers qui: 
font dangereux. En cesifles y a tant de groifel- 
les rouges que l’on ne voit autre chofe en la. 
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plufpart,& vn nombreinfini de tourtes, dont 
nous en prifmes bonne quantité. Ce port aux 
ifles eft par la hauteur de 43. degrez 25. minu- 
ces de latitude. u 
Leis.dudit mois fifmes 12. lieues. Coftoyans 
la cofte nous apperçeufmesvne fumeefur le ri- 
uage de la mer, dôt nous approchafmes le plus 
qu'il nous fut poflible, & ne vifmes aucun fau- 
uage, ce qui nous fit croire qu’ils s’eneftoienc 
fuys. Le folel s'en alloit bas, & ne peufmes 
trouuer dieu pour nous loger icelle nui& ; à 
caufe quels cofte eftoit plarte, & fablonneufe. 
Mettant Je cap au {u pour nous efloigner, 
afin de mouiller l'ancre , ayant fat enui- 
ron deux licues nous apperçeufmesvn cap à la 
grande terre au fu quart du fueft de nous,où 
4lpouuoit auoir quelque fix lieues: à left deux 
licues apperçcufmes trois ou quatreifles aflez 
hautes,& à loueft vn grand cu de fac. La cofte 
de ce cul de fac toute rengee iufques au cap 
peut entrer dans les terres du lieu où nous 
cftions enuiron quatre lieues: il en a deux de 
large nort & fu, & trois en fon entree: Et ne 
recognoiffant aucun lieu propre pour nous lo- 
ger, nous refolufmes d'allerau cap cy deflus à 
petites voilles vne partie de la nui&,&en apro- : 
chafmes à 16. brafles d'eaue où nous mouilla- 
{mes l'ancre attendant le poin& duiour. 
UF ie Spas 
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. … Le lendemain nous fufmes au fufd. cap, où 
il ya troisifles proches de la grd terre,pleines 

de bois de diferentes fortes,côme àChouüacoct 

… & par toute la cofte: & vne autre platte, oùla 
mer brife, qui iette vn peu plus à la mer que les 
autres, oùiln'yena point. Nous nommafmes 
cclicule Cap aux ifles, proche duquel appet- 
 Geufmes vn canau, où 11 y auoit s. ou G. fauua- 
ges, qui vindrent à nous, lefquels eftans prés 
-de noître barques’en allerent danfer fur le ri- 
_uage. Le fieur de Mons m'enuoyaàterre pour 

les veoir , & leur donner à chacunvn cou- 
feau 8 du bifcuit, ce qui fut caufe qu'ils 
redanferent mieux qu'auparauant. Cela fait 

ie leur fis entendre le mieux qu'il mo fut 
poflible, qu'ils me monftraflent comme al- 
 Joit la cofte. Apres leur atoir depeint auec 

vn charbon la baye & le cap aux ifles, où nous 
eftions,ils me figurerentauce le mefme crcon, 
ne autre baye qu'ils reprefentoient fort gran- 

de, où ils mirent fix cailloux d’efoalle diftan- 
ce,me donnant pat là à entendre que cha- 
cune des marques eftoit autant de chefs & 
_peuplades : puis figurerent dedans lad. baye 
vne riuicre que nous auions pañlce, qui s’e- 
ftent fort loing, &eft batturicre.Noustrou- 

__ uafmés en cet endroit des vignes €n quan- 
tiré, dont le veriuft eftoit un peu plus gros que 


re 
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des poix;& forcenoyers,où les noix n'eftoient 
pas plus grofles que des balles d'arquebufe. 


Ces fauuages nous dirent, que tout ceux qui. 


habitoienten cepays cultiuoient & enfemen- 


oient laterre,;comme les autres qu'auions veu. 
auparauant. Ce lieu eft par la hauteur de 43. 

degrez,& quelque minutes de faritude. A yanc 
fait demie lieue nous apperçeufmes plufieurss 
fauuages fur la pointe d'vn rocher, qui cou- 
_ roient le long de la cofte,en danfant, vers leurs. 
compagnons,pour les aduertir de noftre ve-. 
nue.Nous ayant môftrele quartier de leur de-. 
meurce;ils firér fignal de fumees pour nous mo: 
ftrer l'endroit de leur habitation. Nous fufmes. 
mouiller l'ancre proche d'vn perit:ifler, où. 


lo enuoya noftre canau pour porter quelques. 


coufteaux & gallettes aux fauuages ; & ap- 
perçeufmes à la quantité qu'ils eftoiét que ces. 
lieux font plus habitez que lesautresque nous. 


° » / . ' 
auiôs veus. Aprés auoir arrefté quelques deux: 


heures pour cofiderer ces peuples;qui ont leurs. 


canaux fai@s defcorce de boulleau,comme les. 
Canadiens, Souriquois & Etechemins, nous. 
lcuafmes l'ancre, & auec apparence de beau 
temps nous nous mifmes dla voille. Pourfuiuät: 


noftre routte à l’oueft furoueft, nous y vifmes. 


- plufcursifles à l'vn & l'autre bort. Ayant fait 
7-4 8. lieues nous mouillafines l'ancre proche 
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_ d'vneifle où apperçeufmes force fumees tout 

- lelôg de la cofte, & beaucoup de fauuages qui 
accouroient pour nous voir. Le fieur de Mons 
cauoya deux ou trois hommes vers eux de- 
dans vn canau, aufquelsilbailla des coufteaux 
& patenoftres pour leur prefenter, dont ils fu- 
rent fort aifes, & danferent plufieurs fois en 
payement.Nous ne peufmes fçauoirle nom de 
leur chef,acaufe que nous n'entendiôs pas leur 
langue. Tout le long du riuage y à quantité de 


f terre deffrichee, & femeede-bled d'Inde. Le 


pays eft fort plaifant & aggreable : neaätmoins 
il ne laifle d'y auoir force beaux bois.Ceux qu£ 
l'habitent ont leurs canaux faiéts cout d’vne 
piece, fort fubiets à tourner , fi on n'eft bien 
adroit à les gouuerner: & n'en auions point 
cncore veu de cefte façon. voicy comme ils les 
font. Apres auoir eu beaucoup de peine, & 
€ft6 long temps à abbatre vn arbre le plus 
gros & le plus haut qu'ils ont peu trouuer, 
auec des haches de pierre(car ils n’en ontpoint 
d'autres, fice n'eftque quelques vns d'eux en 
_ fecouurent par le moyen des fauuages de la 
cofte d'Accadie, aufquels on en porte pour 
traicter de peleterie } ils oftent l’efcorce & l'ar- 
rondiffent, horfmis d’vn cofte,où ils mettét du 
feu peu a peu tout le long de la piece: & pren- 
nét quelques fois des cailloux rouges& enfla- 


Ki 


96 À ALES A VO Ÿ AGE SUN 
mez, qu'ils pofent aufli deflus: & quand le feu 
eft crop afpre.ils l'efteignent auec vn peu d'eau, 
non pas du tout, mais de peur que le bord du 
canau ne brufle. Eftant aflez creux à leur fan- 
tafic, ils le raclent de toutes parts aucc des 
pierres,dontilsfe feruent au lieu de coufteaux. 

. Les cailloux dequoy ils font leurs trenchans 
font femblables à nos pierres à fufil. # 
Le lendemain 17. dud. mois leuafmes l’ancre 
pouraller à vn cap,que nous auions veu leiour 
 precedét,qui nous demeuroit côme au fu fur- 
oueft. Ce iour ne peufmes faire ques. lieues, 
&paflames par quelques ifles remplies de bois. 
Je recognus en la bave tour ce que nr'auoient 
depeintles fauuages au cap des ifles. Pourfui- 
uant noftre routcilen vinta nous gräd nôbre 

- dans des canaux,qui fortoient desifles, & dela 
terre ferme.Nous fufmes ancrer à vne lieue du 
cap.qu'auons nomme sS, Lovs, où nous apper- 
ceufmes plufieurs fumees :y voulant aller no- 

_. ftre barque efchoua fur vne roche, où nous 
fufmes en grand danger:car finous n’y euf- 

_ fions promptement remedié , elle-eut boul- 
uerfe dans la mer,qui perdoit tout à l’entour, 

_où il y auoit <. à 6. brafles d’eau: mais Dieu 
nous preferua, & fufmes mouiller l'ancre 
proche du fufd. cap, oùilvint quinze ou feize. 

canaux de fauuages, & en tel v en auoit 15, où 
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16. quicommencerét à monftrer grands fignes 
_ de refiouiffance, & faifoient plufieurs fortes 

de harägues;quenous n'entendions nullemét. 
Le ficur de Monsenuoya trois ou quatre hom. 
mesàterre das noftre canau,tant pour auoir de 
. Feau, que pour voir leur chef nommé Hona- 
bectha; qui eutquelques coufteaux, ê autres 
ioliuetés, que le fieur de Mons luy donna,le- 
quelnous vint voir iufquesen noftrebort;auec 
nombre de fes compagnons, qui eftoient ranv” 
le long de la riue, que dans leurs canaux. 
L'on receut le chef fort humainement, & luy 
fit-on bonne chere: 82. y ayant efté quelque 
 efpace dé temps, ils’en retourna. Ceux que 
Nous aulons enuoyés deuers eux, nous ap- 
porterent de petites citrouilles de la groffeur 
qu poing, que nous mangeafmes en fallade 
comme coucombres, quifont trefbonnes. & 
du pourpié, qui vient en quätité parmy le bled : 
: d'Inde, dontils ne font non plûs d'eftat que de . 
mauuaifes herbes:Nous vifmesen ce lieu grä- 
de quätité de petites maifônettes,quifont par- 
my les champs où ils fément leur bled d'Inde. 
Plus ÿ a en icellé baye vneriuiere qui eft fort 
fpaticufe , liquellé auôs nommec la riviere du 
. Gas,qui, à mon iu gemeét, varédre versles Yro-. 
quois, natiô qui a guerre ouucrteaucc les mô- 
taignars quifont en lagräde riniereS. Lorans.. 
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| CONTINVATION:DES DESCOVVERTPRES DELA 


ae des #lmonchiquois, Gr de ce qu'y auons remarqué departiculier. 


CHapr. VIII 
T Een doublafmesle cap S.Louys, 


ainfi nommé par le fieur de Mons , terre 
mediocrement baffle, foubs la hauteur de 42. 
.degrez3. quarts de lapitude; & fifmes ceiour 
deux lieues de cofte Hblbioante & paflant le 
Jong d'icelle, nous y vifmes quätité de caban- 
nes & iardinages. Le vent nous eftans contrai- 
re, nous entrafmes dedans vn petit cu defac, 
pour attendre le temps propre a faire noître 
routtc. Il vint à nous 2. ou 3. Canaux, quivVe-= 
noient dela pefche de MOTUÉ ; & autres poif- 


fons,qui {ont làen quatité, qu'ils pefchét auec 


des aims faits d'yn morceau de bois, auquel 


_ ils fichent vn os qu'ils forment en façon de 
harpon,& lient fort proprement,de peur qu il 


ne forte:le tout eftant en forme d'vn petit cro- 
chet: lacorde qui y eft attaçhee eft d’efcorce 
d’arbre.Ils m’en donnerent vp,queie prins par 
curlofité, où l'os eftoit attache de chanure, à 


m6 opinio,côme celuy de France, & ine diréc - 


qu'ils en cuecilloient l'herbe dans leur terre 
fans la cultiuer, en nous monftrant la hauteur 
come de 4.a 5. pieds, Led. canau s en retourna 


à cerre auertir ceux de fon PabaFOp, Au nous. 
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‘firét des fumees,& apperçeufmes18. ou z0.fau- 
ges,qui vindrent fur le bort de la cofte,&cfc mi- 
_reñt à danfer. Noftre canau fut à terre pour 


_ Jeur dôner quelques bagatelles,dontils furent 


fortcontens.Ilen vint aucuns deuers nous qui 


nous prierent d'aller en leur riuiere. Nousle- 


uafmes l'ancre pour ce faire, mais nous ny 
peufmes entrer à caufe du peu d'eau que nous 


y trouuafimes eftans de baffle mer, & fufmes. 


contraints de mouiller l’ancre à l’entree d'i- 


celle. Ie defcendis aterre , où.i'en vis quantité 


d'autres qui nous reçeurent fort gratieufe- 
ment: & fus recognoiftre la riuiere,où n'y vey 
autre chofc qu'vn'bras d'eau qui s'eftant quel- 
que peu danslesterres,qui fonten partie defer- 
tes ; dedans lequel 1ln y a qu vn ruifleau qui 
ne peur’ porter bafteaux, finon de pleine mer. 
Ce lieu peut auoirvnelieuede circuit.En l'vne 
des entrees duquel y a vne maniere d'icelle. 


couuerte de bois,& principalemet de pins,qui 


tiét d’'yn cofté à des dunes defable,qui sôtaffez 
lengues: l'autre cofté eftvne terre eflez haute. 
I y a deuxiflets danslad. baye ; qu'on ne voit. 
point fi l'on n’eft dedans, où autour la mer af- - 
feche prefque toute de bafle mer, Ce lieu eft: 
fort remarquable de la mer; d'autant que la. 
cofte eft fort baffle horfmis le cap de l'entrec de. 


Ja baye;qu'auons nommé,le port du cap fainct : 
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| Louys, diftant dud. cap deux lieues, & dix du 
x"  Capauxifles. Il eftenuiron: par la hauteur du ! 


cap S. Lo uys. 
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Leschifres montrent les braffes d'eas 
A Monftre le lieu'ou pofene 


les vaifleaux, labourent laterre. nes de fable. 
:B L’'achenal, 


ete G Fe lieu pe. fufmes | 1 Promontoire affez haut qui 
eux ifles. efchouer n b ji . as. licux à 
D Dunes de fable: | oftre barque | paroïft de 4. a5 GS 


F Cabannes où les fauuages | plie de bois tenant aux du 


H "vue manicre d'ifle fem | . mer, « 
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, Rengeär la cofte comme au fu,nous fifmes 4.a 


LA 


Le 9. du mois nous partifmes de ce lieu. 


5. lieues, & paffames proche d'vn rocher qui eft 
à fleur d’eau. Continuät noftre route nousap- 


- pérçeufmes des terres que iugions eftre 1fles, 


mais en eftans plus prés nous recogneufmes 
que c'eftoit terre ferme, qui nous demeuroit 
au nort nordouelt,;quieftoitle cap d'vne grade 
baye contenät plus de18. à 19. lieues de circuit, 
où nous nous engouffrafmes tellement , qu'il 


nous falut mettre a l'autre bort pour doubler 


le cap qu’auions veu, lequel nous nommalmes 


le cap blanc; pour ce que c'eftoient fables 8z 


dunes, qui paroiffent ainfi. Le bon vent nous 
feruit beaucoup entce lieu:car autrement nous 


“euflionseftc en danger d’eftre iettésà la cofte. : 


Cefte baye eft fort feine, pourueu qu'on n'ap- 


proche la terre que d'vne bonne lieue,n y ayat 


aucunes ifles ny rochers que celuy dont ray 
parlé, qui eft proche d'vne riuicre, qui entre 


_aflez auant dans les terres, que nommafmes 


faince fuzanne du cap blanc, d’où iufquesau 
cap S. Louis ya dix lieues de trauerfe. Le cap 
blanc eft vne pointe de fable qui va entour- 
noyantvers le fu quelque fix lieues.Cefte cofte 
cit aflez haute efleuce de fables, qurfont fort 
rémarquables venant dela mer, ouontrouue 


» , lafondeà prés de 15. ou 18. lieues de la terre à 


"2 


» 
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30: 404 50. braffes d'eau iufques à ce qu'on vien- 

‘ ned10.braffes en approchant de la terre,quieft , 

_ cres fcine. Il y a vne grande eftenduë de pays 
defcouuert fur le bort de la cofte deuant que 
d'entrer däs les bois,qui font fort aggreables&c: 
plaifas a voir. Nous mouillafmes l’icre à la co. 
fte, & vifmes quelques fauua ges, verslefquels. 
furent quatre de nosgens, qui cheminant fur. 
vne dune de fable, aduiferent comme vne 
baye & des cabannes qui la bordoient tout à. 
lentour. Eftäsenuiron vne licue & demye de 
nous, il vint àeux tout danfant ( à ce qu'ils: 
nous ont raporté )vn fauuage qui eftoir def: - 
cendu dela haute cofte, lequel s’en retourna. 
peu aprés donner aduis de noftre venuë à ceux 
de fon habitation. : 

= Lelendemain 20, du mois fufmesen ce lieu 
que nos gensauoient aperçeu,que trouuafmes 
eftre vn port fortdangereux,à caufe des bafles. 
&T bancs, où nous voiyons brifer de toutes 
parts. Il eftoit prefque de baffle mer lors que 
nous y entrafmes,&n'y auoit quequatre pieds: 
d'eau parla pañlee du nort;dehautemeril y a 
deux brafles. Comme nous fufmes dedäs nous 
vifmes ce lieu aflez fpatieux , pouuñt côtenir 3, 
à 4. lieues de circuit, tout entouré de maifon- 


terre qu'illuy eff neceflaire pour fa nourritu= , 


Re 


9 + 


\ 


RES 


: DV SIEVR DE CHAMPLAIN. 8 
re. Il y defcend vne petite riuiere, qui eft aflez 


s . belle, où de bafle mer va quelque crois pieds 


 & demy d’eau. Il ya deux où trois ruifleaux 
bordez de prairies. .Ce lieu eft trefbeau, fi le ha- 
urce cftoit bon. l'en prins la hauteur, & trouu€ 


42.degrez de latitude & 18. degrez 40.minutes | 


de declinaifon de la guide-aymat.Il vint à nous 
quantité de fauuages, tant hommes que fem- 
mes,qui accourolét detoutes partsen danfant, 
Nousauonsnommé ce licu le port de Malle- 
barre: 

Lelendemain 2r. re le ficur de Mons 
prit refolutio d'aller voir leur habitario,& l'ac- 
Côpaignafmes neufoù dixauecnos armes :le 
refte demeura pour garder la barque. Nousff 
mesenuiro vne licue le 16g de la cofte.Deuant 
que d'arriuerà leurs cabannes,nous entrafmes 


das vn chap femé debled d'Inde à la façon que 


nousauôsdit cy deflus. Le bled eftoit en fleur 
delahauteur de pieds Se demy. Il yen auoit 


‘d'autre moins auance qu ls fement plus tart. 


Nous vifmes force febuces duBrefil,& force ci- 
trouilles de plufieurs grofleurs, fort bonnes à 
manger, & du perü en quäuté,quils culriuent, 
lequel à le gouft d’artichaur. Les bois font ré- 
plis de chefnes, noyers & de trefbeaux cyprés, 
qui font rougeaftres, & ont fort bonne odeur. 


Iy auoit aufli plufieurs champs qui n'eftoient 


Ly 


—. 
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point cultiuez : d'autant qu'ils laiflent repofer 


les terres. Quand ils y veulent femer,ilsmet- 
tent lé feu dans les herbes, & puis labourent 


_auec leurs beches de bois. Leurs cabannes font 
rondes, couuertes de groffes nattes, faictes de 
rofeaux, & parenhautil y aau milieu enui- 
ton vn pied & demy de defcouuert, par où 
fort la fumee du feu qu'ils y font. Nousleur de= 


mandafmes s'ils auoient leur demeure arreftee 


en ce lieu, & s'il y negcoit beaucoup;ce que ne 
peufmes bien fçauoir, pour ne pas entendre 
leur langage, bien qu'ils s'y efforçaflent par f- 
gne, en prenant du fable enleur main,puis l'ef- 
pandant fur laterre, & monftrant eftre de la 
couleur de nos rabats, & qu’elle venoit fur la 
terre de la hauteur d'vn pied: & d’autres nous 
monftroient moins, nous donnant aufli à 
entendre que le port ne geloit jamais : mais 
nous ne peufmes fçauoir fi la nege- eftoit de 
lôgue durce. Ie tiens neätmoins que le pays eft 
rempere, & que l'yuern'yeftpasrude. Pendat 
le temps que nous y fufmes, il fit vne tour- 
méte de vent de nordeff,qui dura 4.iours;auec 
… Le téps fi couuert que le foleil n’aparoiffoit pref- 
. que point. Il y faifoir fort froid: ce qui nous fit 
prendrenos cappots,que nous auions delaiflez 
du tout: neantmoins ie croy que c'eftoit par 
accident, comme l'on void fouuentarriuer en 
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d'autreslieux hors de faifon. : 

- Les. dud. mois deliullet, quatre où cinq 
 mariniers eftans allés à terre auec quelques 
_Chaudieres , pour querir de l'eau douce, qui 
_eftoit dedans des dunes de fable, vn peu cfloi- 
gnec denoftre barque, quelques fauuages de 
firans.en auoir aucunes, cfpierent l'heure que 
nosgens y alloyent, & en prirent vne de force 
entre les mains d'vn matelot, quiauoit. puifé 
le premicr, lequel n'auoit nulles armes : Vnde 
{escompagnons voulant couriraprés, s'en re- 
uinttout court, pour ne l'auoir peu atteindre, 
d'autant qu'il eftoit plus vifte a la cource que 
- luy. Les autres. fauuages VOyans que nos Mma- 

. tclos accouroient a’noftre barque en nous 
criant que nous tiraflions quelques coups de 
moufquets {ur eux,quicftoient en grand nom- 
bre, ils fe mirét a fuir.Pour lors yen auoit quel- 
ques vns dans noftre barque, quif | fe ietterent à. 
lamer, & n’en peufmes faifir qu vn. Ceux.en 
terre qui s'en eftoiét fuis les apperceuñt nager, 
retourncrent droit au matélot à quiilsauoïent 
Of la chaudiere,& luy tirerét.pluffeurs coups- 
de fleches par derriere & l’abbarirent, ce que 
voyant 1ls coururent'auflitoft fur Le & l'ac- 
_cheuerent à coups. de. coufteau. Cependant 

- onfit dihigence d'aller à terre, & tira on des 
FouRs- d'arquebufe de noftre barque , dont la 
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mienne creua entre mes mains & me pença 
crdre. Les fauuages oyans cefte cfcopete- 


rie fe remirét à la fuite, qu'ils doublerent quäd 


ils virent que nous eftions àterre: d'autat qu'ils 


auoiét peur nous voyäs courir aprés eux.H n'y. 


auoit point d'apparence de les attraper : car ils 
font viftes come des cheuaux. L'on apporta le 
mort qui fut enterré quelques heures aprés: 
Cependätnous teniôs toufiours le prifonnier 
attaché par les pieds & parles mainsau bort 
de noftre barque, creignant qu'il ne s'enfuiff. 
Le fieur de Mons fe refoluc de le laifler aller, {e 
perfuadant qu'iln'y auoit point de fa faute, & 


qu'ilne fçauoit rien de ce qui s'eftoit pañlé, ny 


mefme ceux quieftoient pour lors dedäs & au 
tour de noftre barque. Quelques heures aprés 
il vint des fauuagesvers nous,faifat des excufes 
par fignes & demonftrations, que ce n’eftoit 
pas cux qui auoient fait cefte mefchaceté,mais 
d’autres plus efloignez dans lesterres. On ne 
leur voulut point faire de mal,bien qu'il fut 
en noftre purffance' de nous venger. 08 

. Tous ces fauuages depuisle cap des ifles ne 
portent point de robbes, ny de fourrures, que 
fort rarement , encore les robbes font faites 


d'herbes & de chanure, qui à peine leur cou- 


urét le corps, & leur vonciufques aux iarrefts. 


ls ont feulement la nature cachee d’yne petite 
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peau, & les femmes aufli,quileur défcédent vn 
peuplus bas qu'aux hommes par derrierestout: 
le refte du corps eft nud, Lors que les femmes. 
nous venoient voir, clles prenoient des robbes 
ouuertes par le deuät. Les hômes fe coupent le 


poil deflusla tete côme ceux dela riuiere de 


Chougcoer.le vey entre autres chofes vne fille 
coiffee aflez proprement, d'vne peau teinte de 
couleur rouge, brodee par deflus de petites pa-. 
tenoftres de porceline: vnepartie de fes che=. 
ueux eftoiét pendäs par derriere, & le refteen.. 
trelaflé de diuerfes façons. Ces peuples fe pein- 
dent le vifage de rouge, noir, & iaune. Ils 
n'ont prefquepoint de barbe, &fe l’arrachent à 
mefure qu'elle croift. Ils font bien proportion- 
nez de leurs corps, Ie ne fcay qu’elle loyils rié- 
nent, croy qu'en cclails reffemblent à leurs. 
voifins, qui n'en ont point du tout.llsne fça- 
uentqu'adorer n'y prier. Ils ontbien quelques. 
fuperftitions comme les autres, queie defcri- 
ray en leur lieu. Pour armes, ils n’ont que des. 
picques,maflues,arcs & fleches.ll femble à les . 
voir qu'ils foient de bon naturel, & meilleurs. 


que ceux du nort: mais tous à bien parler ne. 
vallent pas grande chofe. Si peu de frequenta- 
tion que l'on ait auec eux, les fait incontinent. 


cognoiftre. Ils font grands larrons ; & s'ilsne: 
peuuent attraper auec les mains, ils y tafchent- 
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auec les pieds, commenous l’auons efprouué 
fouuentefois. l’eftime ques ils auoient dequoy 
cfchanger auec nous, qu'ils ne s'adonteroiét au 
larrecin. Ils nous trocquerêt leurs arcs,fleches 
ê&C carquois ; pour desefpingles & des boutôs;: 
& s'ils euflent eu autre chofe de meilleurilsen 
cuflent fait autat. Il fe faut donner gardegle ces 
peuples,& viure en mesfiance auec eux, toute- 
fois fans leur faire apperçeuoir. Is nous donne- 
rent quantite de petum, qu'ils font fecher , & 
puis le reduifenten poudre. Quand ils mangét 
Je bled d'Inde ils le font bouillir dedans des 
pots de terre qu'ils font d’autre maniere que 
nous. Ils le pilent aufli dans des mortiers de 
bois & lereduifent en farine, puis en font des 
gafteaux & galettes, comme les Indiens du 
Pero OIL | . 
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En celieu, & entoute la cofte, depuis Qui= 
nibequi, il va quantité de figuenocs,qui eft vn. 
poiffon portant vne efcaille fur le dos, comme. 
latortue: mais diferente pourtant; laquelle à. 
au milieu vne rangce de petits piquâts de cou- 
leur de fueille morte,ainfi que le refte du poif- 
fon: Au bout de laquelle efcaille il y en a vne 
autre plus petite, qui eft bordee d'efouillons 
fort piquans. La queue eft longue felon qu'ils: 
font grands ou petits du bout de laquelle: 
ces peuples ferrent leurs fleches, ayant auf. 
vacrangec defouillons cômela grade efcaille 
fur laquelle fonc les yeux. Il à huié&t petits 
pieds comme ceux d'vn cancre, & derriere 
deux plus longs & plats,defquels il fe fert à nas. 
ger. Ilenaaufli deux autres fort petits deuant, 
auec quoy ilmange:quandil chemine ils font 
tous cachez , excepté les deux de derriere 
qui paroiffent vn peu. Soubs la petite efcaille 
ily a des membranes qui s'enflent, & ont vn 
battement comme la gorge des grenouilles, . 
Ê st les vnes fur les autresen façon destacet- 
tes d'vn pourpoint.Le plus eräd que raye veu, 
a vn pied de large, & pied:& demy de long. 

Nous vifmes aufli vnoifeau marin quiale. 
becnoir,le haut vn peu aqutlin, & l6g dequa- 
tre poulces, fait en forme de lacetre, {çauoir la 
partie inferieure reprefentant lemanche & la 


——— te 


PE * 


DV SIEVR DE CHAMPLAIN, 9 
fuperieure la lame qui eft tenue, trenchante 
des deux coftez & plus courte d'vn tiers que 
Vautre , qui donne de l'eftonnement àbeau- 
coup de perfonnes,qui ne peuucent com- 
prendre comme il eft poflible que cet o1feau 


_puifle manger auec:vn tel bec. Il eft de la grof- 


{eur d'vn pigeon, les aifles fort longues à pro- 
porti6 du corps, la queue courte & les iambes 


_aufli,qui sôt rouges,les pieds petits & plats:Le 
plumage par deflus eftgris brun,& par deflous 
fortblanc. Il va toufiours en troupe fur le riua- 


gedela mer,comme font les pigeons pardeca. 


Les fauuages en toutes ces coftes où nous 


_auons cfté, difent quil vient d’autres oifeaux 


quand leur bled eft à maturité, qui font fort 
oros;,& nous cotrefaifoient leur chant fembla- 


blea celuy du cocq d'Inde. Ils nousen mon- 
_ trerent des plumes en plufieurslieux, dequoy 


ils empannent leurs fleches & en mettent 
fur leurs teftes pour parade ; & aufli vne 


maniere de poilqu'ils ont foubs la gorge,com- 
me ceux qu'auons en France: & difent qu'ils 


leur tumbe vne crefte rouge fur le bec. Ils 
nous les figurerent aufli gros qu'vne outarde, 
qui eft vne efpece d'oye; ayantle col plus long 
& deux fois plus gros que celles de pardeça. 
Toutes ces demonftrations nous firent iuger 
queceftoient cocqs d’Inde.Nous euflionsbien 
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defiré voir de ces oifeaux, aufli bien que dela 
plume,pour plus grade certitude. Auparauant 
que j'euffe veu les plumes & le petit boquet de 
_poil qu'ils ont foubs la gorge; & que r'euffe oy 

cocrefaire leur chat, ie croiyois que cefuflét de 

certains oifeaux,quife trouuët en quelquesen- 

droits du Perou en forme de cocqs d'Inde, le 

169 du riuage de la mer, mageas les charôgnes. 
& autres chofes mortes, comme font les cor- 

beaux: mais ils ne font pasfigros, & n'ôt pas la 

barbe filongue,ny le chät femblable aux vrais. 
coqs d'Inde, & ne font pas bons àmäger côme 

font ceux que fes fauuages difent qui viennent 

entroupe en cftc; & au commencement de 

lyuer s'en vont aux pays plus chauts, où eft 
leur demeure naturelle. 


RETOVR DES DESCOVWERIVRES DE LA COSTE 
des Almouchiquois. | 


CHAR, TX. 
VA ps demeuré plus de cinq fepmaines à 


efleuer trois degrez delatirude, nousne 
peufmes eftre plus de fix fepmaines en noftre 
Voyagc;Car nous.n'auions porte des viures que 
pour ce téps là. Etaufli ne pouuas paflera cau- 
fe des brumes & tempeftes que iufques à Mal- 
leberre, où fufmes. quelques iours attendans. 
le temps propre pour fortir , & nous voyans. 


#- 


. DVSIEVR DE CHAMPLAIN. “9 
>reflez par la neceflité des viures, le fieur de 
Mons dehberade s'en retourner à l’ifle de fain- 


éte Croix, afin detrouuer autre lieu plus pro- 


pre pour nofître habitation : ce qué nc peufmes 


faire en toutes les coftes que nous defcouurif- 
mes en ce Voyage. | 


Et partifmes de ce port,pour voirailleurs,le 


25. du. mois de Juillet, où au fortit courufmes. 
rifque de nous pardre fur la barre qui y eftàl’E-. 
trec, par la faute de nos pilottes appelez Cra- 
moler & Chäpdoré Maiftres de la barque, qui 


auoient malballize l'entree de l'achenal du CO= 


55 


fé du fu , par où nous deuions pañler. Ayans. 
cuité ce peril nous mifmes le cap au nordeft fix. 


lieues iufques au cap blanc: & de là iufquesau: 
- cap des 1fles continuant 15. lieues au mefme: 


vent: puismifme le cap à l’eft nordeft16. lieues : 
iufques à Chouacoer, où nous vifmes le Capi-- 
taine fauuage Marchim,que nousauions efpe-- 
ré voir au lac de Quinibequy , lequel auoit: 
la reputation d'eftre l'vn des vaillans hommes 


de fon pays:aufli auoit 1l la façon belle, où tous 


fes geftes paroifloient graues, quelque fau- 
uage quil fut. Le fieur de Mons luy fit pre- 


fent de beaucoup de chofes, dont1l fut fort fa 


tisfait,& enrecompehfe donna vn ieune gar- 


gon Etechemin, quil auoit prins en guerre, 


que nous emmenafmes auec nous, & partif- 
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mes de ce lieu enfemblemeét bons amis; 8 mi- 


fmes le cap au nordeft quart de left 15. lieues, 
iufques à Quinibequy, où nousarriuafmesle : 


29 .du mois,&où penfions trouuer vn fauuage 


appelé Safinou, dont r'ay parlé cy deflus, que 


nous attendifmes quelquetemps , péfant.qu'il 
deuftyenir, afin de retirer de luÿ vn ieune 
homme & vne ieune fille Etechemins, quil 
tenoit prifoniers. En l'attédant il vint à nous 
vn capitaine appel Anaflou pour nousvoir,le- 
queltraiéta quelque peu de pelleteric;&fifmes 
allience auecluy. Il nous dit qu'il y auoit vn 
vaifleau à dix lieues du port, qui faifoit pefche 
de poiflon,& que ceux de dedans auoient tué 
cinq fauuages d'icelle riuiere, foubs ombre 
d'amitic: &felon la façon qu'il nous defpei- 
gnoit les gens du vaifleau , nous les iugeafmes 


£ftre Anglois, & nômäfmes/l'ifle où ils eftoient 


la nef:pour ce quede loing elle en auoitlefem- 
blance.Voyät que led.Safinou ne venoit point 
nous mifmes le cap à l'eftfueft 20. lieues iuf- 
ques à l'ifle haute où mouillafmes l'ancre at- 
tendantle iour. 

Le lendemain premier d’Aouft nous le mi- 
fines à l'eft quelque 20. lieues iufques au cap 
Corneille où nous paflames la nuit. Le 2. du 
mois le mettant au nordeft 7. lieues vinfmes à 
l'étrec dela riuicreS. Croix du cofté del’oueft. 


per Dre 
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Ayant mouille l'âcre entre les deux premieres 
ifles,le fieur de Moss embarqua dans yn canau 
à fix lieues de l'habitation S. Croix, où lelen- 
demain nous arriuafmes aucc noftre barque. 
Nous y trouuafmes le fieur des Antôs de fan 
Maflo;,qui eftoit venu en l'vn des vaifleaux du 
fieur de Môs, pour apporter des viures, & au- 
tres comoditez pour ceux qui deuoient yuer-- 
ner en. ce pays. | AN 


L'HABITATION, QI ESTOIT EN LISLE DE S 


Croix tranfbortee au port Royal, € pourguoy. 
x CHAr. X. 


| fieur de Mons fe delibera de changer de 
Lélieu & faire vne autre habitation pour’ 
efuiter aux froidures & mauuais yuer qu'auios 
eu en life fainéte Croix. N’ayanttrouuéau- 
cun port qui nous fut propre pour lors, & le: 
peu de temps quenous auionsaänous loger &c 
baftir des maifôs à ceft effeét,nous fit équipper : 
deux barques,que l’6 chargea de la charpéterie 
desmaifons de faincte Croix,pour la porterau : 
port Royal, à 25. lieues de a, où on iugeoit y 
cftre la demeure beaucoup plus douce & 
temperee. Le Pont & moy partifmes pour. 
y'aller ; où eftans arriuez cerchafmes vn lieu 
propre pour la fituation de noftre logement. 
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& à labry du noroucft, que nousredoutions 
pour enauoir eftc fortrourmentez. ù 
Apres auoir bien cerche d'vn cofté & d’au- 
tre,nous n en trouuafmes point de plus propre 
. 8 mieux fcitué qu'en vn lieu qui eft vn 
_ peu cfleué, autour duquelyaquelques ma- 
refcages & bonnes fources d'eau. Ce lieu eft 


deuant lifle quieft à l'entree de la riuiere de 


Ja Guille : Et au nord de nous comme à vne 
licue, il y a vn coftäu de montagnes , qui du- 
re prés de dix lieues nordeft & {uroueft. Tout 
le payseft rempli de forefts tref-efpoifles ainf 
quer'ay dit cy deflus,hor{misyne pointe qui eft 
à vne lieue & demie dans la riuiere, où il ya 
quelques chefnes qui y font fort clairs, & qua- 
cité de labruches,que l'on pourroit deferter ai- 
fement, & mettre en labourage, neantmouins 
maigres & fabloneufes. Nous fufmes prefque 
en réfolution d'y baftir: mais nous confideraf- 
mes qu'euflions efté trop engouffrez dans le 


port & riuiere: ce quinous fit changer d'aduis. | 


Ayant donc recogneu l’aflieté de noftre ha- 
bitation eftre bonne, on commença à deffri- 


cherle lieu, quieftoit plein d'arbres; & drefer » 


les maifons au pluftoft qu'il fut poflible: vn 
chacun fi emplova. Apres que tout fut misen 
ordre, la plufpart des logemensfaics, le fieur 
de Mons fe delibera de retourner en Frahce 

| r pour 
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pour faire vers fa Maiefté quil pouft auoir ce 
 quiferoit de befoin pour so entreprife. Et pour 
commander audit lieu en fon abfence, il auoit 
volonté d'y laiffer le fieur d’'Oruille : mais la 
maladie de terre,dont il eftoit atteint, ne luy 
peut peñmettre de pouuoir fatisfaire au defir 
dudit fieur de Mons:qui fut occafion d'en par- 
ler au Pont-graué,& luy dôner cefte charge;ce 
.quil eut pour aggreable: & fit paracheuer de 
baftir ce peu quireftoit en l'habitation.Et moy 
en pareil temps ie pris refolution d'y demeurer 
aufli,fur l cfperance quetauois de faire de nou- 
uelles defcouuertures vers [a Floride: ce que le 
 fieur de Monstrouua fort bon. 
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fieur de Mons ,infqu'a ce que voyät qu'on n'auoit point nouuelles de ce qu'il 

anoit promis, on partift du port Royal pour retourner en Françe. 

Car. =X E 

A Vflitoft que ledit fieur de Mons fut par- 
ty, de 40. où 45. qui refterent, yne par- 
tie comméça à faire des 1ardins.l’en fis aufhi vn 
pour euiter oifiueté, entouré de foflez plains 
d’eau, efquels yauoit de fort belles truites que 
lyauois miles, & où defcendoient trois ruif= 
feaux de fort belle eaue courâte,dôt la plufpart 
de noftre habitation fe fournifloit. l'y fisvne 
_ petite efclufe contre le bort de la mer, pour ef- 
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couler l'eau quand ie voulois. Ce lieu eftoit 
tout enuironne des prairies,où l'accommoday 
va cabinet auec de beaux arbres, pour y aller 
prendre de la fraifcheur. l'y fis aufli vn petit 
refcruoir pour y mettre du poiflon d’eau fallee, 
que nous prenions quand nous en auions be- 
foin. y femay quelques graines, qui proffi- 
terent bien: & y prenois vn fingulier plaifir:. 
mais auparauant 1] y auoit bien fallu trauailler., 
Nous ÿ alions fouuent paffer le temps : & fem- 
bloit queles petits oifeaux d’alencour en euf- 
fent du contentement: carils s’y amafloient 
en quatité, & y faifoientyvn ramage & gafouil= 
lis fi aggreable, queie ne penfe pasiamais en: 
auoir ouy defemblable. 

La plan de l'habitation eftoit de 10. toifes de 
long, & 8. de large, qui fonttrentefix de cir- 
cuit, Du cofté de l’orient eft vn magazin de la 
largeur d'icelle, & vne fortbelle caue de «. a 6. 
pieds de haut, Du cofté du Nordeft le logis 
du fieur de Mons efleue d’aflez belle charpen- 
terie. Au tour de la bañle court font les loge- 
mens des ouuriers. À vn coing du cofté de l’oc- 
cident y a vne platte forme, où on mitquatre 
pieces de canon, & à l’autre coing vefs l’orient 
cft vne paliflade en façon de platte forme: 
comme on peut veoir par la figure fuiuante. 
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_ Quelques iours aprés. que les baftiments: 
furent acheuez,ie fus à la riuieresS. Iean, pour 
chercher le fauuage appellé Secondon,lequel: 
auoit menc les gens de Preuerd à la mine de 
cuiure, que j'auois defia efté chercher auecle 
fieur de Mons, quand nous fufmes au port au 
mines, & y perdifmes noftretemps. L'ayant 
trouué, ie le priay d'y venirauec nous:cequil 
m'accorda fort ibrement:& nous la vint mon- 
ftrer. Nous ÿytrouuafmes quelques petits mor- 
ceaux de cuiure de l'efpoiffeur d’vn fold ; & 
d’autres plus, enchaflez dans des rochers ori- 
faftres & rouges. Le mineur qui eftoit auec 
nous, appelle Maiftre laques, natif d'Efclauo- 
nie, homme bien‘entendu à la recherche des 
mincraux, fut tout au tour des coftaux voir 

sil trouucroit, de la gangue; mais il n’en. 
vid point: Bien trouua ila quelques pas d'où 

nous auions prins les morceaux de cuiure fuf. 
dit, vne maniere de mine qui en approchoit. 
aucunemét.Il dit que par l'appäréce du terrou-. 
er, elle pourroit eftre bonne fi on y trauail- 
loit , & quil n'eftoit croyable que deflus la 
cerreil y eut ducuiure pur, fans qu’au fondsil 
n yeneutenquätité.La verité eff, que fi la mer 
ne couuroit deux foisle iour les mines,& qu'el- 
les ne fuffenten rochers fi durs, on en cfperc- 
soitquelquechofe.. 1520 
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Apres l'auoir reCOgneue , nous nous en re- 
D nec à noftre habitation, où nous trou- 
_ uafmes de nos gens malades Hé mal delater- 
re, mais non fi griefuemet qu’en l'ifle S.Croix, 
-bienque de 45: que nous eftionsil en mourut 
12. dont le mineur fut du nombre, & cinq 
malades, quiguerirent le printemps venant. 
Noftre Chirurgien appelle des Champs, de 
Honfleur, hommeexperten fon art, fitouuer- 
ture de quelques corps, pour veoir s'il'reco- 


pr. gnoiftroit mieux la caufe des maladies, que 


- n'auoient fait ceux de l'annee precedente. Il 
trouua les parties du corps offencees comme 
ceux qui furent ouuertsen l'ifleS. Croix, & ne. 
peut ontrouuer remede pour les guerir non 
plus queles autres. : 
Lezo. Decembreil commença à neger: & 
pafla quelques glaces par deuant noftre ha- 
bitation, L'yuer ne fut fi afpre qu'il auoit efté 
l'annee d'auparauant, n y les neges fi grandes, 
n'y defi longue duree.ll fit entre autres chofes 
_vnfigrand coup de vent le 2e. de Feurier 1605. 
 qu'ilabbatitvne grande quantité d'arbres auec 
leurs racines, & beaucoup qu'il brifa. C’eftoit 
chofe eftrange à veoir. Les pluyes furent affez 
ordinaires, qui fut occafion du peu d'yuer, au 
regard du pañlé, bien que du PROS S:: 
Croix, n'y ait que 25. lieues. 
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Le premier iour de Mars, Pont-graué fitac- 
commoder vne barque du port de17.a18.ton- 
neaux, qui fut prefte au 15. pour aller defcou- 
urirlelong de la cofte de la Floride. 

Pour ceteffet nous partifmes le 16.enfuiuat, 
& fufmes cotraints de relafcher à vne ifle au fu 
de Menafne, & ce iour fifmes 18. lieues, & 
mouillafmes l'ancre dans vneance de fable, à 
l’ouuert de la mer,où le vét de fu dônoit, qui fe 
renforça la nuit d'vnetelle impetuofité quene 

eufmes tenir à l'ancre, & fallut parforce aller 
à la cofte, a la mercy deDieu & des ondes, qui 
eftoient fi furieufes & mauuaifes, quecomme 
nous appareillions le bourcet fur l'ancre, pour 
aprés coupper le cable fur l'efcubier,il ne nous 
en donna le loilir car auflitoft il fe rompit fans 
coup frapper. A la reffaque le vét&c la mer nous 
ietterent {ur vn petit rocher, & n attendions 
que l'heure de voir brifer noftre barque, pour 
nous fauuer [ur quelques efclats d'icelle,fi eu- 
fiôs peu.En ce defefpoir1l vint vn coup de mer 
fi grad & fauorable, aprés en auoir réceu plu- 
fieurs autres, qu'il nous fit franchir lerocher, 
& nous ictta en vne petite playe de fable, qui . 
nous guarentit pour cefte fois de naufrage. 

La barque eftant efchouce, l'on commença 
promptement à defcharger ce qu'il y auoit de= 


. « O . . | 
dans, pour voir où elle cftoit oMencce, quine °" 
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fut pas tant que nous croyons. Elle fut racou- 
 ftree proptemét par la diligence de Chäpdoré 
Maitre d'icelle. Eftant bien en eftatonlare- 
chargea en attédant le beau téps, & que la fu- 
reur de la mer s'apaifaft,qui ne fut qu'au bout 
de quatre iours, fçauoir lez1. Mars, auquel for- 
 tifmes de ce malheureux lieu, & fufmes au 
port aux Coquilles, à 7. ou 8. lieues de là, qui 
cft à l'entree de la riuiere fainéte Croix, où y 
auoit grande quantité de neges. Nous y arre- 
ftafmes iufques au 29.dudit mois,pour les bru- 
mes & véts cotraires, quisôt ordinaires en ces 
faifons, que le Pont-graué print refolution de 
relafcher au portRoyal;pour voir en quel eftat 
cftoient nos compagnons, que nous y auions 
laiflez malades. Y eftans arriuésle Pont fut at. 
teint d'vn mal de cœur, qui nous fit retarder 
iufques au 8. d'Auril. | 
 Ecle 9. du mefme moisil fembarqua; bien 
qu'il fe crouuaft encores maldifpofée, pour le 
defir qu'ilauoit devoir la cofte de la Floride, & 
croyant que le changemét d'air luy rendroitla 
fanté. Ce 1our fufmes mouiller l'ancre & pañler 
la nuit a l'entree du port,diftant de noftre habi. 
tation deux lieues: - 
Le lendemain deuant Île ioûr Champdoré 
vint demander au Pont-graué sil defiroit faire 
leuer l'ancre, lequel luy refpondit que s'il iu- 
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geoit letemps propre, qu'il partift. Sur ce pro- 
pos Champdoré fit à l'inftant leuer l'ancre & 
mettre le bourcet au vent,qui eftoit nortnord- 
eft, {lon fon rapport, Le tempseftoitfortob- 
fcur, pluuieux & plain de brumes, auec plus 
d’aparence de mauuais que de beautéps.Com- 
me l’on vouloit fortir de l'emboucheure du 
port, nous fufmes tout à:vn coup tranfportez 
parles marees hors du paflage, & fufimes plu- 
ftoft fur les rochers du cofte de l'eftnoroueft, 
que nous he les eufmes apperceus. Le Pont & 
moy quieftions couchez,entendifmes les ma- 
telots s'efcrias & difans, Nous fommes perdus: 
ce qui me fit bi£ toft ietter fur pieds, pour voir 
ce que c'eftoit.Du Pont eftoit encores malade, 
qui l'empefcha de fe leuer fi prompteméc qu'il 
défiroit. le ne fus pas fitoft furlecillac, que la : 
barque futiettee à la cofte & le vent fe trouua 
nort, qui nous poufloit fur vne pointe. Nous 
deffrelafmes la grande voille, que l'on mit au 
vent,& la haufla lon le plus qu'il fut pofhble 
pour nous poufler toufiours furles rochers , de 
peur que le reflac de la maree, qui perdoït 
de bonne fortune, ne nous attiraft dedans, 
d'où il cuft efté impofñlible de nous fauuer. 
Du premier coup que noftre barque dona {ur 
les rochers le gouuernail fut rompu;vne partie 
de la quille, & troisou quatre planchesenfon=. 
| cees, 
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cees, aucc quelques membres brifez, quinous 

_ donnaeftonnemét: car noftre barque femplit 
incontinent; &c ce que nous peufmes faire, fut 
d'attendre que la mer fe retiraft de deffoubs, 
_ pour mettre pied a terre: car autrement nous 
courions rifque le la vie, à caufe de la houl- 
Je qui eftoit fort grande & furieufe au tour de 
nous. La mer eftant doncretiree nous defcen- 
difmes à terre par le tépsqu'ilfaifoit,où prom- 
ptement on defchargea la barque dece qu'il y 
auoit,& fauuafmes vne bonne partie des com- 
moditez qui y. eftoient, à l'aide du Capitaine 
fauuage Secondon,& de fes compagnons,qui 
vindrét à nous auec leurs canots, pour repor- 
ter en noftre habitation ce que nous auions 
fauué de noftre barque,laquelle toute fracaflee 
s’en alla au retour dela mer en plufieurs pieces: 
&& nous bien heureux d’auoir la vie fauue re- 
tournafmes en noftre habitation auec nos pau- 
ures fauuages , qui y demeurerent prefque 
vne bonne partie de l’yuer, où nous louafmes 
Dieu de nous auoir preferuez de ce naufrage, 
dont n'efperions fortir à fibon marché. 

La perte de noftre barque nous fit vn grand 
 defplaifir , pour nous voir, à faute de vaifleau, 
hors d'efperace de parfaire le voyage que nous 
_auiOs entreprins, & de n’en pouuoir fabriquer 
 Vnautre ; car le tempsnous prefloit,bien qu'il 


166 FL 'DES\VO YAIGES" 
y euft encore vne barquefur les chantiers:mais 
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A 


elle eut efté trop long tempsamettre en cftar, | 


& ne nouseneuflionst peu feruir qu'au retour 


des vaifleaux de France , qu AtCnGIONS de 
iourenautre. 
Ce fut vne grande difgrace, & faute 4 pre- 


uoyanceau Maiftre qui eftoit opiniaftre &c. 
peu entédu au fait de la marine )Quine CrolOIt 


que fatefte. Ileftoicbon Charpentier, adroit 


à fabriquer des vaifleaux , & foigneux de les. 
accommoder de chofes necefaires : mais 1l 


n'eftoit nullement propre à les conduire. 


Le Ponteftanta l'habitation, fit informeraà 


l'encontre de Champdoré , qui eftoit ac- 
cufe d auoir malicieufement mis noftre bar- 
que à la cofte;& fur fes informatiôs furtempri- 


fonné & emmenotté,d'autäât qu'on le vouloit 
mener en France pou le mettre entre les. 


mains du fieur de Mons,& en requerir iuftice. 
Le 15. de luin le Pont voyant queles vaif- 
feauxdeFrance ne reuenoiët pont, fit deséme- 


notter Champdoré pour paracheuerla barque. 
qui eftoit furles chantiers, lequel s'aquitta fort. 


bien de fon deuoir. : 


Etle r6: Juillet, qui eftoit le temps que nous 
nous deuions retirer,au-cas que les vaifleauxne. 
fuffent reuenus, ainfi qu'il eftoit porté par la. 
commiflion qu'auoit donnée le fieur deMonts: | 


nt me nt eu en — 


E 
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FL. au Pont, nous partifmes de noftre habitation 


; pour aller au cap Breton ou à Gafpg, chercher 


le moy € de retourner en France,puis que nous 


n'en n’auions aucunes nouuelles. 

Il y euft deux de nos hommes qui demeure: 
_rét de leur propre volôte pour prendre garde à 
ce qui  reftoit des commoditez en l'habitation, 
a chacun defquels le Pont promit cinquante 
efcus en argent,& cinquäteautres qu'il deuoit 
faire ie leur praétique, en les venant re- 

querir lannecfuiuante. 

Il y cut vn Capitaine des fauuages appelle 
Mabretou qui promit de les maintenir, & 
qu'ils n'auroient non plus de deplaifir que s'ils 
eftoiét fes propres enfans. Nous l'auions reco- 
gneu pour bon fauuage en tout le temps que 
nous y fufmes, bien qu'il euft le renom d'eftre 
le plus mefchant & traiftre qui fut entre ceux 
de fa nation. 


LA 


| PARTEMENT DY PORT ROYAL POVR RETOVR: 
ner en France, Rencontre de Rallean au h cap de Sable, qui fi rebrouffer 
“Chemin, 


Car. X Er 
I E 17. du mois, füiuant la flan que 


nous auions prife,nous partifmes de l'em- 
- boucheure du port Royal auec deux bar- 
ques, lvne du port de 18. tonneaux, dé l'autre 
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dey.a8. pour parfaire laroutte du cap Breton 


ou de Cäpfeau & vinfmes mouiller l'ancre au 
deftroit de l'ifleLongue,où la nuit noftre cable 
rompit & courufmes rifque de nous perdre 
parles grandes marees quiictrent fur plufeurs 
pointes de rochers, qui font dans & à la fortié 
de ce lieu : Mais par la diigence d'vn chacun: 
on yremedia & fitonenforte qu'on enfortit 
pour cefte fois. et Hs s 

Le 1. du moisil vint vn grand coup de vent 
quirompitles ferremens de noftre gouuernail 
entre l'ifle Longue &le cap fourchu, & nous 
mit en telle peine, que nous ne fçauiôs de quek 
bois faire flefches: car d’aborderla terre , la fu 
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vifmes bien que fiDieune nous aidoit d’antres 


6, 


* 


pv SIEVR DE CHAMPLAIN. | 169 
| moyens,celuy ne nouseuft œuarétis du nau- 
_frage. Comme nous. eftionspenffs à à cecquon 
pourroit faire pour noftre feureté, Chäpdoré, | 
‘qu'on auoit de rèchef emmenotté , dit à quel- 
ques vns de nous, que fi le Pons vouloit 
_qu'iltrouueroit moyen de faire gouuerner no- 
ftrebarque:ceque nous rapportafmes au Pont, 
_ quinercfufa pas cefteoffre, & lesautres enco- 
re moins.Il fut donc defemmenotté pour la fe- 
conde fois, & quant & quant prift vn cable 
quil coupa, & en accommoda fort dextre- 
ment le gouucrnail & le fit aufhi bien gouuer- 
ner que 1amaisil auoit fait: & parce moyen re- 
pare les fautes qu'ilauoit commifes à la pre- 
micre barque qui fut perdue: & fut liberé 
 dece dôtilauoit efté accufé,par les prieresque 
nous en fifmes au Pont-graué qui eur vn peu : 
_de peine à sy refoudre. | 

Ce iour mefme fufmes mouillerl'ancre prez 
la baye courante,à deux lieues du cap fourchu, 
& la fut racommodee la barque. 

+ Le. du mois de luillet fufimes proche du 
“«p -de Sable: 

- Le24.dudit moisfur les deux heures du foir 
_nousapperçeufmes vne chalouppe, prochede 


_ Pifle aux cormorans, qui venoit du cap de-5a- 


ble, qu'aucuns iugeoient cftre des fauuages. 
qui Le à retiroient. de cap Breton, ou de l'ifle de: 


Q üj 


\ 
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Cäpfeau : D'autres difoiét que fe pouuoit eftre 
des chalouppes qu'on enuoyoit de Campfeau 
pour fçauoir de nos nouuelles. Enfin appro- 
chant plus prez on vid que s’eftoiét François, 
ce qui nous refiouit fort: Et côme elle nous 
euft prefque ioints, nous recogneufmes Ral- 
leau Secretaire du fieur de Môs,ce qui nous re- 
doubla le contentement. Inousfit entendre 
que le ficur de Mons enuoyoit vn vaifleau de 
fix vingtstonneaux,& que le fieur de Poitrin- 
court y commandoit,& cftoit venu pourLieu- 
tenant general, & demeurer au paysauéc cin- 
uante hommes: & qu'ilauoit mis pied à terre 
à Campfeau, d'ou ledit vaifleau auoit pris la 
plaine mer,pour voir s'ilne nous defcouuriroit : 
point, cependänt que luy s'en venoit le long 
de la cofte dans vne chalouppe pour nousren- . 
contrer au cas qu'y fufliopsen chemin, croyas 
que ferions partis du port Royal, comme 
il eftoit bien vray: Et en cela firent fort fage- 
ment. Toutes ces nouuelles nous firét rebrouf- 
{er chemin; & arriuafmes au port Royal les. 
du mois,où nous trouuafmes led.vaifleau,& le 
fieur de Poitrincourt , ce qui nous apporta 
beaucoup de refiouiflance , pour voir renaiftre 
ce quieftoit hors d'efperace. Il nous dit que ce 
qui auoit caufé fon rerardement eftoit vn ac- 
cident quieftoit furuenu au vaifleau, au {ortir 
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dela chaine de la Rochelle,d’oùil eftoit party, 
EC auoit cité contrarié du mauuais temps fur 


_ fonvoyage. : 


Le lendemain le fieur de Poitrincourt com- 


mencça à difcourir de ce qu'il deuoit faire, & 


auec l'aduis d'vn chacun fe refolut de demeu- 
ser au port Royal pour cefteannee, d'autant 


que l’on n’auoit defcouuert aucune chofe de- 


puis le fieur de Mons, & que quatre mois qu'il 
y auoitiufques à l'yuer n’eftoit affez pour cher- 
cher & faire vne autre habitation: encore 


auec vn grand vaifleau, qui n'eft pas comme 
_vnebarque,quitire peu d'eau. fugette par tout, : 


& trouuc des lieux à fouhait pour faire des de- 
meures:mais que durant ce temps on iroit feu- 


lement recognoiftre quelque endroit plus. 


commode pour nous loger. 

Sur cefte refolution le fieur de Poitrincourt 
enuoyaaufliroft quelques gés de trauailau la- 
bourage de laterre,en vn lieu qu'il iugea pro: 


_ pre,qui €ft dedans la riuiere, à vnelieue & de- 
. mie de l'habitation du port Royal, où nous 


penfames faire noftre demeure, & y fit femer 
du bled, feigle, chanure, & plufieurs autres 
graines,pour voirce qu'ilen reüfliroit. . 

Le 22. d'Aouft, on aduifa vne petite barque 
quitiroit vers notre habitation. C’eftoit des 


. Autonsdes. Maflo, qui venoit de Campfeau, 


pee 17 > A: AT 
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oùcftoit fon vaifleau, àla pefchedupoiflon, 


pour nous donner aduis qu'il y auoit quelques 
vaifleaux au tour du capBret6 quitraittoiét de 
pelleterie,& que fi on vouloit enuoyer noftre 
nauire ,illies prendroit en sen retournant en 
France: ce qui fut refolu apres quil feroit 


defchargé des commodités qui eftoient de- 


dans. | 
Ce qu'eftant fait, du Pont-graué s'enbarqua 
dedans aucc le refte de fes compagnons qui 


auoient demeuré l'yuer auec luv au port 


Royal, horfmis quelques vns,quifur Champ- 


doré & Foulgeré de Vitré. l'y demeurayaufli 


auec le fieur de Poitrincourt, pour moyennant 
l'aydede Dieu, parfaire la carte des coftes &c 
pays quelauois commécé. Toutes chofes mi- 
{es en ordre en l’'habitati6 , le fieur de Poitrin- 
court fit charger des viurespour noftre voya- 
ge de la coftc dela Floride. 

Et le 29. d’Aouft partifmes du port Royal 
quant & Pont-graue, & des Antons qui al- 
loient au cap Breton & à Campfeau pour fe 
faifir des vaiffeaux qui fefoient traitte de pelle- 


rerie, comme ï ay dit cy deflus. Eftansàla mer 


nous fufmes contraints de relafcher au port 
pour le mauuais ventquauions.Le grand vaif- 


feau tint toufiours fa route & bientoft le per- 


difmes de veué. 
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LE SIEVR DE POITRINCOVRT PART DP PORT 

Royal pour faire des deftonurtures, Tout ce que l'on y vid: g ce qui y ar= 

== via inlques à Male-barre. 
L 1 
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LS Septembre, nous baie derechef 
du port Royal. 
Le 7. nous fufmes à l’entree dela riuiere S. 

Croix, où trouuafmes quantité de fauuages, 
_entreautres Secondon & Meflamouet. Nous 
nous y penfames perdre contre vn iflet de ro- 
chers,par l’opiniaftreté de Champdoré,à quoy 
iléftoit fort fubiect. 

: Le lendemain fufines dedäs vne chalouppe 
à l'ifle de S. Croix , où le fieur de Mons auoit 
yuerné, voir fi nous trouueriôs quelques efpics : 
du bled,& autres graines qu'il y auoit fait fe- 
MeNous trouuafmes du bled qui eftoit tom- 
: béenterre,& cftoit venu auffi beau qu'’oneut 
_fceu defirer, & quantité d'herbes potageres 
_quicfloient venues belles & grädes: cétat nous 
refiouit infiniment, pour voir que la terre y 
“eftoit bonne & Far be 
. Apres auoir vifité l'ifle, nous retournafines 
a noftre barque,qui eftoit du port de 18. ton- 
neaux, & en chemin prifmes quantité de 
maquereaux, qui y font en abondance en cé 


_Femps R; & fe refoluton de continuer levoya- « 
P 
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ge le long de la cofte, ce qui ne fus pas tropbié 
confidere: d’ autant que nous pcrdifmes beau- 
coup de temps à repafler fur les defcouuertu- 
ses que le fieur de Mons auoit faites iufques au 
port de Malcbarre , & eut efte plus à propos, 
felon mon opinion, de trauerfer du lieu où 
nous eftions iufques aud. Malebarre, dont on 
fçauoit le chemin, & puis employerle temps 
iufques au Jo. degré, ou plus fu, & au retour. 
reuoir toute la cofte à fon plaifir. 

Aprés cefte refolution nous prifmes auec 
nous Secondon & Meflamouët, qui vindrent 
iufques àChouacoet dedans vnechalouppe,où 
ils vouloient aller faire amitié auec ceux du 
pays en leur faifant quelques prefens. 

Le 12, de Septembre nous partifmes de la ri- 

- uiere fainte Croix. 

Le 21. arriuafmes à Chouacoet, où nous vi- 
fmes Onemechin chef de la riuiere, & Mar 
chin, lefquels auoient fait la cueillette de leur 
bleds. Nous vifmes des raifins à l'ifle de Bac- 
chus qui eftoiét meurs & affez bôs : & d'autres 
qui ne l'eftoient pas, quiauoient le grain aufli 
beau que ceux de France , & m'afleure que 
sils eftoient cultiuez, on en feroit de bon vin. 

En ce lieu le fieur de Poitrincourt retira vn 

= prifonnier qu'auoit Onemechin, auquel Mef- 
+ fmouct fitdes  prefens de chaudieres, haches 
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Coufteaux,& autres chofes.Onemechin luy en 
fitau reciproque, de bled d'Inde, cvtrouillés, 
febues du Brefil: ce qui ne contenta pas beau- 
coup ledit Mefflamouet, qui partit d’auec eux 
fort malcontent, pour ne l’auoir pasbien re- 
cogneu,de ce qu'illeur auoit donne, en deffein 
de leur faire la guerre en peu de temps: car 
ces nations ne donnent quen donnant, fi 


ce n’eft à perfonnes qui les ayent bien obli- 


gez; comme de les auoir afliftez en leurs guer- 
res. | | | | | 
Continuant noftre routte, nous allafmes au 


_capaux 1fles,où fufmes vn peu contrariez du 


mauuais temps &.des brumes; & ne trouua- 
fmes pas beaucoup d'apparence de pañler la 
nuit: d'autant que le lieu n'yeftoit pas pro- 
pre. Comme nous eftions en cefte peine, ilme 
refouuint,que rengeat la cofte auec le fieur de 
Ms, r'auois.a vnelieue de la, remarqué en ma 
carte vn lieu, quiauoit apparence d eftre bon 
pour vaifleaux , où n'entrafmes point à caufe 
que nous auionsle vent propreafaire noftre 
routte, lors que nous y paflames.Ce lieu eftoit 
derriere nous, qui fut occafion que ie dis au 
ficur de Poitrincourt qu’il faloit relafcher à 
Vne pointe que nous y voiyôs, où eftoit le lieu 
dont il eftoit queftion lequel me fembloit 


_eftre propre pour y pañler la nuit.Nous fufmes 


Pi 


ME LES VOYAGESI> Y 
mouiller l'ancre à l’entree, & le lendemain 
entrafmes dedans. : RETENIR 

Le fieur de Poitrincourt y mit pied à terr 
aucc huit ou dix de nos compagnons. Nous 
vifmes de fort beaux raifinsquieftoiët à matu- 
rité, pois du Brefikcourges, cytrouilles ; & des 
racines qui font bünes,cirat fur lé gouft de car- 
des, que les fauuages cultiuét. Il nous en firent 
quelques prefens en contrefchange d'autres 
petites bagatelles qu'ô leur dôna.Ilsauoiét def. 
ja fait leur moiflon. Nous vifmes 200.fauuages. 
en ce lieu,quieft aflez aggreable , & y a quan- 
tité de noyers, cypres, fafafras,chefnes, frefnes. 
_&c heftres,quisôt trefbeaux. Le chef de ce lieu. 

s'appelle Quiouhamenec, qui nous vint voit 
auec vnautrefien voifin nômé Cohoüepech, 
à qui nous fifmes bonne chere. Oneméchin. 
chef de Chouacoet nous y vint aufli voir,a qui. 
on dônavn habit qu'ilne garda pas lontemps,. 
& en fit prefent à vn autre; à caufe qu'eftant 
gefné dedans il ne s'en pouuoit accommoder.. 
Nous vifmes auffi en ce lieu vn fauuage qui fe. 
bleffatellemétau pied, 8&perdit tant de fang, 
qu'ilentôbaen fyncope,autour duquelenvint. 
nombre d'autres chantansvnefpace detemps 
deuant que de luy toucher: aprés firent quel 
ques geftes des pieds & des mains , & luy fe 
coucrét la teftc, puis le foufflant ilreuinc à luy. 
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Noftre chirurgien le penfa,& ne laiffa apres de 


senaller gayement, | | 
Lelendemain comme onealfeuftroit noftre 
chalouppe, le fieur de Poitrincourt apperceut 
dans le bois quantité de fauuages, qui venoyët 
en intention de nousfaire quelque defplaifir, 
fe rêde à vn petit ruiffeau qui eft fur le deftroic 
d'vne chauflee, quivaala grandeterre, où de 
nos gs blanchifloient du linge.Comme ie me 
_ pourmenois. le long d'icelle chauffee ces fau- 
uages m'apperçeuret,& pourfaire bône mine, 
à caufe qu'ils virent bié que 1e les auois defcou- 
uers en pareil temps, ils commancerent à fef- 
crier & fe mettre a danfer: puis s’en vindrentà 
moy aucc leurs arcs, flefches, carquois & 
autres armes. Et d'autant qu'il y auoit vne 
prairie entre eux & moy, ie leur fis figne 
qu'ilsredafaffent; ce qu'ilsfirentenrond;met: 
-tanttoutes leurs armes au milieu d'eux. II ne : 
faifoient prefque que commécer,qu ils aduife- 
rent le fieur de Poitrincourt dedans le bois- 
auec huit arquebufers,ce qui les eftonna:tou-- 
cesfois ne laiflerent d’acheuer leur danfe, la: 
quelle eftant finie, ils fe retirerent d’vn cofté:: 
& d'autre;auec apprehention qu'on ne leur fit: 
quelque mauuais party: Nous ne leur difmes 
pourtant rien, & ne leur fifmes que toutes de. 
monfirations de refiouiflance ; puis nousrei 
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uinfines à noftre chalouppe pour la mettre à 
l’eaue,& nous en aller. Ils nous prierent de re- 
tarder vn iour, difans qu'il viendroit plus de 
deux mil hommes pour nous voir: mais ne 
pouuans perdre temps,nous ne voulufmes di- 
ferer d'auatage. Ie croy que ce qu'ils en fefoiét 
cftoit pour nous furprendre, Il y a quelques 
cerres desfrichees, & en desfrichoient cousles 
jours. en voicy la façon. Is couppét les arbres 
à la hauteur de trois pieds de terre, puis font 
brufler les branchages fur letronc, & fement 
leur bledentre ces bois cou ppEz: :& par fuccef- 
 fion detemps oftent les racines. Il y à aufli de 
belles prairies pour y nourrir nombre de 
_beftail. Ce port eft trefbeau & bon,oùily a 

de l’eau aflez | pour les vaifleaux, & où on fe 
peut mettre à l'abry derriere desifles. Il eft par 
la hauteur de 43. degrez de latitude; & l'auons 
nomméle Ba -port. 
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Le dernier de Seprembre nous partifmes du 
beau port, & paflames par le cap S.Louys, & 
fifmes porter toute la nuit pour gaigner le cap 
blanc. Au matin vne heure deuät le iour nous 
nous trouuafmes à vau le vent du cap blanc en 
la baye blanche à huict pieds d’eau, efloignez 
de la terre vne lieue, où nous mouillafmes l’an- 
cre, pour n'en approcher de plus prés,en atte- 
dant letour; & voir comme nous eftions de la 
maree. Cependant enuoyafmes fonder auec 
noftre chalouppe, & ne trouua on plus de huit 
pieds d'eau : de façon qu'il fallut deliberer at- 
tendant le iour ce que nous pourrions faire: 
L'eau diminuaiufques à cinq pieds, & noftre : 
barque talonnoit quelquefois fur le fable: 
toutesfois fans s'offencer n’y faire aucun dom- 
mage:Car la mer eftoit belle, & neufmespoint 
moins de trois pieds d'eau foubs nous,lors que 
la mer communça à croiftre, qui nous donna 

beaucoup d'efperance. | 
Le ioureftantvenu nous apperceufmes vne 
cofte de fable fort baffe, où nous eftions le tra- 
uers plus à vau le vét,& d'où on enuoya la cha- 
louppe pour sôder vers vn terrouer, quieftaf 
fez haut,où on iugeoit y auoir beaucoup d'eau; 
& de fait on y en trouua fept brafles. Nous 
y fufmes mouiller l'ancre,& aufBtoft appareil- 
lafmes la chalouppe auec neufou dix hômes, 
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 pouralleràterre voir vn lieu où iugiôs y auoir 
_vnbeau & bon port pour nous pouuoir fauuer 


file vent fe fut efleué plus grand qu'il n'eftoit, 


Eftant recogneu nous y entrafmes à 2. 3. & 4. 


braffes d'eau.Quand nousfufmes dedans,nous 


_ encrouuafmess. & 6.Il'y auoit forcehuiftres 


qui cftoient trefbonnes, ce que n'auions enco- 


_resapperceu, & Île nommafmes le port aux 
Huiftres: & eft par la hauteur de 42. degrez 


de latitude. {1 y vint à noustrois canots de fau- 


. ages. Ceourle vent nous vint fauorable, qui 
fut caufe que nous leuafmes l'ancre pour aller 


au Cap blanc, diftant de celieu de s. lieues, au 
Nord vn quart du Nordeft, & le doublafmes. 


Le lendemain 2. d'O&obre arriuafmes de- 
uant Malebarre , où feiournafmes quelque 


temps pour le mauuais vent qu'il faifoit, du- 
rant lequel, le fieur de Poitrincourt auec la | 
chalouppe accompagné de 1.a 15.hommes, fut 
vificer le port ,où il vintaudeuant de luy quel- 
que 150. fauuages, en chantant & dañfant, fe- 


. lon leur couftume. Apres auoir veu ce licu 


nous nous en retournafmesen noftre vaifleau, 
où le vent venant bon, fifmes voille le long 
de la cofte courant au Su, 
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CONTINPATION DES SVSDITES DESCOVVERS 
CAE tunes: @ ce quiy fut remarqué de fingulier.… 
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"NOmme nous. fufmes à quelquefix lieues 

+ de Malebarre, nous mouillafmes. l'ancre- 

roche de la cofte, d'autant que n'auions bon. 
vent. Le long d'icelle nous aduifamesdes fu- 
mecs que faifoient les fauuages: ce qui nousfic. 
deliberer de les. aller voir: pour cet effeét on. 
_ efquipa la chalouppe: Mais quäd nous fufmes 
proches de la cofte qui eft areneufe, nous ne 
peufmes l’aborder : car la houlle eftoit trop 
grande: ce que voyant les fauuages, ils mirent 
vn canot àla mer, & vindrent à nous 8. ou 9. 
en. chantans, & faifansfignes de la loye qu'ils 
auoicnt de nous voir, & nous monftrerent 
que-plus bas ily auoit vn port, où nous pour. 
rions mettre noftre barque en feureté.' 
… Nepouuantmertre pied àterre;le chaloup= 
pcsen reuint àla barque, & les fauuages re=. 
tournerent à terre, qu'on auoit traité humai- - 
nement. PR 
… Le lendemain levent eftant fauorablenous: 
cotinuafmes noftre routte au Nord s. lieues, 
& neufmes pas pluftoit fait ce chemin, que 
nous; troduafmes 3, & 4. brafles d'eau eftans 
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à ‘efloignez vne lieue & demie de la cofte: Et al- 


Jans vn peu de l’auant , le fonds nous hauffa 


tout à coup à brafle & demye & deux brafles, 


ce qui nous donna de l'apprehentiô , voyant la 


mer brifer de toutes parts, fans voir aucun paf- 
fage par lequel nous puflions retourner fur no- 
ftre chemin: car le vent y eftoit , entierement 


. contraire. 


De façon qu'eftans engagez parmy des bri- 
fans & bancs de fable , il fallut pañler au 
hafart ,felon que l’on pouuoit iuger y auoir 
plus d'eau pour noftre barque;,qui n’eftoit que 


quatre pieds au plus: & vinfmes parmy ces 


brifans iufques à 4. pieds & demy : Enfin 
nous fifmes tant,auec la grace de Dieu, que 
nous paflames par deflus vne pointe de fable, 
qui iette prés de trois lieues à la mer, au Su 
Sucft, licu fort dangereux. Doublant ce cap 


que nous nômafmes lecap batturier, qui eft à 


12. au 13. lieues de Malebarre,nous mouillafmes 


. l'ancre à deux brafles & demye d'eau, d'autant 


que nous nous Voiyons entournez de toutes 
parts de brifans & battures, referué en quel- 
quesendroits où la mer ne fleurifloit pas beau- 
coup. On enuoya la chalouppe pour trouuer 
vn achenal, à fin d'aller à vn lieu que tugions 
cftre celuy que les fauuages nous auoient don- 
n€ à entendre : & creufmes aufli qu'il y auoit 


Qi 
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vne riuiere, où pourrions eftreen fiireté 


Noftre chalouppe y eftant, nos gens mirent 
pied à terre, & confidererét le lieu, puis reuin-. 
rent auec vn fauuage qu'ils amenerent, & 
nous dirent que de plaine mer nousy pour 


rions entrer,ce qui fut refolu;& aufliroft leua- 


[mes l'ancre, & fufmes par la conduite du fau- 
uage,qui nous pilotta, mouiller l'ancre à vne- 
rade qui eft deuantle porta fix brafles d'eau. 
&c bon fonds: car nousne peufmes entrer de- 


dans à caufe que la r nuit nous furprint. 


Le lendemain où entoya mettre des bali: 
fes fur le bout d’vn banc de fable quieft à l'em- 
bouchure du port: puis la plaine mer venant y. 
catrafmes à deux brafles d’eau. Comme nous. 


y fufmes, nous louafmes Dieu d'eftre en lieu | 


de feurete. Noftre gouuernail s'eftoit rompu, 
que l'on auoitaccommodé auec des cordages, 
& craignions que parmy ces bafles & fortes. 
marces1l nerôpift de rechef, qui eutefté ca. 
fe de noftre perte.Dedäs ce port iln y a qu vne: 
brafle d'eau, & de plaine mer deux brafles, à. 
FER y a vne bay qui refuit au Nort quelque. 
trois lieues, dans laquelle y a vneifle &: deux. 
autres petits culs de fac, qui decorent le pays, . 
ouil y.a beaucoup de terres defrichees, & for-. 
ce petits coftaux,, où ils font leur labourage 
de bled & autres grains, donc ils. viuent, Il y 
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_  aauffi de trefbelles vignes,quantité de noyers, 

chefnes, cyprés, & peu de pins. Tous les peu- 
_ ples de ce lieu font fort amateurs du laboura- 
n ge, & fontprouifi6 de bled d'Inde pour l'yuer, 
lequel ils conferuent en la façon qui enfuir. 
+ Ils fonc des fofles fur le penchant des co- 
faux dans le fable quelque cinq à fix pieds. 
plus ou moins, & prennent leurs bleds & au- 
tres. grains- qu'ils mettent dans de grands: 
facs d'herbe , qu'ils iettent dedans lefdites- 
_ foffes, & les couurent de fable trois ou qua-- 
tre pieds par deflus le fuperfice de la terre. 
pour en prendre à leurbefoin , & ce con- 
férue aufli bien quil fcauroit faire en nos: 
PTCIMÈLS | ï 
Nous vifmés en celieu quelque cinq à fix: 
cens fauuages, qui eftoient tous nuds, horf- 
mis leur nature, qu'ils couurent d'vne petite. 
peau de faon, ou de loup marin.Les femmes le: 
font auffi, qui couurét la leur comme les hom=- 
mes de peaux ou de fueillages. Ils ont les che-- 
ueux bien peignez & entrelaffez en plufieurs: 
façons, tant hômes que femmes, à la maniere: 
de ceux de Chouacoet ; & font bien propor=- 
tionnez de leurs corps, ayasleteinct oliuaftre.:. 
Hs fe parentde plumes, de patenoftres de por 
celine, & autres ioliuetes qu'ils accommodent : 
fort proprementen façon de broderie. Hsont:: 
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pourarmes des arcs,flefches & maflues. Ils ne 
font pas figrands chafleurs comme bons pe- 
fcheurs & laboureurs. dur | 
Pour ce qui eft de leur police, gouuerne- 
ment & creance, nous n en auons peu iuger, 
& croy qu'ils n'en ont point d'autre que nos 
fauuages Souriquois, & Canadiens, lefquels 
nadorent ny la lune n'y le foleil, ny aucune 
chofe,& ne prient non plus que lesbeftes:Bien 
ont ils parmy eux quelques gens qu'ils difent 
auoir intelligence auec le Diable, à quiilsont 
grande croyance, lefquels leur difent tout ce 
qui leur doit aduenw,oùils mentent le plus 


- fouuent:Quelques foisils peuuêt bien rencon- 


trer , & leur dire des chofes femblables à cel- 
les qui leur arriuent; ceft pourquoy ils ont 
croyance en eux,commesilseftoient Prophe- 
ces, & ce ne font que canailles qui les eniaulét 
commeles Ægyptiens & Bohemiens fontles 


_bonnesgens de vilage. Ils ont des chefs à qui 


ils obsiflenten ce qui eft de la gucrre,maisnon 
autrement, lefquels trauaillent,& netiennent 
non plus de rang que leurs compagnons.Cha- 
cun n’a deterre.que ce qui luy en faut pour fa 
nourriture. | 

Leurs logemens font feparez les vns desau= 
tres felon les terres que chacun d’eux peut oc- 
cuper ; & font grandsfaits en rond, couuerts 


 -DVSIEVR DE CHAMPLAIN, te 
‘de natte faite de fenne ou fueille de bled 
d'Inde , garnis feulement d'vn lit ou deux, 
cfleués vn pied de terre, faiéts auec quan- 
tiré de petits bois qui font preflez les vns con- 


*_ creles autres, deflus lefquels ils dreflent va 


eftaire à la façon d'Efpaigne(quieft vn manie: 
re de natte efpoifle de deux outrois doits)fur 
quoy. ils fe couchent. Ils ont grand nombre 
de pulces en:efté, mefme parmy les champs: 
 Vniourennous allant pourmenér nous en pri 
{mes telle quarité, que nous fufmes contraints 
de changer d'habits.. | 
Tous ies ports, bayes & coftes depuis. 
Chouacoet font remplis de toutes fortes de. 
poiflon, femblable à celuy quenousauons de- 
_uers nos habitations; & en telle abondäce,que 
1€ puis afleurer qu'il n'eftoit iour nenui&tque: 
nous.ne viflions & entendiflions pañler aux: 
coftez de noftre barque,;plus de mille marfow. : 
ins, qui chafloient le menu poflon. Il y æ: 
aufl quantité de plufeurs efpeces de coquilla- - 
ges, & principalement d'huiftres. La chaffe: 
des oyfeaux y eft fort abondante.. 

Ce ferit vn lieu fort propre pour y baftir 8: 
ietter les fondemens d'vne republique file: 
port eftoit vn peu plus profond & l'entree.: 

plus feure qu'ellen'efts | La? 
. Deuant que forcir du port l'on accomma=. 
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danoftre gouuernail, & fit on faire du pain de 


farines qu'auions apportees pour viure, quand 
noftre bifcuit nous manqueroit. Cependant 
on enuoya la chalouppe auec cinq où fix hom- 
mes & vn fauuage, pour voir fion poutroiït 
trouucrvn paflage plus propre pour {ortir,que 
celuy par où nouseftions venus 

Ayantfait cinq ou RleteR abbordat la 
terre,le fauuage s'enfuit, quiauoit eu crainte 
quelône era dant fauuages plus au 
-midy, qui [ont leurs ennemis, a ce qu'il don- 
na à entendre à ceux qui eftoient dans la 
Chalouppe, lefquels eftans de retour, nous 
firent rapport que iufques oùils auoient efte 
il y auoit au moins trois brafles d’eau , & 


que plus outre il ny auoit ny bañles ny bat- 
tures. 


On fit donc Mveee d'accommodernoftre 


barque & faire du pain pour quinze iours. Ce- 
pendant le fieur de Poitrincourt accompagné 
de dix où douze arquebnfiers vifita tout le 
payscirconuoifin, d’où nous eftions, lequel eft 
fort beau,comme ray dit cy deflus,où nous vie 

mes quantité de maifonnettes ça & la. 
Quelque 8. ou 9. iours aprés le fieur de 
Poiïtrincourt s'allant pourmener, comme il 
auoit fait auparauant, nous apperceufmes que 
les fauuages abbatoient leurs cabannes & 
embar- 
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 enuoyoient dans les bois leurs femmes, en- 
” fans & prouifions, & autres chofes qui leur 
eftoient neceflaires pour leur vie, qui nous. 
donna foubçon de quelque: mauuaife inten- 
ti0,& qu ilsvouloyét entreprédrefur nos gens 
qui trauailloient à terre, ®& où ils demeuroient 
toutes les nuits, pour conferuer ce quine fe 
pouuoit embarquer le foir qu'auec beaucou 
de peine; ce qui jeftoit bi€ vray: car ils refolurét 
entre eux,qu aprés que toutes leurs commodi- 
 ditez feroient en feurete , 1ls les viend roient 
furprendre à à terre a leur aduantage le mieux 

ul leur feroit poffible , & enleuer tout ce 
-qu ils auoient. Quefi d’auenture ils les trou- 
uoiét fur leurs gardes, ils viendroienten figne 
d'amitié commeils fouloiét faire, en quittant 

leurs arcs & flefches. 
, Or fur ce que le fieur de PR auoit 

-veu, & l'ordre qu'on luy dit qu'ils tenoient 
quand ils auoiét enule de iouer quelque mau- 
uais tour, nous paflames par des cabannes, où 
il y auoit quantité de femmes, à qui on auoit 
donné des bracelets, & bagues pour les tenir 
en paix, & fans crainte; BC la plus part des 
hommes apparens & antiens des haches, 
coufteaux, & autreschofes, dontils auoiét be- 
foing:ce qui les contentoic fort,payant le tout 
en danfes & gambades, auec des harangues 
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que nous n'entendiôs point. Nous paffames par 


tout fans qu’ils euffent afleurance de nous rien 
dire : ce qui nous refouift fort, les voyans fi 
fimples en apparence, comme 1ls montroient. 

Nous reuinmes tout doucement à noftre 
barque ,accompagnez de quelques fauuages. 
Sur le chemin nous en rencôtrafmes plufieurs 
_ petites trouppes qui s'amafloient peu à peu 
aucc leurs armes, & eftoient forteftonnez de 
nous voir fi auant dans le pays; & ne pen- 


foient pas que vinflions de faire vne ronde de 


prés de 4.à 5. lieues de circuit au tour de leur 
cerre, & paflans prés de nousils trembloiét de 
crainte que on ne leur fftdefplaifir,comme il 
eftoit en noftre pouuoir;mais nous ne le fifmes 
pas, bien que cognuflions leur mauuaife vo- 
Jonté. Eftans arriuez où nos ouuriers trauail. 
loient, le fieur de Poitrincourt demanda fi 
touces chofes eftoient en eftat pour s’oppofer 
aux defleins de ces canailles. 

Il commanda de faire embarquer tout ce 


qui eftoit à terre: ce qui fut fait, horfmis celuy 


qui faifoir le pain quidemeura pour acheuer 
vne fournee, quireftoit, & deux autres hom- 
mes aucc luy. On leur dit que les fauuages 


auoient quelque mauuaife intention & qu'ils 


cence , afin de s'embarquer le fois 


fiflent dilig 
enfuiuant, fcachans qu'ils ne mettoient enex= 
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: ess leur volonté que la nuit, ou au point 


du iour, qui eft l'heure de [eur furprinfe en la 
plufpart de leurs deffeins. 

Le foir eftant venu, le fieur de Poitrincourt 
commanda qu'on enuoyaft la chalouppe àter- 
re pour querir les hommes qui reftoient: ce 
quifut fait auflitoft, que la maree le peut per- 
mettre, & dir on à ceux quieftoientaterre, 
qu'ils euflent à s'embarquer pour le fubiect 
dont l'on lesauoitaduertis, ce qu'ils refuferér, 
quelques remonfträces qu'on leur peuft faire, 
_&des rifques où ils fe mettoient, & de la defo- 
-beiffance qu ils portoient à leurchef. Ils n’en 
feirér aucü eftat, horfmis vn feruiteur du fieur 
dePoitrincourt,qui s’'embarqua,;mais deux au- 
tres fe defembarquerent de la chalouppe qui 
furent trouuer les trois autres, qui eftoient à 
terre, lefquels eftotent demeurez pour man- 
ger des galettes qu'ils prindrent fur le pain, 
que l'on auoic fait. Ne voulans donc faire ce 

qu on leur difoit , la chalouppe s'en reuint à 
 bort fans le dire au fieur de Poitrincourt qui 
repofoir & penfoit qu'ils fuffent tous dedans 
le vaifleau. 

Le lendemain au matin 15. d Octobre les 
FR ne faillirét de venir voir en queleltat 
eftoient nos gens, qu ls trouuerent endor mis, 
horfmis vn qui sou auprés du feu. Les voyas 

R 1j 
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encet eftatils vindrent doucement par deflus 
vapetit coftau au nombre de 400. & leur f- 
rent vne telle falue de flefches, qu'ils ne leur 
donnerent pas le loifir de fe, relcuer , fans 
cftre frappez à mort: & fe fauuant le mieux 
u'ils pouuoient vers noftre barque, crians, 
à l'ayde on nous tuë, vne partie tomba morte 
en l'eau:lès autres cftoient toutlardez de coups 
de flefches, dont l'un mourut quelque temps 
aprés. Ces fauuages menoient vn bruit de- 
fcfperé, auec des hurlemens tels que c'eftoit 
chofe efpouuantable à ouir. % 
Sur ce bruit, & celuy de nos gens, la fenti- 
nelle qui eftoit en noftre vaifleau s'efcria, aux 
armes l'on tue nos gens: Ce qui fit que cha- 
cun fe faifit promptemét des fiennes, & quant 
& quant nous nous embarquafmes en la cha- 
louppe quelque 15. ou 16. pour aller à terre: 
Mais ne pouuans l'abborder à caufe d’vn banc 
de fable qu'il y auoit entre la terre & nous, 
nous nousicttafmes en l'eau & paflames à gay 
de cebancà lagräd terre la portee d’vn mouf- 
quet.Auffitoft que nous y fufmes,ces fauuages 
nous voyans à Vn trait d'arc, prirent la fuitte 
dans les terres : De les pourfuiure c’eftoit en 
vain, car ils font merueilleufement viftes. Tour 
ce que nous peufmes faire,fur de retirer les 
. Corps morts & les enterrer aupres d'une croix 


| 


UE ©... PR A ‘omod “aved ue j2nb rrorsez 4 à “corn pormuenb sonne 210 “so prog 2p srl as our vus 
j d | !, | A LE LE) 
sind 2p natod 12 np ‘row -2nbseq y | *#23e/nnbo) 2210} € À ji no 


| SMEMONU 2p x 0230 41 Pre 
-230, s1n2} 2p 1no1ne s1ed 102] “OU 102 no na w mod >7 © | 27 002,p Aueys p 1110ep H $ 2 /TU #2] 522003 
W#u)y snou nb uiwa2y") À "HO np 2au0g N | ?2rj2p D puriZua | LELEELELEST PTE LA CIELIEF Be | 
"onu md L LOd ay 10en2p | FUrp2p H0Q 2p ape 29: +) | 1nr2} 
>. | : JO F12P 200 eT $ | 21e] SAU)R{IIMON NO >peN EN | 2Uiju2 sourd 2P 208 4 | -pros sua ve L nvo san 4 2 
x ‘W107 110} 772p02 7! DiQue 2pam | IMANOG PF, 4Jt DO S21191 103] 
2Pp 21nac 224 nb auZie>ao ty " ‘21131 2p 2nomÂ | #2 ri [20 22n0p Dr2P4unZ Z | % fôror LOUTQE2 527 4 : 
ñ ù a" arèyrnisuod D) | -u2j oua ny 2jqe; 2p sung I | ‘Huumdzæ | 


A0 20 y 


UT 


"99 p 12[/74q 52; uatsuou 524/4p 53T 


“ SENS k 
veste 5: 
Ç PE 
! LA 
| 
\ ù 


k 


 ‘ DVSIEVRDE CHAMPLAIN. np. 


qu'on auoit plantee le iour d'auparauant,puis 


d'aller d'vn coftée &d'autre voir finousn'éver- 
Hohs point quelques vns, mais nous perdifmes 


noftre temps: Quoy voyans, nous nous en re- 


tournafmes. Trois heures apres ils reuindrent 


a nous fur le bord de la mer.Nousleurtirafmes 
plufieurs coups de petits efpoirs de fonte ver- 
te: & comcils entendoient le bruit ils fe tapif. 
foient en terre pour cuiter le coup.En derifion: 


de nousils abbatirent la croix, & defenterre- 


rent les corps: ce qui nous donna vn grand: 
defplaifir, 8e fit que nous fufmes a eux pour la. 
feconde fois : mais ils s’en fuirent comme. 
ils auoient fait auparauant. Nous redreffa- 
fmes la croix & renterrafmes les morts qu'ils 
auoient lettés ça & la parmy desbruieres, où: 
ils mirent le feu pour les brufler, & nousenre- 


uinfmes fans auoir rien fait côtre eux non plus | 


que l'autre fois, voyans bien qu'il n’y auoit. 


gucres d'apparéce de s’en véger pour cecoup, : 
&c qu'il failloit remettre la partie quand il plai- 
roita Dieu. 

Le 16. du mois nous partifines du port For 
tuné qu'auions nommé de ce nom pour le: 
malheur qui nous y arriua. Ce lieu eft par la. 
haulteurde 41. degré & vn tiers de latitude, 8. 
à quelque 12. ou 13. lieues de Malebarre.. 
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L'INCOMMODITE DV TEMPS NE NOYS PERMET- 
tant, pour lors,de | faire d auaniage de de/coun ertures, nous fit rejoudre de 
retourner en l'habitation. £t ce qui nous arrina in, ques en icelle. 


C'HAD UN 


Ommenouseufmes fait quelques fix ou 
| fept lieues nous-eufmes cognoiflance 
LUS ifle que nous nommafmes la foupçon- 
neufe, pourauoireu plufieursi foiscroyance de 
loing que fefut autrechofe qu vneifle, puis le 
vént nous vint contraire, quinous fit relafcher 
au lieu d'où nous eftions partis, auquelnous 
fufmes deux outroisiours fans que durant ce. 
temps il vint aucü fauuage fe prefenter à nous. 
Le 20. partifmes de rechef, & rengeant la 
-cofte au Suroueft pres de r2.lieues,où paflames 
proche d’vne riuiere qui eft petite & de diffi- 
cile abord, a caufe.des baffes & rochers qui 
font à à l’entree , que 1'ay nommée de mon 
nom. Ce que nous vifmes de cescoftes, font 
terres bafles & fablonneufes. Le vent nous 
vint de fechef contraire, & fortimpetucux, 
qui nous fit mettre vers l'eau, ne pouuans gai- 
gner ny d'vn cofté ny d'autre, lequel enfin 
S S'apaifa vn peu,& nous fut enr mais ce 
ne fut que pour relafcher encore au portFortu- 
né, dont la cofte,bien qu'elle foit baffe,ne laifle 


d’eftre belle & Pan toutesfois de difhcile 


e 
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_abbord, n'ayant aucunes retraites , les lieux 
fort batturiers, & peu d'eau à prés de deux 

- lieues detcrre.Leplusquenousentrouuafmes, 
ce fut en quelques fofles 7. à 8. brafles encore, 
cela ne duroit que la longueur du cable , aufi 

tof l’on reuenoit à 1. ou 3. brafles, & ne s’y fie 
qui voudra qu'il ne Faye pit recogneuë la 
fonde à la main. | 
: Eftant relafchez au port, quelques heures 
aprés le fils de Pontgraue appelé Robert, per- 
dit vne main en tirant vn moufquet qui fe cre-: 
uaen plufieurs pieces fans offencer aucun de 
ceux quieftoient auprés deluy. 
 Orvoyant toufiours le vent contraire &ne: 
nous pouuans mettre en la mer. Nous refolu- 
mes cependant d'auoir quelques fauuages de 
ce licu pour les emmener en noftre habitation 
-& leur faire moudre du bled à vn moulin 
abras,pour punition de l'affacinat qu'ils auoiét: 
commis en la perfonne de cinqou fix de nas 
gens: mais que cela ce peuft faire les armesen 
la main,ileftoit fort malayfé,d'autät que quad 
on alloit à eux en: -dehberation de fe battre, 
ils prenoient la fuice, & s'en alloient dans les 
bois , où on ne les pouuoit attraper. Il fallue: 
M oirrecotMux hncfles-& voicy come 
me nous aduifames , Qu'il failloit lors qu'ils 
viendroiét pour rechercher amitié auec nous. 
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les amadouer en leur montrant des patino- 
_ftres & autres bag 

ficurs fois: puis prendre 7 chalouppe bien ar- 


mec, & des plus robuftes & forts hommes 


qu cute , auec chacun vne chaine de patino- 
Îtres & vne brafle de meche au bras,& les me- 
ner a terre, où eftans, & en faifant femblant de 
* petuneraueceux(chacun ayant vn bout de fa 
meche allumé, pour ne leur donner foupçon, 
€ftar l'ordinaire de porter du feu au bout d'vne 
corde pour allumer le petum } les amadoue- 
roient par douces paroles pour lesattirer dans 
la chalouppe; & quesilsny vouloient entrer, 
que s'enaprochat chacün choïfiroit fon. hoim- 
me, & en luy mettant les patinoftres au col, 
Juy mettroit aufli en mefme temps la corde 
pour les y tirer par force: Que sils tempe- 
ftoient trop, & qu'on n'en peult venir à oué 
tenant bien la corde on les poignarderoit: Et 
que fi d’auantureil en efchapoit quelques vas, 
il y auroit des hommes à terre pour charger 
à coups d'efpec fur ceux : Cependant en no- 
ftre barque ontiendroit preftes les petites pie- 
ces pour tirer {ur leurs compagnbns , AU Cas 
qu'ilen vint les fecourir; à a la états defquelles 
la chalouppe fe pourroitretirer en afleurance. 
Ce qui fut fort bien execute ainfi quon! auOIt 


pro poic. 
Quek 


catelles, &les afleurer plu- 
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N -Barque du ficur de Poi- 
trincourt. 

O Le port. 

P Petit ruifeau. 


qu'ils auoienttués. 
F Montaigne furle port. 
G Cabannes des fauuages. 
H François à terre chargeans 


çois faifans le pain. 
B Les fauuages furprenans 
Jes François en tirant fur 


“eux à coups de flefches. Îes fauuages. Q_ François tombez morts 

C Fraüçois bruflez par les | I Sauuages desfaiéts parles | dans l’eau penfans fe fauuer 
fauuages François. à la barque. 

D François s’enfuians à la | L Chalouppe oùeftoientles | R Ruifeau venant de certins 
ARE tout lardés de fle- François, marcfcages. 
ches 


M Sauuages autour de la 
chalouppe qui furent fur- 
pris par nos gens. 


$ Bois par où les fauuages 
E Trouppes de fauuages fai. |. venoicnt à couuctt, : 


fans brufler les François 


Quelques iours aprés que ces chofes furent 
pañlees, il vint des fauuages trois à trois, quatre 
à quatre fur le bort de la mer, faifans figne que 
nous allaffions à eux: mais nous voiyons bien 
leur gros qui eftoit en embufcade au defloubs 
d'vn coftau derriere des buiflons , & croy 
quilsne defiroient que de nous attraper en la 
Chalouppe pour defcocher vn nombre de fle- 
fches fur nous, & puis s'en fuir : routesfois le 
fieur de Poitrincourt ne laiffa pas d'y allerauec 
dix denousautres, bié equipez & en refolutiô 
deles côbarre fi l'occafo fe prefentoit.Nous fu 
{mes defflendre par vn endroit queiugios eftre 
hors de leur Ebufcade, où ils ne nous pouuoiét 
furprédre. Nous y mifmes trois ou quatre pied … 
_â terre aucc le fieur de Poitrincourt: lereftene 
bougea de la chalouppe pour la coferuer & te- 
nir prefte avn befoin.Nous fufmes fur vne but- 
te & autour des bois pour voir fi nous defcou- 
uririons plus à à plain ladite embufcade.Comme 


ils nous virent aller fi librement à à cuXx ils lcuc- 
S 
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en 


138 LES VOYAGES 
rent le fiege & furent en autres lieux, que ne 
peufmes defcouurir, & des quatre fauuages 
n'en vifmes plus que deux, qui s'en alloient 
tout doucement. En fe retirant ils nous fai- 
foient figne qu'euflions à mener noftre cha- 
louppe en autrelieu, iugeant qu'elle n'eftoit 
pas à propos pour leur deffein. Et nous voyans 
auffi qu'ils n’auoient pas enuie de venir à nous, 
nous nousrébarquafmes & allafmesoù ils nous 
monftroient, qui eftoit la feconde embufcade 
qu'ils auoient faite,tafchant de nous attirer en 
figne d'amitc à eux, fans armes: ce qui pour 
lors ne nous cftoit permis: neantmoins nous 
fufmes aflez proches d'eux fans voir cefte em- 
bufcade, quin'en eftoit pas efloignee.à noftre 
iugement. Comme noftre chalouppe appro- 
cha deterre, ils fe mirent en fuitte, & ceux de 
lembufcade aufli , aprés qui nous tirafmes. 
quelques coups de moufquets, voyant queleur 
intention ne tendoit qu'a nous deceuoir par 
carefles ,en quoy ils fe trompoient: car nous 
recognoiflions bien qu’elle eftoit leurvolonté, 
qui ne tendoit qu'a mauuais fin. Nous nous 
rctirafmes à noftre barque aprés auoir fait ce 
qu'il nous fut poffible. 

Ceiour le fieur de Poitrincourt refolut de 
sen retourner à noftre habitation pour lefu- 
bie de 4. ou 5. mallades & bleffez, à qui les 
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- playes empiroicnt à faute d’ onguens; car no- 
fre Chirurgién n'en auoit aporté que bié peu, 
qui fut grade faute à luy, & defplaifir aux ma- 
lades & à nous aufli:d'autant que l’infeétion de 
leurs bleffeureseftoit fi grâde cn vn petit vaif- 
feau commelenoftre, qu'on ne pouuoit pref- 
que durer: & craignions qu'ils engendraffent 
des maladies:& aufli que n'au1ôs plus de viures 
que pour faire 8. ou 10. iournees de l'aduant, 
quelque retranchemét que l'on fift, & ne fça- 
chans pas file retour pourroit eftre aufli long 
que l’aller,qui fut prés de deux mois. | 

Pour le moins noftre deliberation eftant 
prinfe,nous ne nous retirafmes qu'auec le cone 
tentement que Dieu n'auoit laifle impuny le 
mesfait de ces barbares. Nous ne fufmes que 
iufques au 41. degré & dem); qui ne fut que 
demy degré plus que n'auoit fait le fieur de 
Mons à fa defcouuerture.Nous partifmes donc 
de ce port. | 

 Etle lendémain vinfmes mouiller l'ancre 
proche. de Malcbarre, où nous fufmes iufques 
au 28. du mois que nous mifmesà la voile. Ce 
iour l'air eftoitaflez froid, &ft vn peu dencige. 
Nous prifimes la trauerfe pour aller à Noram- 
begue, ou à l'ile Haute. Mettant le cap à l'Eft 
Nordeftfufmes deux iours fur la mer fans voir 
terre, Contrariez du mauuais temps. La nuict 
Si : 
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cnfuiuant eufmes cognoiffance des ifles qui 
font entre Quinibequi & Narembegue. Le 
venteftoit figrand que fufmes contrainéts de 
nous mettre à la merpour attendre le iour, 
où nous nous efloignafmes fi bien delater- 
re, quelque peu de voiles qu'eufliôs ,que ne la 
_ peufmes reuoir que iufques au lendemain,que 
nous vifmes le trauers de l'ifle Haute. 
Ce iour dernier d'Otobre, entre lifle des 
Montsdeferts, & le cap de Corneille, noftre 
_ gouucrnail ferompiten plufieurs pieces, fans 
* fçauoir le fubie&.Chacü en difoit fon opinion. 
La nuit venant auec beau frais, nous eftions 
_parmy quantité d'ifles & rochers,oùle vent 
nous iettoit, & refolumes de nous fauuer, s'il 
eftoit poflible ,à la premier-terre que ren- 
contretions. | 
Nous fufmes quelquetemps au gré du vent 
&cde la mer,aucc feulemetle bourcet de deuât: 
mais le pis fut que la nuit eftoit obfcure & ne: 
fçauions où nous allions: car noftre barque ne 
gouuernoit nullemét, bien quelonfit ce qu'o 
pouuoit, tenant les efcouttes du bourcet'a la 
main, qui quelquefois la faifoiét vn peu gou- 
ucrner. T'oufiours on fondoit fi l'on pourroit 
trouuer fonds pour mouiller l'ancre & fe pre- 
parer à ce qui pourroit fubuenir. Nous nen 
trouuafmes point;enfin allant plus vifte que ne: 
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defirions, l'on aduifa de mettre vn auiron 
par derriere auec des hommes pour faire 
gouuerner à vne ifle que nous apperceufmes, 
afin de nous mettre à l’abry du vent. On 
mit aufli deux autres auirons fur les coftés 
au derriere de la barque, pour ayder à ceux qui 
gouuernoient, à fin de faire arriuer levaifleau 
d'vn cofté & d'autre. Cefte inuëti9 nous fcruit 
fibiéque mettiôs le cap ou defrions,& fufmes 
derriere la pointe de l'ifle qu'auiôs apperceuë, 
mouiller l'ancre à 21. brafle d'eau, attendant le 
jour, pour nous recognoiftre &aller chercher 
va endroit pour faire vn autre gouuernail. Le 
véts appaifa, Le iour eftätvenu nousnoustrou- 
uafmes proches desiflesRäâgees,tout enuirônés 
de brifans; & louafmesDieu de nous auoir con- 
ferués fi miraculeufemét parmy tant de perils, 

= Lepremier de Nouembre nousallafmes en 
va lieu que nous iugeafmes propre pour 

€fchouer noftre vaifleau & refaire noftre ti- 
mon. Ceiouricfusaterre, & y vey de la glace 
cfpoifle de deux poulces , & pouuoit yauoir 
huit ou dix iours qu’il y auoit gelé, & vy bien 
que la temperature du lieu differoit de beau- 
coup à celle de Malebarre & port Fortuné: car 
les fueilles des arbres n’eftoient pas encores 
mortes ny.du-tout tombees quand nous en. 
partifmes, & en ce lieu elles eftoient tou- 
S 1ij 
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tes tombee, & y faifoit beaucoup plus de froid 
qu'au port Fortuné. | | 
.… Le lendemain comme on alloit efchouer la 
barque, il vint vn canot où yauoit des fauua- 
ges Étechemins qui dirent à celuy que nous 
auionsen noftre barque,qui eftoit Secondon, 
que louanifcou auec fes compagnons auoit 
tué quelques autres fauuages & emmené des 
femmes prifonnieres, & que proche des ifles 


des Montsdeferts ils auoiët fait leur executio. 


Le neufiefme du mois nous partifmes d’au- 
prés du cap de Corneille & le mefme iour 
vinfmes mouiller l'ancre au petit paflage de la 
riuiere faincte Croix. 4 
Lelendemain au matin mifmes noftre fau- 
uage âterreauecquelques commoditez qu'on 
luy dôna,quifutcres-aife &facisfait d'auoir fait 


ce voyageauec nous, & emporta quelqueste- 


ftes des fauuages qui auoient eftétuez au port 
Fortuneé.Led.iour allafmes mouiller l'ancre en 


vne fort belle ance au Su de l'ifle de Menafne. 


Le 12. du mois fifmes voile, & en chemin la 
chalouppe que nous traifnions derriere noftre 


barque y donna vn fi grand & fi rude coup . 


qu'elle fitouuerture & brifla tout le haut de la 
barque: & de rechef au refac rompit les fer- 
remens de noftre gouuernail, & croiyons du 
commencement qu'au premier coup qu'elle 
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auoit donné,qu’elle eut enfoncé quelques pla- 
ches d’ embas,qui nous eut fait fubmerger: Car. 
_leventeftoit fi cfleut,que ce que pouuiôsfaire 
eftoit de porter noftre mifanne : Mais aprés 
auoir veu le dommage qui eftoit petit,ëc qu'il 
n'y auoit aucun peril, on fit enforte qu'auec 
des cordages ( onaccommoda le gouuernail Le 
mieux qu'on peut, pour paracheuer de nous 
conduire,qui ne fut que iufques au 14. de No- 
uembre,où à l'entree du port Royal penfames 
_nous perdre fur vne pointe : mais Dieu nous 
deliura tant de ce perilque de beaucoup d'au- 
tres qu'aulons COUrUS. 


RETOYR DES SVSDITES DESCOVVERTPRES ET 
gent ce qui ce pal]a durant L' hynernement. 


e H AP. XV I: 
| AN arriuec l'Efcarbot qui cftoit de= 


meuré en l'habitation nous fit quelques 
gaillardifes auec les gens qui y cftorent reftez 
pour nous refiouir. 

“Eitans à terre, & ayans repris halane Han 
commença à faire de petits jardins, & moy 
d'entretenir le mien, attendant le printemps, 
pour y femer plufieurs fortes de graines, qu'on 
auoit apportees de France, qui vindrent fort 
bien cntous les 1ardins, ‘ 
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Le fieur de Poitrincourt, d'autre part fit fai- 
re vn moulin à eau à prés d'vnelieue & demie 
de noftre habitation.proche dela pointe ou on 
auoit femé du bled. Le moulin eftoit bafty au- 
prés d'vn faut d'eau, qui vient d'vnepetite ri- 
uicre quin cft point nauigable pour la quan- 
cité de rochers qui y font, laquelle fe va rendre 
dans vn petit lac. En ce lieu il y a vne telle 
abbondance de harensen fafaifon,qu'on pour- 
_roit en charger des chalouppes, fion vouloit 
en prendre la peine, .& y apporter l'inuention 
qui y feroitrequife. Aufli les fauuages deces 
pays y viennent quelquesfois faire la pefche. 
On fit aufli quantité de charbon pour la forge. 
Etl'yuer pour ne demeurer oififs rentreprins. 
de faire vn chemin fur le bort du bois pour al- 
ler à vne petiteriuiere quieft comme vn ruif- 
fcau, que nômafmes la truittiere, à caufe qu'il 
ycnauoit beaucoup. Ie demanday deux ou 
trois hommes au fieur de Poitrincourt, qu'il 
me dôna pour m'ayder à y faire vne allee. le fis 
fibié qu'en peu de tempsie la rendy nette. Elle 
vaiufques à latruittiere, & contient prés de 
deux mille pas, laquelle feruoit pour nous 
pourmencr à l'ombre des arbres, que fauois 
laiffe d’vn cofte & d'autre. Cela fit prendre re- 
folutio au fieur de Poitrincourt d'en faire vne 
autre au trauers des bois, pour trauerfer droit 
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-à l'emboucheure du port Royal, où il y a prés 


* .de‘trois lieues & demie par terre de noftre ha- 


_bitation, & lafitcommencer de latruittiere 


€nuiron demie licue, mais ilne l'afcheua pas 
pour eftre trop penible, & s'occupa à d’autres 
chofes plus neceflaires pour lors. Quelque 


temps aprés noftrearriuee,nous apperceufmes 


vnc chalouppe, où 1ly auoit des fauuages, qui 


nous dirent que du lieu d'où ils venoient, qui 


<ftoit Norembeguc, on auoittué vn fauuage 


qui eftoit de nos amis, en vengeace de ce que 


 Jouanifcou aufli fauuage,& les fiens auoiét tué 


de ceux deN orembegue , & de Quinibequi, 
come j'ay dit cy deffus;& que des Etechemins 
l'auoient dit au fauuage Secondon qui eftoit 
pour lors auec nous, | 
Celuy qui commandoit en la chalouppe 


eftoit le fauuage appelle Ouagimou, quiauoit 


familiarite auec Beflabes chef de la riuiere 
de Norébegue, à qui il demäada le corps de Pa- 
nounia qui auoit efte cué: ce qu'il luy oétroya, 
le priant de dire à fes amis quil eftoit bien 
fafché de fa mort, luy affleurant que c'eftoic 
fans fon fçeu qu'il auoit efte tue, & queny 
ayant de fa faute, il le prioit deleur dire qu'il 


‘defiroit qu'ils demeuraflent amis comme au- 


parauant : ce que Ouagimou, luy promit fai- 
re quand il feroit de retour. Il nous dit qu'il luy 


bees “' SDES VONAGESS" + 
ennuya fort qu'il n'eftoit hors de leur compa- 
_gnie, quelqueamitié qu'onluy môftraft, com-. 
me cftans fubiccts au changement, craignant. 
qu'ils ne luy en fiffent autant comme au def- 
funét : auflin'y arrefta il pas beaucoup aprés. 
fa defpeche.Il emmenale corpsen fa chaloup- 
pe depuis Norembegue iufques à noftre hgbi- 
tation , d'ouil y a so. lieucs. | 

Auffi toft que le corps fut terre fes parens. 
$C amis commencerent à crier au prés de 
luy , s'eftans peints tout le vifage de noir,. 
qui cft la façon de leur dueil. À prés auoir bien 
pleuré, ils prindrent quantité de petum, & 
deux, ou trois chiens, & autres chofes qui. 
eftoient au deffunét,qu'ilsfirentbrufler à quel: 
que mille pas de noftre habitation fur le bort: 
de la mer.Leurscris continuerent iufques àce 
qu'ils fuflent de retour enleur cabanne. 

Le lendemainilsprindrentle corpsdu def. : 
fun@, & l'enuclopperent dedans vne catalou- 
gue rouge;que Mabretou-chef de fes lieux 
m'inportuna fort de luy dôner, d'autant qu’el- 
lc eftoit belle & grade, laquelle il donna aux. 
parés dud. deffunét,qui m'en remercierét bien. 
fort. À prés docauoir emmaillotté le corps, ils 
le parerët de plufieurs fortes de matachiats,qui 
font patinoftres & bracelets de diuerfes cou- 
Îcurs, luy peinrent lé vifage, & fur la tefte luy 
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mirent plufieus plames & autres chofes qu'ils 


auoicnt de plus beau, puis mirent le corps à 
genoux au mulieu de deux baftons,& vn au- 


tre qui le fouftenoit foubs les bras:& au tour 


du corps y auoit fa mere,fa femme & autresde 
fes parens & amis , tant femmes que filles, qui 


. hurloient comme chiens. 


. Cependant que les femmes & filles crioiene 


- Îe fauuage appelé Mabretou, faifoit vne haran- 


gue à fes compagnôs fur la mort du deffuné, 
enincitant vn chacun d'auoir vengeance de la 
mefchanceté & trahifon commife par les fu- 
bicéts de Beflabes , & leur faire la guerre le 
plus promptement que faire fe pourroit. Tous 
luy accorderent de la faire au printemps. 

La harange faitte & les cris ceflez, ils em- 
porterét le corps du deffunét en vneautre ca- 
banne. Aprés auoir petuné, le renueloperent 
das vne peau d'Eflan , & le lierent fort bien, & 
le conferuerent iufques à ce qu'il y euft plus 
grande compagnie de fauuages, de chacun 
defquels le frere du defuné efperoit auoir des 
prefens, comme c’eft leur couftume d'en don- 
ner à ceux qui ont perdu leurs peres, meres, 
femmes, freres, ou fœurs. | 

La nuit du 6. Decembre il fft vn ventde 
Sureft, quiabbarit plufieurs arbres. 
Le dernier Decembreil commença a neger, 
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& cela dura iufqu’au lendemain matin. 

. Le16. lanuier enfuiuant 1607. le fieur de 
Poitrincourt voulant aller au haut de la riuiere 
de l'Equille la trouua feelee de glaces à quel- 
que deux lieues de noftre habitation, qui le fiv 
retourner pour ne pouuoir pañler. 

Le 8. Feurier il commença à defcendre quel 
ques glaces du haut de la riuiere dans le port. 
qui ne gele que le long de la cofte.. 

Le 10. de May enfuyuant, il:negea toute la 
nuit, & fur la fin du mois faifoit de fortes ge- 
leesblanches,qui durerentiufques au 10. & 12. 
de luin, que tous les arbres eftoiét couuerts de 
fuilles, horfimis les chefnes qui ne iertent Îles: 
leur que versie rs. va 

EL yuer ne fut fi grand que les annees prece= 
dentes, ny les negesaufli ne fufent fi long téps: 
fur lacèrre. Ii pleuft aflez fouuent, qui futoc- 
cafion que les fauuages eurent vne grande fa- 
mine,pour y auoir peu deneges. Le fieur de. 
Poitrincourt nourrit vne partie de ceux qui 
eftoientauec nous, fçauoir Mabretou, fa feme. 
me & fes enfans, & quelques autres. 

Nous paflames ceft yuer fort ioyeufement,: 
& fifmes bonne chere;par lemoyen de l'ordre: 
de bontéps.que iy eftablis, qu'vn.chacü trou- 
ua vtile pourla fante, & plus profitable que: 
toutes forces de medicines, dont oneuft peu 
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_ vfer Cefte ordre eftoit vne chaine que nous 
_ mettions auec quelques petites ceremoniesau 
col d'vn de nos gens, luy donnant la charge 
pource iour d'aller.chafler: le lendemain on la 
bailloit à vn autre,& ainfi confecutiuement: 
sous lefquels s’efforçoient à l’enuy à qui feroit 
le mieux & aporteroit la plus belle chañle: 
Nous ne nous.en trouuafmes pasmal,nyles 
fauuages qui eftoient auec nous. | 
Il yeut de la maladie de la terre parmy nos 
gens, mais non fiafpre qu'elle auoit cfté aux 
annees precedétes:Neantmoinsil ne laiffa d’en 
_ mourir fept; & vnautre d'vn coup deflefche 
quil auoit receu des fauuages au port Fortuné. 
Noître chirurgien appele maiitre Eftienne, 
fit ouuerture de quelques: corps, & trouua 
prefque toutes les parties de dedans offencecs; 
comme on auoit fait aux autres les annees 
precedentes.[ly en eut 8.ou10.de malades qui 
guérirent au printemps. 
Au.commencement de Mars & d’Auril, 
chacun fe mit à preparer les iardins pour y fe- 
mer des graines enMay,qui eft le vray téps;lef 
_ quelles vindrét aufr bien qu'elles euffent peu 
faire en Frace,mais quelque peu plustardiues: 
ét. trouue que la France eft au plus: vn mois 
& demy plus aduancee: & comme ray dir, le 
temps cft de femer en May,bien qu'on peut fe- 
| Tu) 
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| met quelquefois en Auril, mais ces femences 
 n'aduancéc pas plus que celles qui font femees 
en May,& lors qu'iln'y a plus defroidures qui 
puifle offencer les herbes, finon celles qui font 
fort tendres,commeil y en abeaucoup quine 
peuuent refifter aux gelees blanches, fi ce n’eft 
auec va grand foin & trauail. 
Le 24.de May apperceufmes vne petite bar- 
-que du port de 6.a 7.tonneaux qu'on enuoya 
-recognoiftre,& trouuaon que c'eftoit vn ieu- 
ne homme de fainét Maïlo appelé Cheualier 
quiapporta lettres du fieur deMons au fieur de 
Poitrincourt, par iefquelles illuy mandoir de 
ramener {es compagnons en France, & nous 
dit la naiflance de Monfeigneur le Duc d'Or- 
leas,qui nous apporta de la refiouiffance,& en 
fifmes les feu deioye, & chatafmes le Te deum. 
Depuis le commencement de luin iufqu'au 

20. du mois, s aflemblerent ence lieu quelque 
30. où 40.fauuages, pour s'en aller faire la guer- 
re aux Almouchiquois, & venger la mort de 
Panouuia, qui fut enterre par Éé fauuages fe- 
Jon leur couftume, lefquels donneréten apres 
quantité de pelleterie à vn fien frere. Les pre- 
fens faiéts,ils partirent tous de ce lieu le29.de 
Juin pouraller à la guerre à Chouacoct, qu eft 
le pays des Almouchiquois. 


Quelques iours aprés l’arriuee dudi& Clust 


Re 
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4  hicr,lefieur de Poitrincourt l enuoya à Sc riuie- 
_ reS.lcan & fainéte Croix pour traiéter quel: 
que pelleterie: mais ilne le laifla pas aller fans 
gés pour ramener la barque, d’autät que quel- 
ques vns auoient raporté qu il defiroit s'en re- 
tourner en Frâce auccle vaifleau où il eftoit ve- 
nu, & nous laifleren noftre habitatio. L’Efcar- 
bot eftoit de ceux qui l'accompagnerét,lequel. 
n'auoit encores forty du port Royal: ceft le 
plus loin qu'il aytefté,qui font feulement 14. à 

15. lieues plus auant que ledit port Royal. 
Attendantle retour dudit Cheualier, lefieur: 

_de Poitrincourt fut au fonds de la baye Fran- 
goife dans vne chalouppe auec 7:a 8. hommes. 
Sortant du port & mettant le cap au Nordeft 
quart de l'Eft le long de la cofte quelque 24. 
lieues, fufmes à vn cap, où le fieur de Poitrin- 
court voulut monter für vn rocher de plus de 

30. thoifes de haut, où il courut fortune de fa 
Vic: d'autant qu ’eftant fur le rocher, qui eft 
fort eftroit, où 1l auoit monté auec aflez de dif- 
ficulre, le fommet trembloit foubsluy :le fu- 
bic eftoit que par fucceflion de temps il s’y 
eftoit amañlé dela moufle de 4.2 .picds defpois 
läquelle n’eftant folide , trembloit quand 

on cftoit deflus , & bien fouuent quand on 

_ mettoitle pied furvnepierreilen tomboitz.ou 
_ 4.autres: de forte que s'il y monta auec peine, 
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il defcenditauec plus grande difficulté,encore, 
que quelques matelots, qui font gens aflez 
adroits à grimper, luy eufsét porté vne hauffie- 
re (qui ft vne corde de moyenne groffeur) 
parle moyen de laquelle il defcendit. Ce lieu 
fut nomme Je cap de Poitrincourt, qui cftpar 
la hauteur de 45. degrez deux tiers de latitude. 
Nous fufmes au fonds d'icelle baye, & ne 
vifmesautre chofe que certaines pierresblan- 
ches à faire dela chaux:Mais en petite quâtiré, 
& force mauues, quifont oifeaux,qui eftoient 
das desifles:Nous en prifmes à noftrevolôté,& 
fifmesle tour de la baye pour aller au port aux 
mines, où j'auois efté auparauant, & y menay 
le fieur de Poitrincourt, qui y print quelques 
petits morceaux de cuiure, qu'ileut auec bien 
grand peine. Toute cefte baye peut contenir 
quelque 20. lieues de circuit, où il y a au fonds 
vne petite riuiere, qui eft fort platte & peu 
d'eau. Il ya quantité d’autres petits ruifleaux 
& quelques endroits, où il y a debons ports, 
mais c cft de plaine mer,où l'eau môte de cinq 
_brafles.En l'vn de ces ports 3.a 4.lieues au Nort 
du cap de Poitrincourt trouuafmes vne Croix 
qui eftoit fort vicille , toute couuerte de 
moufle & prefque toute pourrie, qui môftroit 
va figne euidentqu’autrefoisil y auoit eftc des 
Chreftiens. Toutes ces terres font forefts tref 
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‘ efpoiffes, où le pays n’eft pas _. x grep 


finon en quelquesendroits. 
Eftant au port aux mines nous retourha- 
fmes à noftre habitation. Dedasicelle bave y a 


de grands tranfports de marce qui portent au 


Suroucft. 

Le 12. de luillet arriua Ralleau fecretaire 
du fieur de Mons, [uy quatriefme dedans vne 
chalouppe , qui venoit d'vn lieu appelc Niga- 
nis, diftant du port Royalde quelque 160. ou 
170. lieues, qui confirma au fieur de Poitrin- 
courtce que Cheualier luy auoit raporté. 

Le3.luillet on fitequiper troisbarquespour 
enuoyer les homes & cômoditez quieftoient 
à noftre habitation pour aller à Campfeau,di- 


 ftanc de u15. lieues de noftre habitation , ê& à 
_4s. degrez & vn tiers de latitude, où etait le 


vaifleau qui failoit pefche de poiflon, qui nous 
deuoit repafñler en France. 

Le fieur de Poitrincourt renuoya tous fes 
compagnons, & demeura luy neufieme en 
l'haBitatiô pour emporter en France quelques 
bleds qui n'eftoient pas bien à maturité. 

Le 10.d Aouftarriua dela guerre Mabretou, 
lequel nous dit auoir efté à Chouacoer, & 
auoir tué 20. fauuages & 10 ou 12. de beflez; 
& que Onemechin chef de ce lieu, Marchin, 


& vn autre auoient efté tués par Safinou 
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chefde la riuiere de Quinibequi, lequel de= 
puis fut tué parles compagnons d'Onemechin. . 
&g Marchin. Toute cefte guerre ne fut que 
pour le fubieét.de Panounia fauuage de nos 
amis, lequel,côme ay diét cy deflus auoitefté- 
tuc à Narembegue parles gens dudit Oneme- 
chin & Marchin. Ÿ 

Les chefs qui font pour,le iourd'huy en la 
place d'Onemechin,Marchin,& Safinou, font. 
leurs fils, fçauoir pour Safinou, Pememen:_. 
Abriou pour Marchin fon pere: & pour One- 
mechinQueconficq. Les deux derniers fu- 
rent bleflez par les gens de Mabretou, qui les. 
attraperêt foubs apparëce d'amitié,commeeft. 
leur couftume, de quoy on fe doit donner gar= 
de, tant des vnsque des autres. | 


MABITATION, ABANDONNEE. RETOYR EN: 
France du fieur de Poitrincour dr de tous ces gens. 


OPERA PS AV LL. 
À nn du mois d'Aouft partifmés dé- 
noftre habitation dans vne chalouppe, &: 
rengeafmes la cofte iufques au cap Fourchu, . 
où l'auois efté auparauant. 
-Continuant noftre routte le long de la cofte - 
iufques au cap de la Héue (où fut le premier 
abort auec Je fieur de Mons,le 8.de May1604.) 
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nous recogneufmes la cofte depuis ce lieu 
jufques à Capfeau , d'ou il yaprés de 6Go.licues: 
ce que n'auois encdr fait, & la vis lors fort par- 
- ticulieremét,& en fis la carte comme du refte. 
+ Partant du cap de la H£ue iufques à Sefam- 
bre; qui eft vne ifle ainfi appelée par quelques 
Mallouins, diftante de la Hêue de 15. lieues.En 
ce chemin y a quantité d'ifles qu'auions nom- 
mecs les Martyres pour y auoireudes françois 
autresfoistués par les fauuages. Ces ifles soten 
_plufieurs culs defac &bayes:Envne defquelles 
y a vne riuiere appelee fainéte Marguerite di- 
ftatedeSefambre de 7:lieues,qui eft par là hau- 
teurde 44. degrez & 25. minuttes; delatitude. 
Les ifles & coftes font remplies de quantité 
de pins,fapins,boulleaux, & autres mefchants 
bois. La pefche du poiflon y eft abbondante, 
comme aufli la chafle desoifeaux. : 
+ De Sefambre paffames vne baye fort faine 
contenant fept à huit lieues,où in’ y aaucunes 
Aflesfur le chemin horfmis au fonds, qui cftà 
lentree d’une petite riuiere de peu d'eau, &c 
fufmes à vn port diftät de Sefambre de 8. lieues 
mettant lecap au Nordeft quart d'Eft, qui eft 
affez bon pour des vaiffeaux du port de cent à 
fix vingts tonneaux. En fon entree ÿ a vneifle 
de laquelle on peut de baffle mener aller àla 
grande terre, Nous auons nommé ce lieu, le 
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port fainéte Helaine, qui eft par la hauteur de 
44. degrez 40. minuttes.peu plus ou moins de. 
htutude. Han à 
-De ce lieu fufmesàvne baye appelee la baye 
de toutes ifles, qui peut contenir quelques 14. 
à 15. lieues : lieux qui font dangereux à caufe 
des bacs, bafles & battures qu'il y a. Le payseft 
trefimauuais à voir,rempli de mefmesbois que: 
v'ay dit cy deflus. En ce lieu fufmes contrariez 
de mauuais temps. 

De là paffames proche d'vne riuiere qui en: 
cft diftante de fix lieues quis’appelle la riuiere 
de l'ifle verte, pour y en auoir vne en fon en- 
tree. Ce peu de chemin que nous fifmes eff: 
remply de quantité de rochers quiiettent prés. 
d vnelieue à la mer, où elle brife fort,&c eff par 
la hauteur de 45. degrez vn quart de latitude. 

De làfufmes à vn lieu oùily a vn cul de fac, 
8 deux:ou trois ifles,.& vn aflez beau port, di- 
féant de l'ifle verte trois lieux. Nous paflames. 
auff par plufieurs ifles qui font râgcesles vnes. 
proches desautres, & les nommafmes lesifles. 
rangecs,diftantes de l'Île verte de 6.a 7.heues. . 
En aprés paflames par vne autre baye,où1la. 
plufieurs ifles, & fufmes iufqueàvn lieu, où 
trouuafmes vn vaifleau qui faifoit pefche de: 
poiflon entre des:ifles qui font vn peu cfloi-. 

gnces de laterre,diftantes desifles rangces qua: 
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tre lieues ; & nommafmes ce lieu le port de 


 Saualette, qui eftoit le maiftre du vaifleau qui 


faifoit pefche qui eftoir Bafque, lequel nous 
fitbonne chere, & fut tref.aife de nous voir: 
d'autant qu'il y auoit des fauuages qui luy 
vouloient faire quelque defplaihr:ce que nous 
empefchafmes. 

Partant de ce lieu arriuafmes à Campfeau le 
27. du mois, diftant du port de Saualette fix 
lieues,où paffames par quantité d'ifles iufques 
audit Campfeau, où trouuafmes les trois bar- 
quesarriuees à port de falut. Chäpdore & l'E- 
fcarbot vindrent audeuant de nous pour nous 


receuoir.: aufli-trouuafmes le vaifleau preft à 


faire voile quiauoit fait fa pefche, & n'atten- 
doit plus que le temps pour s'en retourner:ce- 


pendant nous nous donnafmes du plaifir. par 


my. ces ifles , où. il y auoit celle quantité de 
framboiles qu'il ne fe peut dire plus. 

Toutes les coftes que nous rengeafmes 
depuis le cap de Sable iufques en ce lieu font 
terres mediocrement hautes, & coftes de ro- 
chers;en la plufpart des endroits bordees de 
nombresdifles & brifans quiiettent à la mer 
par endroits prés de deux lieues, qui font fort 
mauuais pour l'abort des vaiffleaux: Neant- 


moins il ne laifle d’y auoirde bôs ports & rad- 


des le long des coftes &ifles, s'ils eftoient def- 
ne : Vi © 
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couuerts.Pour ce quieft dela terreelle eft plus 
mauuaife & malaggreable, qu'en autres eux 
qu'eufliôs veus; fi ce ne font en quelques riuie- 
res ou ruifleaux, où le pays eftaflez plaifant:8z 
ne faut doubter qu'en ces lieux lyuer n'y foit 
froid, y durant prés de fix à fept mois. 

Ceport de Campfeau eft vn lieu entre des 
ifles quieft de fort mauuais abord, fi ce n’eft de 


beautéps, pour les rochers & brifans qui tone 


autour. Il s’y fait pefche de poiflon vert & fec. 

- De celieu iufques à l'ifle du cap Breton qui 
cft par la hauteur de 45. degrez trois quars de 
jatitude & 14. degréz,so.minuttes de declinai- 
fon de l'aimant y a huitlieues;8&iufques au cap 
Breton 25. où entre les deux y a vne grande 
baye qui entre quelque 9. ou ro. lieues dansles 
terres,& fait paflage entre l'ile du cap Breton 
& la grand terre qui va rédre en la grand baye 


fainét Laurens, par oùon vaa Galpé & ifle 
parcee, où fe fait pefche de poiflon. Ce paflage 
de l'ifle du capBret6 eft fort eftroit:Les grands 
vaifleaux n’y paflent point, bien qu'il y aye de 
l’eau aflez, à caufe des grands couras & tranf- 
ports de marees qui y font: & auons nom- 
méc ce lieu le paflage courant,qui eft par la 
hauteur de 45. degrez trois quarts de latitude, 

Ceftcifle du cap Bretôn eft en forme trian- 


gulaire, qui à quelque 80. lieucs de circuit, & 
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cftlaplufpart terre montagneufe:Neantmoins 
en quelques endroits fort aggreable. Au milieu 
 d'icelle y a vne maniere de lac, où la mer entre 


par le cofte duNord quart duNordoueft,& du 
Su quart du Sueft : & y à quantité d'ifles rem- 


_plieside grand nombre de gibier , & coquilla- 


ges de plufeursfortesentre autres des huiftres 
qui ne font de grande faueur. En ce lieu ya 
deux ports, où l’on fait pefche dé poiffon: {ça- 
uoir le port aux Anglois,diftant du cap Breton 


quelque 2. à 3, lieues: & l'autre, Niganis, 18.ou 


20. lieues au Nord quart du Nordoueft. Les 
Portuguais autrefois voulurent habiter cefte 
ifle,& y pañlerent vn yuer: mais Ja rigueur du 
remps & les froidures leur firent abandonner 
leur habitation. | | 
Le 3. Septembre partifmes de Campfeau. 


* Le 4. efltions le trauers de life de Sable. 


Le 6. Arriuafmes fur le grand banc, où fe 
fait la pefche du poiffon vert, par la hauteur de 
45. degrez & demy delatitude. 

Le 26. entrafmes fur le Sonde proche des 
coftes de Bretagne & Angleterre, à 65. brafles 
d'eau,& par la hauteur de 49. degrez & demy 
de latitude. | | 

. Etle 28. relachafmes à Rofcou en bafle Bre- 
tagne,ou fufmes contrariés du mauuais temps 


._ lufqu'au dernier de Septembre,que le vent ve- 


160 - LES VOYAGES 

nant fauorable nous nous mifimes à la mer 
pour paracheuer noftre routte iufques à fainé&t 
Maflo, qui fut la fin de ces voyages, où Dieu 
nous conduit fans naufragen'y peril. 


: Fin des voyages depuis l'an 1604. infques en 1608. 
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RESO LPTION DP SIEPRIDE MONS POYR. FAI 

2 re Les defiounértiéres pr dedans les térres3fa commillion,c enfrainte. d'r- 
at + celle par dés. Paques qui delarmenens. le LE de Tont- se g Lace | 
ue 60rt re quels frenta aprés entre ur. | 
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RER Srant de retour en. France aprés 
y “auoir feiourné crois ans au pays 
DAT de lanouuellé Fräcesie fus trou- 
* ps uer Je: fieur de Mons ,;auquel'ie 
| ATLAS recitay leschofesles plus fingu- 

es que: jyeufle veues depuis. for: parteméts 
& luy donnay la carte & plan des coftes &c 
ports les: plus remarquables qui y foient.… 

Quelque temps aprés ledit fieur dé Mons fe 
| a de continuer {és de fins; ê. parache- 
ucr de: defcouurir dans les terres par le grand 
flueS: Laurens,où i'auois efté par lecom- 
_ mandement du feu sé HE N R YAbE 
x 
# 


À 


26 LES VOYAGES sin 
GRAND en l'an 1603. quelque 180. lieues, 
commençant par la hauteur de 48. deorez 
deux tiers de latitude, qui eft Gafptentree du« 
dit fleuue iufques. au grand faut , qui eftfur la. 
hauteur de 4s. degrez, & quelques. minuttes. 
de latitude, où finift noftre defcouuerture, 8e 
où les batteaux ne pouuoiét pañler à noftre iu- 
gement pour lors: d'autät que nous ne l'auions. 
pas bienrecognéeu comme depuis nous auons. 
. Or aprés que par plufieurs fois le fieur de- 
Mons m'euft difcouru. de fon intention.:tou- 
chant les defcouuertures, print refolution de 
continuer vne figenercufe,& vertucufe entree 
prinfe, quelques peines &trauaux qu'il y euft: 
eu parle pañle, Il m'honora de fa lieutenance 
pour le voyage:&s pour cefteffed fitequipper. 
deux vaifleaux où en; lvn commandoit du- 
Pont-graué, qui eftoit deputé pour lesnego- 
tiacions, aucc les fauuages du pays, & ramener 
aucc-luy les vaifleaux: & moy-pour yuerner 
audiétpaysb ri 2551100 6! | 

Le fieur de Mons pouren fupporter la dei 
fpence obtint lettres de fa Maiefté pour vn an, 
où1l effoitinterdiét a-toutes perfonnes de ne 
trafficquer de pelletericaueclesfauuages, fur 
les peines portes par la commiflion qurenfuit, 
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ENRY PAR LA GRACE DE Drev Roy DE 
| FRANCE ET DE NAVARRE, A nos amez € feaux 
iConfeillers, les officiers de nofire Admirauté de N AE ; Bretaigne & 
Guienne ; Baillifs, Senefthaux, Preuo$ts , Iuges ou leurs Lieutenans, € à 
Chacun d'eux endroïlt Joy, en l'eflenduë de leurs refforts, Iurifdiétions &* de- 
ffroits, Salut : Sur l'adnis qui nous a eflé donnépar ceux qui font venus de la 
 nouuelle France, de la bonté, &r fertilité des terres dudit pays, ér que les peu- 
ples d'iceluy font difbofex à receuoir la cognoiffance de Dieu, Nous auons re- 
folu de faire continuer habitation qui auoit efié cy deant commencée audit 
pays, à à fin que nos fubjetés y puiffent aller librement trafficquer. Et fur l'offre 
+ que le fieur de Monts Gentil-bomme ordinoire de no$tre chambre, € noftre 
Lieutenant General audit pays , nous auroit propolee de faire ladite babita- 
tion, en luy donnant quelque moyen & commodité d'en fupporter la defpences 
Nous auons eu aggreable de du promettre &" aÎfeurer qw'ilne feroit permis à 
aucuns de nos fubieëts qu'à luy de trafficquer de pélleteries autres mar- 
Chandifes, durant le temps d'vn an feulement, ës terres, pays, ports, riuieres 
dr aduenuës de l'eStenduë de fa charge: Ce que voulons auoir lieu. Nous pour 
ces caufes @° autres confiderations, à ce nous mouuans, vous mandons € 
ordonnons que vous ayex chacun de vous en l'eflendë de vos pouuoirs, iuri[- 
diéfions @ deftroités, à faire de nofire part, comme nous faifons tres-expref- 
fement inhibitions &* deffences atous marchands ; maifires @° Capitaines de 
nauires , matelots, @ autres nos fubietts , de quelque qualité @r condition 
qu'ils foient, d'equipper aucuns vaifleaux, ren iceux aller ou enuoyer faire 
traffic , ou trocque de Pelleteries , &r autres chofes ; auec les Sauuages de la 
nouuelle France, fréquenter, negotier; @* communiquer durant ledit temps 
d'yn an en l'eftenduë du pounoir dudit fieur de Monts, à peine de defobeyffance, 
de confifcation entiere de leurs vaiffeaux, viures, armes, & marchandifes, ais 
profit dudit fieur de Monts € pour affeurancé de la punition de leur defobei[= 
fance:Vous permettrez,comme nous auons permis G'permettons audili fieur 
de Monts oufes lieutenans, de faifir, afprehender, &* arreSler tous les con- 
contreuenans a nofire prefente deffence @ ordonnance, 7 leurs vaiffeaux, 
Marchandifes, armes, viures, @ vituailles, pour les amener © remettre és 
Mains de la Tuflice , &reftre procedé, tant contre les perfonnes que contre les 
biens des defobeyffans, ainfi qw'il appartiendra.Ce que nous voulons, € vous 
mandons faire incontinent lire @ publier par tous les lieux &r endroitis pu- 
blics de vofdits pounoirs & iurifdilfions, où vous ingerex, beoin eStre ; par le 
premier nofire Huiffier on Sergent fur ce requis, en vertu de ces puis > 0H 
1) 
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coppie d'icelles ; denëment collationnees pour vne fois feulement, par l'yn de 
_ nos amex &" feaux Confeillérss Notaires G*Secretaires  anfjuéllés voulons 
foy efire adioufice comme du prefent original, afin qu'aucuns de nofdits fubie£ts 
n'en pretendent canfe d'ignorance, ains que chacun obeyffe & fe conforme für ce 
anofire volonté, Mañdons enoutre à tows’ Capitaines de nauires ; maiflres 
d'iceux, contre-maiflrés, matelots, Gr autrès eflans dans vaiffeaux ou nauires * 
aux ports @r baurés dudit pays; dé permettre, comme NOUS ahons pérmis aus 
dit fieur de Monts, autres ayant pouuoir @* charge de luy: de vifiter dans 
leurfdits vaiffeaux qui auront traiélé de laditte Pelleterie ; aprés que les pre- 
fentes deffences leur auront eflé fignifiees. Nous voulons qu'à la requefle du- 
dit fieur de Monts, fes lieutenans , &* autres ayans cha YgE; VOS procedieg 
contre les defobeyffans, & contreuenans'ainfi qW'il appartiendra £ De ce faire 
Vous donnons pouxoir, authorité, commiffion, @ mandement [becial, nonob= 
flant l'4rreft de noftre Confeil du 17 : iour de Iuiler dernier; clameur de baro; 
chartre normande, prife a-partie, oppofitions, ou appellations quelfconquess 
Pour léfquelles, &* fans preindice d'icelles | ne voulons eftre differé, x dont 6, 
aucune interuiennent, nous en auons retenu referué à nous €r à noflre Con 
Jeil la cognoïffance, prinatinement à tous autres Iuges, @ icelle interdite @ 
deffenduë à toutes nos Cours & Iugesa Car tel'efinofire plaifir.: Donné à Paris 
le Jeptiefme tour de Iannier ; l'an de grace , mil fix cents buidf. Et de nofire: 
regne le dix-neufiefme. Signé, HENRY. Etplus bas, Par le Roy, Delo=. 
menie. £tfeellé fur fimple quené du grand [cel de cire jaulne. Si 


: +. Collationné à l'original par moy Confciller,. . 

sw 1, Notaire & Secretaire du Roy. 

Te fus à Honncfleur pour m'enbarquer , où 
ie trouuay le vaifleau de Pontgraué preft, qui 
partit du port, les. d'A uril; & moy le 5.8 arri- 

uay fur le grand banc le 15. de May; par la hau. 
teur de 45. degrez & vn quart de latitude, & le 
26. cufmes cognoiflance du cap fainéte Marie, 
quieft parla hauteur de 46.degrez;trois quarts. 
de latitude,tenantàl'iflede terreneufue.Le 27. 
du moiseufmesla veue du cap fainé& Laurens 


LE 2 
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 tenantàlaterre du cap Breton & ifle de fainct 


Paul,diftante du cap de fainte Marie 8.lieucs. 
Leo. du mois cuffnes cognoiffance de l’ifle 


percee, êc de Gafpé,qui eft foubs la hauteur de 
48. degrez deux tiers de latitude, diflant du 
cap de fain@ Laurens, 70.à 75. fadéser 


Lez. de luin arriuafmes deuant Tadouffac, 


diftant de Gafpe 8o. ou 90. lieues, & mouil- | 


| _ lafmes l'ancre à laradde du port;de Tadouflac, 


qui eft a vne lieue du port,lequel eft côme vne 
ance a l'entree de la riuiere du Saguenay, où 
il y avne marce fort eftrage pour fa vifteffe, où 
quelquesfois il vient des vents impetueux qui 
ameinent de grandes froidures. L'on tient que 
cefte riuicre à quelque 45.ou so: lieues du port 


deTadouflac iufques au premier faut,qui vient. 


. du Nort Noroueft. Ce port eft petit, & n'y 


pourroit que quelque 10. vaificaux : ]Fy a de 


l'eau affez,& eft à l’abry de la riuiere de Sague- 


nay & d'vne petite ifle de rochers qui eft pref- 
que coupec de la mer. Le reftesôt môtaignes 


hautes efleues, où 1l y a peu de terre, finonro- 


chers & fables réplis debois, come fappins & 
bouleaux. Il yavn petit nu. proche du port 
réferme de môtagnes couucrtes de bois. A FE- 
trec ya deux pointes l'vne du cofté du Surou- 
eft, contenant prés d'vnelieueen la.mer, qui 


s'appelle la pointe fainét Matthieu , ou autre- 
X 1} 


Lau . D æ 
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ment aux Allouettes, & l’autre du cofté du 
Nordoueft contenait demy quart de lieue, qui 
s'appele la pointe de tous les Diables, pour le 
grand danger quil y a. Les vents du Su Sueft 
frappét dans Îe port, qui ne font point à crain< 
dre: mais bien celuy du Saguenay. Les deux 
pointes cy deflus nommces aflechent de bafle 
mer: noftre vaifleau ne peuft entrer däsle port 
pour n'auoir le vent & maree propre. le fis 
auflitoft mettre noftre bafteau hors duvaiffleau 
pour aller au port voir fi Pont-graué eftoit ar- 
riut.Côme1eftois en chemin,ie récontray vne 
chalouppe &le pilotte de Pont-graué & vn 
Bafque, quime venoit aduertir de ce qui leur 
eftoit furuenu pour auoir voulu faire quelques 
deffences aux vaiffleaux Bafques de netraicter 
 fuiuant la cômifion que le fieur deMons auoit 
obtenuë de fa maiefté,Qu'aucuns vaifleaux ne 
pourroient traiter fans la permifion du fieur 
de Monts, comme ileftoit porté paricelle: 
Et que nonobftant les fignifications que 
peulf faire Pont-graue de la part de fa Maiefté, 
ils ne laifloiét de traicter la force en la main;& 
qu'ils s'eftoiét mis en armes & fe maintenouét 
fi bié dans leur vaiffleau, que faifant iouer touts 
leurs canons fur celuy de Pont-graué & ti- 
rat force coups de moufquets,il futfort bleffé, 
& trois des fiens,dont il y en euft vnquien 
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mourut, fans que le Pont fit aucune refiftan- 
. ce: Cardés Ja premiere falue de moufquets 


ê 


4 


qu'ils tirerent ils fut abbatu parterre. Les Baf- 


ques vindrent à bort du vaifleau 8&enleucrent 
tout le canon & les armes qui eftoient de- 


dans,difans qu'ils traiéteroient nonobftant les 
deffences du Roy, & que quand ils feroient. 
prés de partir pour aller en France ils luy ren 
droicntfon canon & fon amonition, & que 
ce qu'ils en faifoient eftoit pour eftre en feure- 
té. Entendant toutes cesnouuelles,cela me faf- 
cha fort, pour le commencement d'vneaffaire, 


dont nous nous fuflions bien paflez. 


Or aprés auoir ouy du pilotte toutes ces 


chofes ieluy demanday qu'eftoit venu fai- 


re le Bafque au bort de noftre vaifleau,1l me dit 
qu'il venoit à moy de la part de leur maiftre 


_ appelé Darache, & de fes côpagnôs, pour tirer 


affcurance de moy, Queiene leur ferois aucun 
defplaifir, lors que noftre vaifleau feroit dans 
léport:!) 2: % PIPELTRE 
:.lefis refponce queiene le pouuois faire,que 
premier ien’eufle veu le Pont. Le Bafque dit 
que fi r'auois affaire de tout ce qui defpendoit 
de leur puiffance qu'ils m'en aflifteroient. Ce 
quileur faifoit tenir ce langage,n'eftoit que la 


 cognoiflance qu'ils auoient d’auoir failly,côme 


ils confefloient, & la crainte qu'on ne leur laif- 


168 ! LES VOYAGES 
faft fées pefche de balehei à 
Aprés auoir aflez parle 1e fus à terre voir dé 
Pont pour prendre deliberation de ce qu'au- 
rions affaire, & le trouuay fort mal.Ilmeconta 
païticuliefement tout ce qut c'eftoit pañlé. 


Nous confiderafmes que ne pouuions entree 


audit port que par force,&que l'habitation ne 
furparduepour-cefte annce, de forte que nous 


adufafmes pour-le mieux , (afin d'vne iufte 


caufe n'enfairevne Huitaste & ainfi fe ruiner) 
qu'il failloit leur donner afleurance de ma part 
tant que ie ferois là, & que le Pont n entrepré- 


droit aucune chofe contre eux, mais ‘qu'en - 
France laiuftice fe feroit: & dar le difie- 


rent qu'ils auoient entreux. 

Darache maiftre du vaifleau me pria d aller 
àfonbort;oùil me fit bonne reception: Aprés 
pluficurs difcours ie fis l'accord entre le Pont 
&c luy, & luy fis promettre qu'il n entreprens 
droit aucune chofe fur Pont-graue ny au pre: 
iudice du Roy & du fieur de Mons. Que s'ils 
 faifoiét le contraireie tiédroismaparole pour 
nulle:Ce qui furaccorde & figne d'vn chacun. 

Eu ce lieu y auoit nombre de fauuages qui 
. y sftoient venus pour la traiéte de pelleterie, 
plufieurs defquels vindrent à noftre vaifleau 


auec leurs canots, qui font dé: 8. ou 9:pasde 


long, & enuiron vn pas;ou pas & demy de lar- 
ge par 


= 
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ge parle milieu, & vont en diminuant par lcs 
deux bouts.Ils fonc fort fubiects à tourner fi on 
ne les fcay bien gouuerner, & font faiéts d’ef. 
corce de boulleau, renforcez par le dedans de 
. petits cercles de cedre blanc,bien proprement 
aragez : & {ont fi lecers q qu'vnhomme en por- 
te ayfement vn. Chacun peutporter la pefan- 
teur d'vne pipe. Quand ils veulent trauerfer la 
terre pour aller en quelque riuiere oùilsont 
affaire,ils les portent aueceux. Depuis Choua- 
coet le long de la cofte iufques au port de Ta: 
douflac is font tous femblables.. 


DE LA RIVIERE DY SAGVEN AY, ET DES S AV 
uages qui nous y vindrent abborder, De l'ifle d Orleans; dde tonte 
quenons y anons remarqué de fingulier. 


CuHa pr. LL. @ 


Pres ceftaccord fait , ie fis mettre des 
charpentiers à a accommoder vne petite 
| barque du port de 12. r4.tonneaux, pour por- 
ter tout ce qui nous feroit neceflaire pour no- 
fre habitation, & ne peut eftre pluftoft prefte 
qu'au dernier de Iuin. 
_ + Cependantieumoven de vifirer quelques. 
endroits dela riuiere da Saguenay,qui ft vne 
belle riuiere, & d’vne profondeur incroyable, 
comme 150,8 200,brafles. A quelque cinquan:- 
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"te lieues de fe entree du port; comme. de, efya. 

vn grand faut d’ eau,qui-defcend d’vn fort haut 
Jicu & de grande impetuofité. Il y a quelques 
ifles dedäs icelleriuiere qui font fort defertes, 
n ‘eftas querochers, couuértes de petits fapins 

&c bruieres.Elle contient de large demie lieue 

en des endroits, 8 vn quart en 4e entrec,où il 

ya vn courant fi grand qu 1left trois quarts de 

maree couru dédas la rimiere, qu elle porte en- 

core hors, Toute laterre que 1 y ay veué nefont 
quemontaignes & promontoires de rochers, 

la plufpart couuerts de fapins & boulleaux, 
terre fort mal plaifante, tant d'vn cofte que. 
d'autre: enfin ce font de vrays deferts inhabi- 
tés d'anirrsux & oyfeaux:car allant chaffer par 
leslieux qui me fembloient les plus plaifans,ie 
n'y trouuois. que de petits oifelets, comme 
arondellesf& quelques oyfeaux de riniere, qui 
y viennent eneftc;autrementiln y en a point, 
pour l'excefline froidure qu'ily fait. Cefte ri- 
uicre vient du Noroucft.. 

“Les: fauuages m'ont fait rapport qu'ayant 
pañfé le premier faut 1lsen pañlent huit autres, 
puis vont vneiurnece fansen trouuer, & de re- 
chef « en pañent dix autres, & vont dans vn lac, 
où ils. font trois iournees , & en chacune ils 
peuuent faire à leur aife dix lieues en montat: 


Au bout du lac y a des peuples quiv vient €f= 


| 


DV SIEVR DE CHAMPLAIN., x 
© fans; &troisriuieres qui fe defchargent dans 
ce lac, l'vne venant du Nord, fort proche de la 


mer , qu'ils tiennent eftre beaucoup plus 
froide que leur pays; & les autres deux d'au- 


tres coftes par dedans les terres ,ouilyades : 


peuples fauuageserrans quine viuéc aufl que 
de la chaflé, & eft le lieu où nos fauuages vont 
porter les marchandiles que nous leur don- 
nons pour craicter les fourrures quils ont, 
-comecalftors, Martres, Joups feruiers, & l'ou- ; : 
tres,qui y font en quantité, & puisnouslesap- 
portent àanos vaifleaux. Ces peuples fepten- À 
trionaux difent aux noftres quils voientla 
mer lalec; & fi cela eft, comme ic lc tiens pour: . 
certain, CE ne doit eftre qu'vn gouffre qui en= 
tre dans les terres par les partie du Nort. Les 
fauuages difent qu'il peut y auoir dela mer du 
Nortau port de Tadouflac 40. à: so. iournees 
à caufe de la difficulté descheminsiriuieres & 
pays qui eft fortmontueux, où la plus grande 
partie de l’anne y a des neges. Voyla au cer- 
tain Ce que lay apris de ce fleuue. l'ay defiré 
fouuent faire cefte defcouuerture,mais : le hay 
peu fans les fauuages, quinont voulu que j'al- 
lafles auec cux n'y aucuns de nos gens: Toutes- 
fois ils melont promis.Cefte defcouuerture 
ne feroit point mauuaife, pour ofter beaucoup 
de perfonnes qui sôt en doubte de +. mer du 


Yi 
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Nort,par où l'on tient que les Anglois ontefté: | 
en ces dernieres annces pour trouuer leche. 
man de la Chine. | +5 
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| Les chifres montrent les braffes d'eau. 

À Vnemontaigne ronde fur 
le bort dela riuiere du Sa- 
guen2ey. 


H Le port de Fadouffac. 


E La pointe de tous Jes Diables | - le vent & la imarec. 


uiere du Saguenay. | mouillent l'ancre attendang 
| G La riuiere du Saguenay. N Periteftäg proche du port. 


H La pointe aux alouettes, . | O,Petit ruifleau .fortant de 
€ Petit ruifféau d’eau douce. | IMontaignes fort mauuaifes, l'eftäg,qui defcharge dans 
D Le lieu où cabannent.les | ‘remplies defapins be le Saguenay. : 
fauuages quand ils vien- |  Jleaux. P Place fur 14 pointe fans 
nent pour {a traicte; L Le moulin Bode, {, f'drbrér, oùil y a quantité: 
. Æ Mauicre d'ifle qui Nul M La rade ou les raieaux | d'herbages: 
YAG partie du port de la ri- #7 
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_ Je party de Tadouffac le dernier du mois 

He \ , ; 

_ pouraller à Quebecq, & pañlames prés d'vne 
ile qui s'apelle l'ile aux lieures,diftante de fix 
lieues dud. port,&c eft a deux lieues de la terre 

du Nort,&a prés de 4. lieues de la terre du Su 
De l'ifle aux ieures, nous fufmes à vne petite 
riuiere, qui affeche de baffe mer; où à quelque 
700. à 800. pas dedaäs ya deux fauts d'eau:Nous 
la nômafmes la riuiere aux Saulmons, à caufe 
quenous y en prifmes. Coftoyant la cofte du 
Nort nous fufmes à vne pointe quiaduance à 
[a mer, qu'auons nomme lecap Dauphin, di- 
 ftant de la riuiere aux SauÏmonsz. lieues. De 
_ la fufmesà vnautre cap que nômafmes la ca 
a l’Aigle, diftant du cap Daulphin 8. lieues: 
entreles deuxyavne grande ance,où au fonds 
yavyne petite riuiere qui afleche de bafñle mer. 
Du cap à l'Aigle fufmes à l'ifle aux couldres 
quien eft diftante vne bonne lieue, & peut.te- 
nir cnuron lieue & demie de long. Elle eft 
quelque peu vnie venant en diminuant par les 
deux bouts: À celuy de l'Oueft y a des prairies 
ét pointes de rochers, qui aduancent quelque 
peu dans la riuiere:& du coftcduSuroueft elle 
eft fort batturiere ; toutesfois aflez aggreable, 
à caufe desboisquil’enuironnent, diftante de 
la terre du Nort d'enuiro demie lieue,oùilya 
vhc pcrite riuiere quientreaflez auant dedans 
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les cer Bt auôsnommee la riuicre Sp gouf- 
fre, d'autant que le trauers d'icelle la. marce y 
court meruecilleufement, & bien qu'il face cal: 
me, elleeft coufiours fort efmeué, vayär gran- 
de profondeur : mais ce qui eft de la riuiere 
eft plat & y aforce rochers en fon entree & 
autour d'icelle. De l'ile aux Couldres coftoyäs 
la cofte fufmes à vn cap, que nous auons 
nommé le cap detourmente, quien ef à cinq 
lieues, & l'’auons ainfi nommé, d'autant que 
- pour peu qu'ilface devét.la mer y efleue côme 
fi elle eftoit plaine. En ce lieu le4u commence 
àcftre douce. De la fufmes à lifle d'Orleans, 
oùily a deuxlieues,en laquelle du cofté du Su 
y a nombre d'ifles, qui font bafles, couuertes 
d'arbres, & fort aggreables, remplies de gran- 
des prayries, & force gibier, contenant à ce 
qué1ay peuiuger lesvnes deux lieux, & les 
autres peu plus ou moins. Autour d'icelles y a 
force rochers &baflesfort dangercufes 2 a paf- 
fes , qui font efloïgnés de quelques deux lieues 
de la gräd terre du Su. Toute cefte cofte,tät du 
Ford que du Su, depuis Tadouflac iufques à 
l'ifle d'Orleans, eft terre montueufe & fort 
mauuaife, où 1l n'ya quedes pins, lappins, êc 
boulleaux , & desrochers trefmauuais, où on 
ne auroir aller en la plus part des endroits. 

Or nous rangeafmes l'ifle d'Orleansdu cofte 
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du Su, diftante de la orand terre vne-lieue 
. & demie: & du cofté du Nort demie lieue, c6- 
tenat de long 6. lieues, & de large vne Pas 
_lieuc & demie,par endroits. Du cofté du Nort 
elle eft fort plaifante pour la quantité des bois 
&tprayries qu'il y a:maisil y fait fort dägereux 
paler. pour la quantité de pointes & rochers 
qui font entre la grand terre & Fifle, ouily a 
quantité de beaux chefnes, & des noyers en 
quelquesendroits; & a F heure des vignes. 
&C autres bois come nous auons en France. Ce 
lieu eft le commencement du beau& bon pays 
de la grande riuiere, où il y a de fon entree 
120. Au bout de Fifle ya vn torêt d'eau du co- 
fe du Nort, quivient d'vn lacquieft quelque 
dix lieues dedas les terres, & defcend de deflus. 
vne cofte qui a prés de25.thoifes de haut, au 
deffus de laquelle laterre eft vnie & plaifanre à à 
vôir , bien que dans lepayson voyede hautes. 
mpntaignes qui paroiflent de rs. N 20. lieues. 


ARRIVEE À QVEBECQ, OF NOVS FISMES NOS 
logemens, fa fituation. Conjpiration contre le fer uice du Roy, ma vie, par 
ancuns de nos gens. La punition qui en fut faite; G* tout ce qui ce paîlaen 


cet affaire... 
Car. III 
D E l'ile a Orleans iufques à Quebecq D'A 
vac ieue,& y arriuay lez. luiliet:où eftät, 
ie cherchay lieu propre pour noftre habitatio, 
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mais ie n'en peu trouuer de plus commode,n'y 
… mieux fitu€ que la pointe de Quebécq, ainf 
appellé des fauuages, laquelle eftoit remplie 
de noyers. Auflitoft r'emploiay vne partie de 
nos ouuriers à les abbatre pour y faire noftre 
habitation, l’autre à fcier des aix, l’autre fouil- 
ler la caue & faire des foflez : & l’autre à aller 
querir nos commoditez à Tadouflac auec la 
barque. La premiere chofe que nous fifmes fut 
le magazin pour mettre nos viures à couucrt, 
qui fut promptemét fait par la diligence d’vn 
chacun, & le foin queïeneu. s 12 


Les chifres montrent les brafles d'ean. 

À Le lieu ou Fhabitation eft  H Le grand faut de Mont- ! R Ruiffeau de fours: 

baftic. morency quide{cent de plus | $ Ruifleau du Gendre, 
B Terre deffrichee où l'onfe- | de 25.brafles de haut dans la | T Prairie qui font inondees 

me du bled & autresgtains |!  riuiere - des eaux aroutes les marees 
C Les iardinages. TI Bout dé l’ifle d'Orlans. V Mont du Gas fort haut,i{ur 
D Petit ruifleau qui vient de | L Pointe forteftroite du co- le bort de a ruiere. 

dedans des marefcages. fé de lorient deQuebecq. | X Ruifleau courant, propre à 
E Riuiere ou hyuerna laques | M Riuiere bruyante, qui va | faire toutes fortes demou- 

Quartier, qui de fonrépsla | aux Erechemains. lins. 

nomma fainéte Croix, que | N La grade tiuiere S Laurens | Y Cofte de grauier, où il fe 

l'on atransfcré à 15. lieues : OLac dela riuiere bruyante. | ‘ trouuequantité de diamants 

audeffus deQuebec. P Montaignes qui font dans | vnpeu mellieurs que ceux 
F Ruiffeau des marais. - les terressbaye que i'ayn6- |  d’Alanfon. 


G Lelieuoul’onamafloities | mé la nouuelle Bifquayé. | Z La pointeaux diamants. 4 
herbages pour le beftail que | Q Lac du gräd faut de Mont | 9 Lieux où fouuenr cabane 
l'on y auoitment, morency. nent [es fauuages, 
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_ Quelques: ioursaprés que ie fus audit: (Que- 


B 1 y eut vn ferrurier qui confpira: contre 
 - Je feruice dû Roy; qui eftoit m'ayant fait 
__ mourir, & seftant rendu maiïftre de noïtre 

Æort, le mettre entre les mains des Bafques 

ou Efpagnols, qui eftoient pout lors a Tadouf- 

fac, où vaifleaux ne peuuent pañler plus outre - 
_ pour n'auoif la cognoiflance du pañlage ny des 
bancs & rochers qu'il y aen chemin. 

Pour executer fon malheureux deflin, fur 
l'efperance d’ainfi faire fa fortune, ilfuborna 
quatre de ceux quil croyoit eltre des plus 
mauuals garçt as, leur faifant entendre mulle 
faulcetez & ef erances d'acquerir du bien. 

Aprés que ces quatre hommes furent gai- 
gnez,ils promirét chacun de faire en forte que 
à attirer le refte à leur deuoti0;8que pour lors 
ie n’auois perfonne auec moy en quiieufle fa- 

ce: ce qui leur dônoit encore plus d efperance 
de faire reuflir leur deflin : d'autant que qua- 
tre ou cinq de mes compagnons,enqui ils fça- 
uolent queie me fois, eftoient dedansles bar- 
ques pour auoir efgard à conferuer les viures 
ê&c commoditez qui nous cftoient neceflaires 
pour noftre habitation. | 

Enfin ils fceurét fibié faire leurs mences auec 

ceux qui reftoient, qu'ils deuoient les actirer 
tous 2 Ken deuotion, & mefme monlaquay, 
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leur promettant beaucoup de chofes qu'ils 


n'euflent fceu accomplir. 

Eftant donc tous d'accord, ils eftoient de 
iourenautreen diuerfes refolutions comment 
ils me feroient mourir,pour n’en pouuoireftre 
accufez,ce qu'ilstenoient difhicile:mais le Dia- 
ble leur bandant à tousles yeux:& leur oftant 
la raifon & toute la difficulté qu'ils pouuoient 


auoir, ils arrefterent de me prendre à def 


pourueu d'armes;& meftouffer, ou donner la 
nuit yne fauce alarme, & commeie fortirois 
uirer fur moy,& que par ce moyenils auroient 
pluftoft fait qu'autrement : tous promirent les 
vns aux autres de nefe defcouurir, fur peine 
que le premier quien ouuriroit la bouche, fe- 
roit poignarde: & das quatreioursils deuoiét 
executer leur entreprife, deuant que nos bar- 
ques fuflent arriuces : car autrement ils n’euf- 
fent peu venir à bout de leur deffin. 

Ce mefme iour arriua lvne de nos barques, 
où eftoit noftre pilotte appelé le Capitaine 


Teftu, homme fort difcret. Apres que labar- 


que fut defchargés & prefte à s’en retour- 
ner à Tadouflac, il vint à luy van ferrurier 
appelé Narel, compagnon de Iean du Val chef 
de la traifon, qui luy dit,qu’il auoit promis aux 
autres de faire tout ainfi qu'eux: mais qu'en 
effect il n’en defiroit l'executi6, & qu'il n'ofoit 
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_ s'en declarer, & ce qui l'en auoit. empefché, 
eftoit la crainte qu'il auoit qu'ils ne le poignar- 
daffent. 

| Aprés qu ee Natel cuit fait pro- 
mettre.audit pilotte de nerien declarer de ce 
qu'ildiroit, d'autant que fi fes compagnons le 
defcouuroiêt, ils le feroient mourir.Le pilotte 
l'afleura de toutes chofes,& qu'illuy declaraft 
Je faic de l'entreprinfe qu'ils defiroient faire:ce 
que Natel fit tout au long: lequel pilotte luy 
dift, M on amy vous auez bié fait de defcouurir 
va deflin fi pernicieux, & montrez que vous 
eftes homme de bien, & conduit du S. Efprit, 
mais ces chofes ne peuuent pafñler fans que le 
fieur deChamplain le fcache pour yremedier, 
& vous promets de faire tant enuers luy,. 
_quilvous pardonnera & à d'autres: & de ce 
pas,dut le pilotte, ie le vays trouuer fans faire 
femblant de rien, & vous, allez faire voftre 
befoigne , & entendez toufiours ce quils di- 
ront,& ne vous fouciez du refte. 

Auflitoft le pilotte me vint trouueren vn 
jardin que ie faifois accommoder, & me dit 
qu'il defiroit parler à moy en lieu fecrer,où1l 
_n'yeuft que nous deux.le luy dis queie le vou- 
lois bien .Nous allafmes dans le ser où il me 
conta toute l'affaire, Ie luy demanday qui luy 


_auoit dit. I me pria | de pardonner à celuy qui 
Z 1} 
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duyauoit declaré: ce que ie luÿ accorday bien 
qu'il deuoit s'adrefler à moy;llcraignoit,ditil, 
qu'eufliez entré en cholere, & que l’eufliez of- 
fenceé. Ie luy disque ie fçauois mieux me gou- 
uerner que cela en celles affaires ,& qu'il le fit 
venir, pour loyr parler. Ily fur, & l'amena 
tout tremblant de crainte qu'il auoit queluy 
fifle quelque defplaifir. Ie l'affeuray, & luy dy 
qu'il n'euft point de peur,& qu'ileftoit en lieu 
de feureté, & que ie luy pardonnois tout ce 
quil auoitfaitaucc les autres, pourueu qu’il 
diftentierement la verite de toutes chofes, & 
le fubierqui les yauoit meuz, Rié, ditil, finon 
queilss’eftoient imaginez que rendat la place 
entreles mains des Bafques ou Efpaignols, ils 
feroient tous riches,& qu'ils ne defiroient plus 
aller en France; & me contale furplus de leur 
cntreprinfe. | 
| Aprés Pauoir entendu & interrogé, ic luy 
dis qu'ils’en allaft à fes affaires: Cependant ie 
commanday au pilotte qu'il fiftapprocher fa 
chalouppe:ce qu'il fir; & aprés donnay deux 
bouteilles de vin âvn ieunehôme,& qu'il dit à 
ces quatre galants principaux de l’entreprin- 
fe, que c'eftoit du vin de prefent que fesamis 
de Tadouffac luy auoient dôné,& qu'itieur en 
vouloit faire part: ce qu'ilsne refüferent,& fu- 
rent fur le foir en la Barque , où il leur de- 
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_ uoitdonnerla collationtiene tarday pas beau- 
: coup aprés a y aller, & les fis prendre& arrefter 

attendant le lendemain. $ 
Voyla donc mes galants bien eftonnez. 
 Aufitoft iefis leuer vn chacun (car c’eftoit fur 
les dix heures du foir ) & leur pardônay à tous, 
pourueu qu'ils me difent la verité de tout ce 
qui c'eftoit pañle, ce qu'ils firent, & aprés les fis 
retirer. : 

Le lendemain ie prins toutes leurs depofi- 
tions les vnes aprés les autres deuant le pilorte 
&c les marinicrs du vaifleau, lefquelles ie fs 
coucher par efcript, & furent fort aifes à ce 
qu'ils dirent, d'autant qu'ils ne v'uoient qu’en 
crainte, pour la peur qu'ils auoient les vns des 
autres, & principalemét de ces quatre coquins 
quiles auoient ceduits;& depuisvefquirent en 
en paix, fe contentans du traitement qu'ils 
auoient receu, commeils depoferent. 

Ceiour fis faire fix paires de menottes pour 
les autheurs de la cediti6, vne pour noftreCEi- 
rurgien appelé Bonnerme, vne pour vn autre 
appelé la Taillequeles quatre ceditieux auoiét 
chargez,ce quife trouua neantmoins faux,qui 
futoccafion de leur donner liberté. 

Ces chofes eftans faires,1emmenay mes ga- 
Jants à Tadouffac,& priay le Pot de mefairece 

. bien de les garder,d'autant que ie n'auois en- 
Z ii 
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cores lieu de feureté pour les mettre, & qu’e- 
ftiôs empefchez à edifier nos logemés;& auf 
pour prendre refolution deluy & d'autres du 
vaifleau,de ce qu aurions afaire la deflus.Nous 

aduifames qu aprés qu'ilauroit fait fes affaires 
à Tadouffac, is en viendroit à Quebecq auec 
les prifonniers,où les ferions confronter deuät 
leurs tefmoins: & apres les auoir ouis,ordon- 
ner quel la rufticé en fut faite fel6 le dehiétqu'ils 
auroient commis. 

le m'en retournay le lendemain à Quebecq 

pour faire diligence de paracheuer noftre ma- 
gazin, pour retirer Nos VIULES qui auoient efté 
abandonnez de tous cesbehftres; quin efpar- 
gnoiétrien, fans cofiderer oùils en pourroiét 
trouuer d'autres quand ceux la manqueroiét: 
carienypouuois donner remede que le ma- 
gazin ne fut fait & fermé. 

Le Pont-graué arriua quelque temps aprés 
moy, aucc (és prifonniers, ce qui apporta du 
mefcontentement aux ouuriers qui réftoient, 
craignant que ie leur eufle pardonné, & qu'ils 
n v{aflent de vengeance enucrs CUX, pOur 
auoir declaré leur mauuais deflin. | 

Nous les fifmes confronter les vnsaux au- 
tres, où ils leur maintindrent tout ce qu'ils 
auoicnt declaré dans leurs depofitions, fans 
que les prifonniers leur deniaflent le contrai- 
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7 æe, s'accufans d'auoir mefchament fait, & 
- merité punitio, fi on n vfoit de mifericor dé cn. 
uers eux, en maudiflant Jean du Val,comme le 
premier qui les auoit induits à telletrahifon, 
dés quils partirent de France. Ledit du Val 
ne fceut que dire,fino qu'il meritoit la mort, & 
que tout le contenu €s informations eftoit 
veritable, & qu'on euft pitié de luy, & des au- 
tres qui auoient adheré à fes pernicicufes vol- 
lontez. | 
Aprés que le Pont & moy, auecle Capitaine 
du vaifleau, le Chirurgié,maiftre, contre mai- 
ftre, & autres mariniers eufmes ouy leurs de- 
pofitions & confrontations, Nous aduifames 
que fe feroit affez de faire mourir ledit du Val, 
comme le motif del entreprinfe, & aufli pour 
feruir d'exemple à ceux qui reftoient,de fe cô- 
_ porter fagementà laduenir en leur deuoir, & 
_ afin que les Efpagnols & Bafques qui eftoient 
en quantitéau pays n'en fiflent trophec:& les 
trois autres condamnez d'eftre pendus, & ce- 
endant les rémenceren Frace entreles mains 
du fieur de Mons,pour leur eftre fait plus am- 
pleiuftice,felon qu'il aduiferoit,auec touresles : 
informations , & la fentence, tant dudiét 
Jean du Val qui fut pendu & cftranglé audit 
_ Quebecqa,& fatefte mife au bout d'vne piqué 
pour cftre plantee au lieu le pluseminent de 
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noftre fort & les autres trois renuoyez en 
France. | MRC 


RETOVR DY PONT-GRAVE EN FRANCE. DE: 
Jcriptio de nofire logemêt@rdu heu où feiourna Iaques Quartier en l'an 153$ 
| | CHar. IV. | 
A Prés quetoutesces chofes furent pañees 
| le Pont partitde Quebecq le 18. Septem- 
bre pour sen rerournér enFranceauec les trois 
prifonniers. Depuis qu'ils furent hors tout le 
refte fe compotta fagementen fon deuoir. 
le fis continuer noftre logement, qui eftoit 
de trois corps de logis à deux eftages. Chacun 
conteñoit trois thoifes de long & deux &de- 
mie de large. Le magazin fix & trois de large, 
aucc vne belle caue de fix pieds de haut. Tout 
autour denos logemens ie fis faire vne galerie 
par dehors au fecodeftage,qui eftoit fort com- 
mode,aucc des foffés de 15.pieds de large & fix 
de profond:& au dehors des fofles, 1e fis plu- 
ficurs pointes d’efperons quienfermoient vne 
partie du logement, la où nous mifmes nos 
pieces de canon:& deuanrtle baftiment y a vne 
place de quatre thoifes de large, & fixoufept 
delôg;,qui dône furle bort delariuiere. Autour M 
du logementya desiardins quifont tres-bons, 
& ve place du coftede Septemptrionquia # 
quelque cent ou fix vingts pas de long, so.ou 
| | | 60. de 
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Go. de large. Plus proche dudit Quebecq ,Y 


avne petite riuiere quiviént dedans les terres 


d'vn lac diftant de noftre habitation de fix à 
{ept lieues.le tiens que dans cefteriuiere qui 
cft au Nort & vn quart du Noroueft de noftre 
habitation, ce fut le lieu où laques Quartier 
yuerna, d'autant qu'il y a encores à vne lieue 
dans la riuiere des veftiges côme d'vne chemi- 
nec,dont on à trouué le fondement, & appa- 
rence d'y auoir eu des foffez autour deleurl6- 
gement, qui cftoit petit. Nous trouuafmes 
aufli de grades piecesde.boisefcarrees,vermou- 
lues, & quelques 3. ou 4. balles de canon, Tou- 
tes ces chofes monftrent euidemment que c’à 
efté vne habitation, laquelle a efte fondee par 
des Chreftiens:& ce qui me fait dire & croire 
que ceft Jaques Quartier, c’eft qu'il ne fe trou- 
ue point qu'aucunayeyuerné ny bafty en ces 
lieux que ledit laquesQuartier au remps de fes 
defcouuertures, & failloit,à moniugemét,que 
celicu s'appelaft fainte Croix, commeill'auoit 
nommé, que l'on a transferé depuis à vnautre 
lieu quieft rs. lieues de noftre habitatiô à l'Ou- 
cit, & n'y a pas d'apparence qu'il euft yuerne 
ence lieu que maintenant on appelle fainéte 
Croix,n y en d'autres: d'autant qu'en ce che- 
min il n'y a riuiere ny autres lieux capables 
de tenir vaifleaux, fi ce n'eft la grande riuiere 
| RP | FR ANA 
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oucelle dont Fay parlé cy deffus, où de baffe._: k 


mer y a demie brafle d'eau , force rochers & 


yn banc à fon entrec:Car de tenir des vaifleaux 


dans la grande riuiere, où1l va de grands cou- 


rans, marces & glaces quicharient en hyuer, 


ils courroient rifque de fe perdre, aufli quil ya 
vne pointe de fable qui aduance fur la riuiere, 
qui eft rem plie de rochers, parmy lefquels 
nous auons trouuue depuis troisansvn paflage 
qui n'auoir point encore efte defcouuert : mais 
pour le pañler il faut bien prendre fon temps, à 
caufe des pointes& dangers qui y font. Ce lieu 
eft à defcouuert dés vét,deNoroueft& la riure- 
re y court come fic'eftoitvn faut d'eau,8ty pert 


de deux brafles & demye. Ilne s'y voitaucune 
apparence de baftimens , n y qu'vn homme de: 


iugement vouluft s'eftablir en c'eft endroit, y 


en ayant beaucoup d'autres meilleurs quand 
on feroit force de demeurer. l'ay bien voulu: 


traiCter de cecy, d'autant qu'il y en a beaucoup 


qui croyent que ce heu fuft la refidence dudië 


laques Quartier: ce que ie ne croy: pas pour les 


raisOs cy deflus: car ledit Quartier en euftaufli 
bien fait le difcours pour le laiffer à la pofterité 


comme il l’a fait de tout ce qu'il a veu & de- 
fcouuert : & fouftiens que mon dire eft ve- 


ritable : ce quice peut prouuer par lhiftoire 


quil en a cfcrite, 
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A Le magazin. 

B Colombier. 

€ Corps de logis où font nos 
armes,& pour loger les ou- 
uriers, | 

D Autre corps de logis pour 
les ouvriers. 

E Cadran. : 


F Autre corps de logis oùeft |!  dufoffé. 


lä forge; & artifans logés. 
G Galleries tout autour des 
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Lil 


logemens. N Plattes formes,en façon de 
H Logis du fieur de Cham- |  renailles pour mettre le ca- 
plain. | non. 
I Laporte del'habitation,où | © lardin du fiur de Cham- 
il y a Pont-leuis. plain 


P La cuifine. 

Q_Place deuant l'habitation 
{ur le bort de la riuiere. 

R La grande riuiere de fain& 
Lorens, 


L Promenoir autour de l’ha- 
bitation contenanr10. pieds 
de large iufques fur le bort 


… 


M Foffés tout autour de l’ha- 
bitation, | 
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Et pour môftrer encore que ce lieu que main- 


tenat on appelle fainéte Croix n'’eft le lieu où. 


yuernalaques Quartier, come laplufpart efti- 
ment, voicy ce quilen dit en fes defcouuertu- 
_ses,extrait defon hiftoire,affauoir, Qu'il arriua 


a l'ifle aux Coudres les. Decembreen l’an1çzs. 


qu'ilappella de ce nom pour y en auoir,auquel 
lieu y agrand courant de maree, & dit qu’elle 


contient 3. lieues delong, mais quand on con= 


tera lieue & demie c’eft beaucou p. 


Erle7.dumois iourde noftre dame,il partit: 


d'icelle pouraller à montle fleuue, où il vit 14. 
ifles diftantes de l'ifle aux Coudres de 7. a8. 
lieues du Su. En ce copteil s'efgare vn peu, car 


_Hnyena pas plus de trois: & dit que le lieu où- 
font lesifles fufd. eft le commencement de la 
terre ou prouince de Canada, & qu'ilarriua. 


og & cinq de large, 


avne ifle de r0.lieues de long 


oùil fe fait grande pefcherie de poiflon,com- 


mede fair elle eft fort abondante, principale- 


ment en Éfturgcon : mais de ce qui eftdefa. 
longueur elle n'a pasplus de fix lieues & deux 


de large,chofe maintenantaflez cogneue.Ï dit: 
aufli qu'il mouilla l'ancre entre icelleifle & la: 
terre duNort,qui eft le plus perit paflage & da- 


gereux, & là mit deux fauuages à terre qu'il 


auoit amenez en Fräce, & qu’aprés auoir arre= 
/ . pt 
fe en ce lieu quelque tépsauec les peuples dus 
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_ paysilfitadmener fesbarques,& pañla outre à 
_ môtled.fleuueauecle flot pour cercherhaure 
&c lieu de feureté pour mettre les nawires, & 
qu'ils furét outre le feuuc coftoyant ladite ifle 
 conten2t ro. lieues, cômeilmet, où au bourils 
trouuerent vnaffour d’eau fort beau & plai- 
fant ,auquel ya vne petite riuiere & haure 
. de barre, qu'ils trouuerent fort propre pour 
mettre leurs vaifleaux à couuert, &.lenom- 
merent fainête Croix, pour y eftre arriuez ce 
tour la lequel lieu s’appeloit au téps,& voyage 
dudit Quartier Stadaca, que maintenant nous 
appelons Quebecq, & qu'aprés qu'il euft 
recogneu ce lieu, il retourna querir fes vai 
feaux pour y yuerner. | : 
Or eft il donc à iuger que de l'ifle aux Cou- 
dres iufques à l'ile d'Orleans , 1l n'y a que s. 
lieues, au bout de laquelle vers l'Occidant la 
riuierc eft fort fpacieufe, & n’y a audit affour, 
comme l'appelle Quartier, aucune nuiere que 
celle qu'il nomma fainéte Croix, diftante de 
lle d'Orleans d’vnebonne lieue, où de baffe 
ner “2 a que demiebrafle d'eau, & eft fort di. 
gereufe en fon entree pour vaifleaux, y ayant 
quantité d'efprons , qui font rochers cfpars par 
cy par la, & faut ballifler pour entrer dedäs, où 
de plaine mer, comme ray dit, il y a3. brafles 


. d'eau, aux grandes marees 4.brafles, & 4. & 
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demie ordinairement à plain flot, & n'eftqua 
1500.pas de noftre habitätiô,quieft plusà mont 
das laditeriuiere, & n'y a autre riuiere,comme 
j'ay dit, depuis le lieu que maintenant on 
appelle fainéte Croix, où on puifle mettre aur 
cuns vaifleaux : Ce ne font que de petitsruif- 
feaux. Les coftes font plattes & dangereufes, 
dont Quartier ne fait aucune mentio queiu (- 
quesace quil partit du lieu de faincte Croix 
appelé maintenant Quebecq, où 1l laifla fes 
vaifleaux,&y fic edifier fon habitation comme 
on peut voir ainfiqu'ils’enfuit. | 
_ Lero. Septembre il partit de faincte Croix _ 
oùeftoient fes vaifleaux, & fit voile pour aller 
auecla maree à mont ledit fleuue qu'ils trou- 
uerét fort aggreable, tant pour les bois, vignes 
&chabitatiôs qu'il y auoit de fon téps,quautres 
chofes : & furét pofer l’âcre à vingt cinq lieues 
del'entree de la terre deCanada,quieftau bout 
de Lifle d'Orleans du cofte de l’oriant ainfi 
appelee par ledit Quartier. Ce quon appelé 
auiourd'huyS.Croix s'appeloit lors Achelacy, 
deftroit de la riuicre,fort courat& dangereux, 
tac pour lesrochers qu'autres chofes, & ou on 
ne peut pañler que de flot,diftat deQuebecq & 
de lariuiere ou yuerna led. Quartiers. lieues: 
Orentoute cefteriuiere n'y à deftroit depuis 
Quebecqiufques au grand faut, qu'en ce lieu 
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que maintenant on appelle fainéte Croix, où 
on a transferé ce nom d vn lieu à vn autre qui 
_ eft fort dangereux, comme j'ay defcript:& ap. 
pert fort clairement par fon difcours, que ce 
n eftpointie lieu de fon habitation,comme die 
_eft,& que ce fut proche deQuebecq, & qu’au- 
cun nauoit encore recerche cefte particulari- 
-t6, finon ce que l'ay fait en mes voyages: Car 
_ dés la premiere fois qu'on me dit qu'il auoit 
habite en ce lieu,cela m’eftonna fort, ne voyat 
apparence de riuiere pour mettre vaifleaux, 
comme 1l defcrit. Ce fut ce qui m’enfit faire 
. exacte recerche pour en leuer Le foubcon & 
doubte à beaucoup. | | 
Pendant que les Charpentiers, fcieurs d’aix 
& autres ouuriers trauailloient à noftre loge- 
ment.ie fis mettre tout le refte à deffricher au : 
tour de l'habitatio, afin de faire des iardin ages 
pour y fémer des grains & grennes pour voir 
comme le tout fuccederoit, d'autant que-la 
terre parroifloit fort bonne. 
Cependant quancité des fauuages eftoient 
cabannés proche de nous, qui faifoient pefche 
d'anguilles quicômencent à venir comme au 
is. de Septembre, & finit au 15. Oftobre. En ce 
temps tous les fauuages fe nouriflent de cefte 
manne,& en font fecher pour l'yuer iufquesau 
mois de Feurier, que les neiges {ont grandes 
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comme de 2. pieds & demy, & 3. pieds pour 
le plus, qui eft le temps que quäd leurs anguil- 


les & autres chofes qu'ils font checher, font ac- 


comodees,1lsvôt chaffer aux Caftors, où ils sôt 


iufques au comencemét de Januier.Cômeilsy 


furent, ilsnouslaifferenten garde toutes leurs 
anguilles &autres chofes iufques àleur retour, 
qui futau rs. Decembre, & ne firent pas grand 
chafle de Caftors pour les eaux eftre trop gr3- 
des, & les riuieres defbordees, ainfi qu'ils noue 
dirent. Je leur rendis toutes leurs vituailles 
qui ne leur durerent que iufques au 20. de 
Tanuier. Quand leursanguillesleur faillent ils 
ont recours à chafler aux Eflas & autres beftes 
fauuages, qu'ils peuuent trouuer en attendant 
le printéps, où leu moyen de les entretenir de 
plufieurs chofes. Ie confideray fort particulie- 
rement leur couftumes. 

Tous ces peuples patiflent tant, que quel- 
quesfois ils font contrain@s de viure de cer- 
_tains coquillages, 8: manger leur chiens & 
peaux dequoy ils fe couurent contre le froid. 
Je tiens que qui leur moftreroit à viure & leur 
enfeigneroit, le labourage des terres & autres 
chofes, ils apprendroient fort bien : car il s’en 


trouue aflez quiont bon iugement & refpon<® 


dent à propos fur ce qu'on leur demande.lls 
ont vne mefchanceté en eux, quieft d'yvfer de 
| ven- 


NA 
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_ végeance, & d' eftre gräds menteurs, gens auf 


quelsilne {e faut par trop affeurer, finon auec 


| raifon,&t la force en la main.Ils promettent af- 
. fez, mais ils tiennent peu. Cefont gens dont la 


plufpart n'ont point de loÿ, fclonque ray peu 


voir,auec tout plaind'autresfaucescroyances, 


Ic leur demanday de quelle forte de ceremo- 
nies ils vfoient à à prier leur Dieu, ils me di- 
rent qu'ils n'en vfoient point d'autres, finon 
qu'vn chacun leprioitenfon cœur, comme il 
vouloit. Voila pourquoy 1l n'y a aucune loy 
parmy eux, ne fçauent que c cft d'adorer & 

rier Dieu, viuas come beftes bruttes & croy, 
que bien toft ils feroient reduitsbons Chre- 
ftiens fi on habitoit leur terre, ce: qu'ils de- 
firent la plufpart. [sont parmy eux quelques 
fauuages qu'ils appelét Pillotois qu'ils croient 
parler au Diable vifiblement, leur difant ce 
qu'il faut qu'ils facent, tant pour la guerre que 
pour autres chofes, & sils leur comman- 
doit qu'ils allaffent mettre en*execution quel- 
que encreprinfe, ils obeiroient auflitoft à fon 
commandemét: Comme aufliils croyent que 
tous les fonges qu'ils font , font veritables: & 


de fait, il yena beaucoup qui i difent auoir veu 


&: fonge chofes qui aduiennent ou aduien- 


 dront.Mais pouren parler auec vérité, ce font 


pus Diabolique qui les trôpe & feduit. Voi- 
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latout ce que fay peu apprendre ‘de leur-cro- 


yance beftialle. Tous ces peuples font gens 


bien proportionhez de leurs corps, fäns diffor- 
mice, & font difpos: Les femmesfoncaufh bié 
formecs ; porelces . & de couleur bazannee, à 

caufe: de: certaines: peintures: dont elles fe 


frotét, qui les fait demeurer oliuaftres. Ils font 


habillez de.peaux:vne partie de leur corps eft 


couuerte &; l'antre: partie defcouuerte: mais. 
Pyuerilsremedienta tout: car ils font habillez: 


de bonnes fourrurès,comme de peaux d’Eflan, 
 L'ouftres, Caftors, Ours, Loups marins , Cerfs 


&Biches qu'ils onten quatite. L'yuer quand | 
les neges font grades:ils font vne maniere de 
raquettes qui font grandes deux outrois fois. 
plus que celles de Frace, qu'ils attachent à leurs . 


pieds: & vont ainfi dansles neges, {ans enfon- 


cer:car autrement ils ne pourroient chafler n’y 
alleren beaucoup dellieux. {ls ont aufli vne fa- 


çon de. mariage, quieft,Que quandvne fille eft 


enlaagedc:4.ou 15-ans, & qu ‘elle a pluñeurs 
feruiteurs:elle a: côpagnie auec tous ceux que 
bon luy/femble: puis au bout de s. ou 6.ans. 


cile prend lequel il luy plaift pour fon mary; 


&& viuent ‘enfemble iufques à à la fin de leur vie: : 
finon qu' ‘apésauoirdemeure quelque téps en. 


femble, & elles n'ont point enfans, l'homme fe : 
peut defmarier & prédre vneautre féme, difar. 


! 
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que la fiêne ne vautrien: Parainfiles filles font 
_ pluslibres queles femmes. ÿ 
* . Depuis qu'elles font mariés , elles font 
chaftes, & leurs maris font la plufpart 1aloux, 
lefquels donnent des prefens aux peres ou pa- 
rens des filles qu'ils ont efpoufez. Voila les ce- 
remonics & façôs dontils vfent en leursmarias 
ges. Pour ce quieft de leurs enterremés: Quad 
vn homme,ou vne femme meurt,1ls font vne 
fofle, où ils mettent tout le bien qu'ils ont, 
comme chaudieres fourrures, haches arcs, 
fleches ,robbes & autres chofes : puis 1lsmet- 
tent.le corps dans la fofle & le: couurent de 
terre, & mettent quantité de grofles: pieces 
de bois defflus, & vne autre debout, qu'ils pein- 
dentde rouge par enhaut: Ils croyent l'im- 
_mottalité des ames,:&: difenc qu'ils-vont fe 
reiouir en d'autres pays:, auec leurs parens 
&C amis qui font morts. Sice font Capitaines 
ou autres ayans quelque creance, ils vont 
aprésleur. mort, trois fois lance faire vn feftin, 
Chantans & dançans fur leur foflé..: :: 

_ Toutle temps qu'ils furent auecnous, qui 
eftoit le lieu de plus de feurete pour eux, ils 
ne laifloient d'aprehender teliement leurs en- 
nemis, qu'ils prenoient fouuent des alarmes 
la nuit en fongeant, & enuoyoient leurs 

_ femmes & enfans à noftre fort, où ie leur 
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faifois ouurirles portes, & les hômes demeurer 
autour dudit fort, fans permettre qu'ils ent- 
traflent dedans, car ilseftoient autant en feu- 
reté de leurs perfonnes comme s'ils yeuflent 
efté, & faifois fortir cinq ou fixde nos com- 
pagnons pour leur donner courage, & aller 
 defcouurir parmy les bois s'ils verroient rien 
pour les contenter. Ils font fort craintifs: & 
aprehendentinfinement leurs ennemis, & ne 
dorment prefque point en repos en quelque : 
lieu qu'ils foiét, bié queic les affeuraffe tous les 
iours de ce qu'il m'eftoit poflible,en leur rem6- 
ftrant defaire comme nous,fcauoir veiller vne 
partie,tädis que les autres dormiront, & chacü 
auoir fes armes preftes comme celuy qui fair le 
guct,ëC ne tenir les sôgespour verité, furquoy 
ils fe repofent : d'autant que l plufpart ne font 
que méteries,auec autres proposfur ce fubie: 
mais peu leur feruoiét ces remonftrances,& di- 
foiét que nous fçauions micux nous garder de 
toutes chofes qu'eux, & qu'auec le temps fi 
nous habitions leur pays ; ils lepourroient aps 
prendre. Bi era | | 


ue 
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SEMENCES ET MIGNES PLANTEES A QVEBECQ. 
Commencement de l'hiner @r des glaces, Extrefime neceffité de certains 
fannages. | 


CHar. V. | 
| E premier Octobre, ic fis femer du bled, 


Bauissdufeioles  :" | 
Le. du mois il fit quelque gelees blanches 


a 


& les feuilles des arbres commencént àtom. 


ber au 15. | ge 

Le24.du mois, ic fis planter des vignes du 
pays, qui vindrent fort belles: Mais aprés que 
1e fus party de l'habitation pour venir en Fran- 
ce, on lesgaftatoutes, fans en auoir eu foing, 

uim'affligea beaucoup à mon retour. 

Le 18..de Nouembretombaquantité de ne- 
ges, mais elles ne durerent que deux iours fur 
la terre, & fit en cetempsvn grand coup de . 


vent. Il mouruten ce mois vn matelot & no- 


ftre ferrurier, de la diffenterie, comme firent 
plufieurs fauuages à force de manger des an- 
guilles mal cuites, felon mon aduis..… 

Le 5. Feurier il negea fort, & fitvn grand 


vent qui dura deux iours.. 


Le 20. du mois il apparut änous quelques 
fauuages qui eftoient de dela la riuiere, qui 


_ crioyentque nous les allaffions fecourir, mais 


ileftoit hors.de noftre puiflance; à caufe de la 
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riuiere qui charioit vn grand nombre de gla: 

ces,car la faim prefloit fi fort ces pauures mife 
rables,que ne fçachans que faire, ils fe refolu- 
rent de mourir, hommes, femmes, & enfans, 
où de pañfer la riuiere, pour l'efperance qu'ils 
auoient que 1e les afhifterois en:leur extrefme 
neccflité. À yant donc prins cefterefoluti6 , les 
_hommies &les femmes prindrent leurs enfans, 
_&c fe mirent en leurs canaux, penfant gaigner 
noftre cofte par vne ouuerture de glaces que 
le vent auoit faitte:maisils ne furent fitoft au 
milieu de lariuiere, queleurs canaux furent 
rins & brifez entre les glaces en mille pieces. 
Ils firenc fi bien qu'ils fe 1etterent auecleurs 
_enfans que les femmes portoient fur leur dos, 
deffus vn grand glaçon. Commeilseftoient [à 
deflus, on lesentendoit crier, tant que c’eftoic 
grand pitié,n efperans pas moins que de mou- 
rir:Mais lheur en voulut tant à ces pauures 

“miferables, qu'vne grandeglacewvinct choquer 
par le cofté de celleoüils eftoient;firudement 
qu'elle les tetta à terre. Eux voyant ce coupfi 
fauorable furent à terre auec autant de iove 
que iamais ils en receurent, quelque grande 
famine qu'ilseufséteu.lls s’en vindréc à noftre 
habitati6 fimaigres & deffaits, qu'ilsfemblo- 
yent des anathomies,la plufpart ne pouuäsfe 
foubftenir. Ie m'eftonnay delesvoir, & de la 
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façon qu'ils auoient paffe,veu qu'ils eftoient fi 
foibles & debilles. Ie leur fis donner dupain 
& des feues.Ils n'eurent pas la patience qu’elles 
fuffent cuites pour les manger. Ie leur pretay. 
aufhi quelquesefcorces d'arbres, que d'autres 
fauuages m'auoient dôné pour couurir leurs 
cabanes. Comeilsfe cabannoient, ils aduiferét 
vnc charôguc qu'il y auoit prés de deux mois 
que lauoisfaitietrer pour attirer des regnards, 

_ dôt nousenpreniôs de noirs & roux, comme 
ceux de France, mais beaucoup plus chargez 
de poil. Cefte charongne eftoit vnetruye & 
va chien qui auoiét endurétoutesles rigueurs- 
du tempschaut & froit. Quand le temps s'a- 
doulcifloit, elle puoit fi fort que l'on ne pou- 

.  uoit durer auprés: neantmoins ils ne laiffe- 
rent de [a prendre & emporter en leur caban- 
ne, où auflitoft ils la deuorerent à demy cuite, 
8 jamais viande ne leur fembla de meilleur: 
gouft. l'enuoyay deux où trois hommes les ad- 
uertir qu'ils n'en mégeaflent point s'ils ne vou- 
loient mourir: comme ils approcherent de 
leur cabanne, ils fentirent vne telle puanteur 
de cefte charongne à demy efchauffee,dont ils 
auoient chacun vne picce en la main, qu'ils 
pencerent rendre gorge , qui fit qu'ils n'y 
arrefterent gueres. Ces pauures miferables 
achcuerent leur feftin. Ie ne laiffay pourtant 
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de les accommoder felon ma puiflance, mais 
c'eftoit peu pour la qüantité qu'ilseftoient: 8 
dans vn mois ils euflent bien mangé tous 
nos viures, ss ils les euflent euen leur pouuoir, 
tant ils font gloutons: Car quandilsen ont; 
ilsne mettent rien en referue, & en fontche- 
recnticreiour & nuit, puis aprés ils meurent 
de faim. Ils firent encore vne autre chofe 
auffi miferable que la premiere. l'auois fait 
mettre vnechienne au haut d'vn arbre,qui fer- 
uoit d'appas aux martres & oifeaux de proye, 
où ie prenois plaifir, d'autant qu'ordinaire- 
ment cefte charongne en eftoit affaillie: Ces 
fauuages furent à l’arbre & ne pouuäs monter 
deflus à caufe de leur floibleffe , ilslabbatirent, 
&£ aufliroft enléuerent le chien, où il n’y auoit 
que la peau & les os,8&c la tefte puante & infai- 
éte, quifut incontinent deuoré. : . 

Voila leplaifir qu'ilsontle plus fouuent en 
yuer: Car en.efté ils ont aflez de quoy fe main- 
tenir & faire des prouifiôs, pour ñ'eftre aflaillis 
de ces extrefmes neceflitez, les riuieres ab- 
bondantes en poiflon& chafle d'oifeaux & au= 
tres beftes fauuages. La terre eft fort propre & 
bonne au labourage, s'ils vouloient prendre la 
peine d'y femer des bleds d'Inde, comme font 
tous leurs voifins Algommequins;Ochaftai- 
guins & Yroquois, qui ne font attaquez d'vn 

fi cruel 
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_ ficruel affaut de famine pour y fçauoir reme- 


dicr par le foin & preuoyance qu'lsont,qui 
fait qu'ils viuentheureufement au pris de ces 
Môtaignets, Canadiés, & Souriquois qui font 
Je long des coftes de la*mer. Voila la plufpart 
de leur vie miferable. Les neiges & les glaces 
y fonc crois mois fur la terre, qui eft depuisle 
mois de [anuier iufquesvers le huictiefme d’A- 


_urilqu’elles font prefque toutes fondues:Et au 


plus à la fin dud.mois il né s’é voit queraremét 
au lieu de noftre habitation.C'eftchofe eftrane 
ge, que tant de neges & glaces quil yaef- 
poifles de deux à trois brafles furla riuiere foiét 
en moins de12. iours toutes fondues, Depuis 
Tadouflac iufques à Gafpé, cap Breton, ifle de 
terre neufue & grand baye, les glaces & neges 
y font encoresen la plufpart des endroits: 1uf- 
ques à la fin de May: auquel temps toute l’en- 
tree de lagraderiuere eftfeelee de glaces:mais 
à Quebecq il n'y ena point : qui montre vne 
cftrange difference pour 120. lieues de chemin 
en longitude: car l'entree de la riuiere eft par 
les 49. so. & 51. degré de latitude,& noftre ha- 
bitation par les 46, & deux tiers, 
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MALADIES DE LATERRE A QVEBECQ, LE: 
 Juiebt de l'ynernement. Deféription dudit lieu. 4rrinee du fieur des Marais - 
gendre de Pont-graué, audit Quebecq. 


Es maladies de la terre commencerent à 
À 4prédre fort tart,qui fut en Feurier iufqu’a 
la my Auril:Ilen fut frappé 18.& en mourut 
dix ;& cinq autres de la difenterie. Ie fis faire. 
ouuerture de quelques vns, pour voir s'ils 
eftoient offencez comme ceux que l'auois- 
veus és autres habitations: on trouua le mef. 
me. Quelque temps aprés noftre. Chirurgien 
mourut. Tout cela nous donna beaucoup de 
defplaifir,pour la peine que nous auions à pen- 
ferles malades. Cy deflus ray defcript la forme 
‘ de ces maladies. : dE 
Orie tiens qu'elles.ne prouiennentque de- 
mangertrop de falures & legumes, qui efchau-. 
fent le fang, & gaftent les parties interieures. 
L'yuer aufli en eft en partie caufe, qui refer-. 
re la chaleur naturelle qui caufe plus gran- 
de corruption de fang : Et aufli la terre quand 
clle eft ouuerte il en fort de certaines Vapeurs : 
qui y font enclofes lefquelles infeétent l'airice 
que lon à veu par experience en ceux qui ont 
efté aux autres habitations aprés la premiere 
annce que le folcil eut donné fur ce auieftoit 
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| deferté, tat de noftre logemeét qu'autres lieux, 
où l'air y eftoit beaucoup'meilleur & lesmala- 
-dies non fiafpres come deuant. Pour ce quieft 
. du pays, 1l eft beau & plaifant, ëc apporte 
toutes fortes de grains & grennes à maturité, 
y ayant de toutes les efpeces d'arbres que nous 
auons en nos forefts par decça, & quantité de 
fruits,bien qu ils foient fauuages pour n'eftre 
cultiuez: comme Noyers, sr Pruniers, 
Vignes, Framboifes, Fraizes, Groifelles verdes 
_& rouges, & plufieurs autres petits fruits qui 
y font aflez bons. Auffi y ail plufieurs fortes de 
bônes herbes & racines.La pefche de poiflon y 
eft en abondäce däs les riuieres,oùily a quätité 
de prairies & gibier, qui eft en nombre infiny. 
Depuis le mois d’Auril iufques au 15. .de De- 
_cembre l'air y eft fi fain & b6, qu'on nefenten 
foy aucune mauuaife difpofition: Mais [anuier 
Feurier & Mars font dangersux pour les ma- 
ladies qui prennent pluftoft en cetemps qu'en 
_efe, pour les raifons cy deflus dittes: Car pour 
letraitement, tous ceux quieftoientauec moy 
cftoient bien veftus, & couchez dans de bons 
ls, & bien chauffez & nourris, s'entend des 


Viandes falees que nousauions qui amonop- : 


pim6 les offenfoient beaucoup, come j'ay dict 
cy deflus : & à ce que j'ay veu, la maladie s a- 
tacque aufli bien à vn qui fe ent delicate- 
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ment, & qui aura bien foin de foy, comme 
celuy quifera le plus miferable. Nous croiyons 
au commencement quil ny euft que les 
gens de trauail qui fuflent prins de ces mala- 


dics: mais nous auons veu le contraire. Ceux: 


quinauigét aux IndesOrientalles & plufieurs 
autres regions, comme vers l'Allemaig 
FAngleterre,en font aufli bié frappez qu'en la 
nouuelle France. Depuis quelque temps en ça 
Jes Flamans en eftans attacquez en leurs voya- 
ges des Indes, onttrouuévn remede fort fin- 
gulier contre cefte maladic,qui nous pourroit 
bien feruir: mais nousn'en auons point là co- 
gnoiflance pour ne l’auoir recherché. Toutes- 
fois ie tiens pour afleure qu'ayant de bon pain: 
& viandes fraiches, qu'on n y feroit point fub- 
ie; SHARE TEAE :TOTE 

Le 8. d'Aurilles negeseftoient toutes fon-- 
dues, & neantmoins l'air eftoit encores aflez: 
froit iufques en Auril,quelesarbrescommen- 
centaietter leurs fueilles. 

Quelques vns de ceux qui eftoient malades: 
du mal de laterre, furét gucris venant le prin- 
téps, qui en eft le temps de guerifon. l’auoisvn: 

 fauuage du pays qui yuerna auec mov,qui fut 
atteint de ce mal, pour auoir changé fa nour- 
ritute en falce, lequel en mourut: Ce qui mon- 
tre cuidemment que lesfaleures ne valent rien; 
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_ & y font du tout contraires. | Etc 

Les. luin arriua vne chalouppe à noftre habi- 
tation, où eftoit le fieur des Marais, gendre du 
Pont-graué , quinous. aportoit nouuelles que 
fon beau pere eftoit arriué à Tadouffac le 28. 
de May. Cefte nouuelle m'apporta beaucoup 
de cotentement pour le foulagemét que nous 
en efperions auoir. Il ne reftoit plus que huit 
_de28. que nous eftions, encorés la moitié de. 
ce quireftoit eftoit mal difpofec. 

Le 7. de luinie party de Quebecq,pour aller 
à Tadouflac communiquer quelques affaires, 
& priay le fieur.des Marais de demeurer en 
ma place iufques à mon retour: ce qu'il fit. : 

Auflitoft query fus arriué le Pont:graué.&z 
moy difcourufines enfemble fur le fubie@ de: 
quelques defcouuertures que ic deuois faire 
das lesterres ,oùles fauuages m'alOIËtT promis 
de nous guider: Nous refolufmes que 1y irois 
dans vne. chalouppe aucc vingt hommes, & 
que Pont-graué demeureroit a T'adouffac pour 
donner ordre aux affaires de. noftre: habita= 
tion, ainfiqu'ilauoit efte refolu, il fut fait & y 
_yuerna:d'autant que ic deuois men retourner 
France felon le:commandement du fieur de 
Mons; qui me l'auoit efcrit,pour fe rendre cer- 
tain des chofes que ie pouuois auoir faites, & 
des defcouuertures dudit pays. Apres auoir 

La CC. 
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prins céfte refolution, ie party auflitoft de Ta: 
 douffac,& m'en retournay àQuebecq,oüie fis 

_accommoder vne chalouppe de tout ce qui 
_eftoit neceflaire pour faire les defcouuertures 

du pays des Yroquois, où ie deuois aller auec 

les Montagnets nos alliez. 


DARTEMENT DE QVEBECQ IVSQVES A L'ISLE 
Sainéte Efloy, &" de la rencontre que iy frs des Jaunages .Algomequins &* 
“Ochataiguins. | 


“CC HA P VIT 


E: pour ceft cffectie partis le18.dudit mois, 


| où lariuiere commence à s’eflargir, quel- 
que fois d'vne lieue & lieue & demie en tels 


-endroits.Le pays va de plus en plus enembelli- 


fant.Ce font coftaux en partie le long de la ri- 
uiere & terres vnies fans rochers que fort 
peu. Pourlariutereclleeft digereufe en beau- 
coup d’endroits , à caufe des bancs & rochers 
quifont dedäs, & n y fait pas bon nauiger,fi ce 
neft la fonde à la main. La riuiere eft fort abG- 
dateen plufieursfortes de poiflon, tät de ceux 


qu'auons pardeca, come d'autres que n’auons 


pas. Le pays eft cout couuert de grandes & 
hautes forefts des mefmes fortes qu'auons vers 
noftre habitation. Il y a aufli plufeurs vignes 


Sc noyers qui font fur le bort de la riuiere, & 


quantité de petits ruifleaux & riuieres, qui ne 


TI 
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| font nauigables qu auec des canaux. Nous pat. 


fames proche de la pointe S®, Croix,où beau- 
coup tiennent (commeïay dit ailleurs ) cftre” 


la demeure où yuerna Tacques Quartier. Cefte 


pointe eft de fable, qui aduance quelque peu 
dans la riuiére, à Pouuert du Noroueft, qui bat 
deflus. Il y a quelques prayries, mais elles font 
innondees des eaues à toutes les fois que vient 
la plaine mer,qui pert de prés de deux brafles 
& demic. Ce paflage eff fort digereux à à pañler 
pour quatité de rochers qui fat au trauers de: 
la riuiere, bien qu'ily ayebon achenal, lequel 
eft fort tortu,où la riuiere COUT COMME VN TES, 
&cfaut bien prendre le temps à propos pour le 
pañfer. Ce lieu atenu beaucoup de gens en 
erreur, qui croyoient ne le pouuoir pañler que 
de plaine mer, pour n'y auoir aucun achenal: 
maintenat nous auons trouué le contraire:car 
pour defcendre du haut en bas, on le peut de 
bafle-mer: maisde monter,il feroit mal-aife, fi 
ce n'eftoit auec vn grand vent, à caufe du grad 
courant d'eau; & Put par néceffité attédre yn 
cicrs de flot pour le pañler , où il ÿ a dedans 
le courant 6.8,10.12.15. brafles d’eau en l'ache- 
nal. 

Continuant noftre chemin, nous fufmes à 


_vne riuiere qui eft fortagoreable, diftante du 


lieu de faincte Croix,de neue licues,&c deQue- 
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becq;14. &l'auons nômée lariuiere fain@teMa- 
ric. Toute cefte riuiere depuis fain@eCroix eft 
fort plaifante &c aggrcable. 

Continuarnoftre routte.ie fis récôtre de quel- 
ques deux ou trois cens fauuages, qui eftoient 
cabannez proches dvne petite ifle, appelees. 
Efloy;,diftant deS. Marie d'vnelieue & demie, 
& là les fufmes recognoiftre, & trouuafmes 
que c'eftout des nations de fauuages appelez 
Ochateguins & Algoumequins quivenoient 
à Quebecq, pour nous aflifter aux defcou- 
uertures du pays des Yroquois,coñtre lefquels 
ilsont guerre mortelle, n sIpAtSRAN aucune 
chofe qui {oit à eux. | 

Apres les auoir recogneus , ie fus à terre 
pourlés voir, & m'enquis quieftoit leur chef: 
Ils me dirent qu'il y en auoit deux, l'vn appelé 
Yroquet & l'autre Ochafteouin qu'ils me 
montrerent : & fus en leur cabanne,.où ils 
me firent bonne reception, felon ( cou- 
fume. 

Ie commençay à leur faire entédre, le fubiet 
de mon voyage, dont ils furét fort refiouis: & 
aprés plufieurs difcoursie me retiray: & quel- 
que temps aprés ils vindrent à ma chalouppe, 
ou ils me firent prefent de quelque pelleterie, 
en me monftrant plufieurs lignes de refiouif- 
fance:& de là s’en retournerent à terre. | 
| Lelen- 
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: . 'Lclendemain les deux chefs s'en vindrene 


‘metrouuer, où ils furent vne efpace de temps 
:fans dire mot, en fongeant & petunant tou- 
fiours. Aprés auoirbien penfé, ils commence- 
ent à haranguer hautement à tous leurs com- 
pagnons,qui eftoiét furle bort du riuageauec 
leurs armes en la main;efcoutans fort ententi- 
ucemenc cg que leurs chefs leur difoient, 
{çauoir. RON TE SRSIQÉUT 

“1 Qu'il y auoitprés de dix lunes, ainfi qu'ils 
comprét, quele fils d'Yroquet m’auoit veu, & 
que icluy auois fait bônereception;& declaré 
quele Pont & moy defirionsles afifter contre 
* leurs ennemis ; auec lefquels ils auoient, dés 
Iôgtemps, la guerre, pour beaucoup de cruau- 
tés qu'ils auoient exercees contre leur natio, 
_ foubs pretexte d'amitié : Et qu'ayat toufiours 
depuis defiré la vengeance, 1}s auoient foli- 
cité tous les fauuages queie voyois fur lébort 
de lariuiere, de venir à nous, pour fairealliace 
aucc nous ,& qu'ils n'auoient iamais veu de 
. Chreftiens, ce qui les auoit auffi mens de nous 
venir voir:&c que d'eux &de leurs compagnôs 
1en ferois tout ainfi que ie voudrois; & qu'ils 
ñn'auoient point d'enfans auec eux, mais gens 
qui fçauoient faire la guerre,& plains de cou- 
rage,fçachans le pays & les riuieres quifontau 
pays des Yroquois; & que maintenant : me 
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« prio ent de retourner en softre. habitation: ; 
‘pour voir nos maifons, & que troisioursaprés. 
nousretournerionsa la guerre tous:en emble; 
& que pour. figne de grande amitié & re- 
fiouiffance ie feiffe tirer-des moufquets &c:ar- 
quebufes, & qu'ils feroiër fort fatisfaits:ce que 
icfis, Ils ierterent de grands cris auec-efton- 
nement, .& principalement ceux à 1aMAIS. 
n'en auoient ouy n y veus. 

Aprésles auoir ouis,ieleurfis refporice, Que 
pour leur plaire, ie defirois bien m'en retour- 
ner ànoftre habitation | pour leur donner plus 
‘de contentement, & qu'ils pouuoient luger | 
que ic n'auois autre inténtion que d'aller faire : 
la guerre,ne portant atiec nous que des armes, 
&t non des marchadifes pourtraiéter,coôme on 
leur auoit donné à entendre, & que mon defir 
n'eftoit que d'accomplir ce que 1e leur auois 
promis : & {11 eufle fceu qu ‘on leureut raporté 
quelque chofe de mal, -queie tenois ceux là 
pour ennemis plus que les leur mefme.lls me 
dirent qu'ils n'en croioyent rien,& que iamais . 
ils n enauoïentouy parler,neantmoins c'eftoit 
lé contraire:caril y auoiteu quelquesfauuages | 
qui lé dirét aux noftres: le me côtentay;atten- 
dant loccafion de leur pouuoir montrer par 
effect autre chofe qw'ilsn cuffent peu cfperer 
de di 
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tionauec les faunages infques au faut de la riuiere des Troquers. 

| Cap, VIIL © | 
: je lendemain nous partifmes tous enfem- 

ble, pour aller à noftre habitation,ou ils fe 
refiouirent quelques s.ou 6.iours, quife pañle- 
_ rent en dances & feftins, pour le defir qu'ils 
auoient que nous fuflions a laguerre. | 
Le Pont vint aufliroft de Tadouflac auec 
_ deux petites barques plaines d'hommes, fui- 
uant vne lectre où ie le priois de venir le plus 
promptement qu'illuy feroit poffible, 

* Les fauuages le voyant arriuer feréfiouirent 
encores plus que deuant, d'autant que ie leur 
disqu'il me donoit de fes gens pour les aflifter, 
. &que peur cftre nous yrions enfemble. 

Le 28. du mois nousefquipafmes des barques 
pour aflifter ces fauuages : le Pontfe mit dans 
lvne &moy dans l'autre, & partifmes tous en< 
femble. Le premier luin arriuafmes à fainéte 
Croix, diftat deQuebecq ders.lieues,où eftat, 
nous aduifames enfemble, le Pont & moy, 
quepour certaines confideratiosie m'enyrois 
auec lesfauuages,&luy à noftre habitation & 
à Tadouflac. La refolution eftant prife, r'em- 
_-barqué dans ma chalouppe tout ce qui. eftoit 
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hace lite auec neuf hommes,des Marais 8clé 
Routre noftre pilotte, & moy. : 

_ Je party de fainéte Croix, les. de luin.auee’ 
tous les fauuages , & paffames par lés trois 
riuieres, qui cft vn fort beau pays, remply de 
quantité bebeaux arbres. Dece lieu à faindte 
Croix y aus. lieues. À l'étree d'icelle riuiere y a 
fixifles, trois defquelles font fort petites, cles 
autres de quelque IS. à 1600. pas de long, qui 
font fort plaifantes à voir. Etproches du lac 
fainét Pierre, faifant quelque deux lieues das 
la riuiere y a vn. petit faut d'eau, quin'eft pas 
beaucoup dificile à pañler. Ce lieu eft par la 
hauteur de 46. degrez quelques minuttes 
moins de latitude. Les  fauuages du pays nous 
donerét à entédre,qu'à à quelques iourneesil ya: 
vnlac paroû pañlelariuiere,qui a dix: Iournees, 
&c puis onpañle quelques faurs, & aprés encore: 
trois ouquatre autres lacsde s.où 6. iournees: 
 eftas paruenus au bout,ils font 4. ou silieues: 
parterre,&entrét de rechef däsvn autre lac,ou. 
leSacque prédla meilleure partdefa fource.Les : 
faunagesviénét dudit lacàTFadouflac.Lestrois. 
rluierés vont 40. iournees des fauuages : & di- 
{ent qu'au bout d'iccllériuiereikya des peuples: 

qui font grads chafleurs,n ayäs de demeure ar 
reftec, & qu'ilsvoyétla mer du Norten moins, 
de fix iournees.Ce peu de terre que d'ay veu eff 
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_ fablonneufe,aflez efleuce en coftaux, chargee 
: de quantité de pins & fapins, fur le bort dela 
riuicre, mais entrant dans la terre quelque 
quart de lieue, les bois y font trefbeaux 8 
clairs, & le pays vny. 

Continuänt noftre routteiu fques à l’entree 
du lac fainétPierre, quieftvn pays fort plaifant 
&c vny, & trauerfanc le lac à 2.3. & 4. brafles 
_ d'eau, lequel peut contenir de long quelque 8. 
lieues, & de large 4: Du: cofte du Nort nous- 
AGULE yne riuierc quieft fort aggreable, qui va 
das les terres quelques 10. lieues; & l'ay nômée 
 fain@eSuzänc:&du cofté du Su.il yena deux; 
lyvne appelee la riuiere du Pont, & l’autre de 
 Gennes, quifont trefbelles & en beau & bon 
pays. L'eau eft prefque dormate danse lac, qui 
eft fort poiflonneux. Du cofté, du Nortil par- 
roift des terres à quelque douze ou quinze 
licues du lac,qui font vn peu môtueufes.L’ayät 
* trauerfe, nous paflames-par vn grand'nom- 
bre d'ifles., qui {ont de: plufeurs- grandeurs; 
où ily a quantité de noyers & vignes, & de: 
belles prayries auec force gibier & animaux 
fauuages, qui vot de la grd terre aufditesifles. 
La pefcherie du poifion y eft plus abondante 
qu'en aucun autre lieu de la riuiere qu'euf- 
fions veu. De cesifles fufmes à l’entree de lari- 

uicre desYroqüois,où nousfeiournafmes deux 
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iours &nous rafraichifmes de bonnes venaii - 
{onssoifeaux, & poiflons, que nous dônoiét les 
fauuages, & où1il s'efmeutentre eux quelque 
different fur le fubicët dela guerre,qui futoc- 
cafion qu'il n'y en eut qu'vne partie qui ferefo- 
Jurent de venirauec moy, & les autres s’en re- 
tournerét en leur pays auèc leurs femmes & 
marchandifes qu'ils auoienttraiétées, 
Partant de cefte entree de riuiere ( qui à 

quelque 4. $oo. pas delarge, & qui eff fort 
belle, courant au Su } nous arriuafmes à vn 
lieu qui cft par la hauteur de 45. deorez de 
latitude à 22.ou23.lieues des trois riuieres.Tou- 
te cefte riuiere depuis fon entree iufques au 
premier faut, où il y a15. lieues, eft fort platte 
& enuironnee de bois, comme font tous les 
autres lieux cy deflus nommez, & desmefmes 
cfpeces. Il Ya 9. ou 10. belles 1fles iufques au 
premier faut des Yroquois, lefquelles tiennét 
quelque lieue, où lieue & demie, remplies de 
quantité de chefnes & noyers. La riuieretient 
en des endroits prés de demie lieue de large, 
qui cft fort poifonneufe. Nous ne trouuafmes 
point moins de 4. piedsd'eau. L'entree du faut 
eft vne manicre de lac, où l'eau defcend, qui 
contient quelque trois lieues de circuit, & ya 
quelques prairies où il n’y habite aucüs fauua- 
ges, pour le fubicét des guerres. Il y a fort peu 
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d'eau au faut qui court d'vne grande vifteffe, 
& quantité de rochers & cailloux, quifont 
que les fauuages nc les peuuent furmonter par 
eau: mais au retourils les defcendeét fort bien. 
Tout cedict pays eft fort vny , remplydefo- 
refts, vignes & noyers.AucunsChreftiens n'e- 
ftoiét encores paruenus iufques en cedit lieu, : 
_ que nous, qui eufines aflez de peine à monter 
la riuiere à la rame, 
Auflitoft que nous fufines arriuez au fé | 
des Marais, la Routte & moy, & cinq hom- 
mes fufmes à terre, Voir fi nous pourrions 
pañer ce lieu, & fifmes quelque lieue & de: 
mie fans en voir aucune apparence, finon 
vne eau courante d'vne grandiflime roi- 
deur, où dvn cofté & d'autre y auoit quantité 
_depierres, qui font fort dangereufes & auec 
: peu d'eau. Le faut peut contenir quelque 600, 
pas de large. Et voÿant qu'il eftoit impoflible 
coupper les bois & fairevn chemin auec fi peu 
d'hômes que rauois, ie merefolus auec le con: 
{eil d'vn chacü, de faire autre chofe que ce que 
nous nous eftios promis, d'aurât que les fauua- 
ges m auoient afleuré que les cheminseftoient 
alfez: mais noustrouuafmes {e côtraire ,côome 
Lay dit cy deflus , qui fut l'occafion que nous 
cn retournafmes en noftre chalouppe, où 1'a 
uois laiflé quelques homines pour la garder 


Ms 


à aug a ND OU 


‘& donner à entendre aux fauuages quand ils 


feroient arriuez, que nous eftions allez def- 
couurir lelong dudit faut. : 

Aprés auoir veu ce que defirions de-celieu, 
en nousen retournant nous fifmes rencontre 
de quelques fauuages, qui yvenoient pour def- 
couurir comme nous auions fait, qui nous di- 
rent que tous leurs compagnons cftoient ar- 
riuez à noftre chalouppe où nousles crouua- 


uafmesfort contans &fatisfairs de ce quenous 


allions de la façon fans guide, finonque par le 
raport de ce que plufieurs foisilsnous auoient 
fait. 

Eftant de retour, & voyant. le peu d'appa- 


rence qu'il y auoit de pafler le faut auec noftre 
chalouppe, cela m affligea, &c me donna beau- 


coup de defplaifir,de m'en retourner fans voir 
veu vn grandicime lac, réply de belles ifles, & 
quantité de beau pays, quuborne le lac, où ha- 
bitentleurs ennemis, comme 1ls me l'auoient 
figure. Aprés auoir bien penfe en moy mefme, 
ie me refolus d'y aller pour accom pli ma pro- 
mefle, & le defir que 1'auois: & m'embarquay 
aucc les fauuages dans leurs canots, & prins 
auec moy deux hommes de bonne volonté: 
: Aprés auoir propofe mon deffien à des Marais, 
& autres dela chalouppe;ie priay ledit desMa:- 
rais de s'en retourner en noftre habitation 

auec 
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_.amecle reftc de nos gens foubs l’efperäce qu ‘en 
brief, auec la grace de Dieu,ie les reuerrois. 
_ Auffitoft ie fus parler aux Capitaines des 
FR & leur donnay à entendre comme 
ils nous auoient dit le contraire de ce quei'a- 
uois veu au faut,fçauoir,qu’il eftoit hors noftre 
puiffance d'y pouuoir paffer auecla chalouppe: 
toutesfois que cela ne m épecheroit de les aff. 
fter come ie leur auois promis. Cefte nouuelle 
les atcrifta fort &voulurent prendre vne autre 
refolution:maisie leur dis, & les y follicitay, 
qu'ils euflent à continuer leurs premier deflin, 
& que moy troifieme, ie m'enirois à la guerre 
auec eux dans leurs canots pour leur monftrer 
que quant à moy ie ne voulois manquer de 
parole en leur endroit , bien que fufle feul , & 
que pour lorsiene lee forcer perfonne de 
mes compagnons de s'embarquer, finon ceux 
qui en auroiét la volonte, dont i'en auoistrou- 
ué deux, que ie menerois auec moy. | 
Ils furent fort contens dece que ic leur dis,& 
d'entendre la refolut10 quel'auois,me promet- 
tanc toufiours de me faire voir chofes belles. 
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Yroquois.Defcription d'yn grand lac. De la rencontre des ennemis que nous : 
fines and. lac, &" de la façon € conduite qu'ils vfent en allant attac: 
quer les Troquors.. Fi ; ° 

| Gran IX. 

FErTy donc dudit faut de la riuiere des. 

À Yroquois,le 2.luillet. Tousles fauuages com: 

mencerent a apporter leurs canots, armes & 

bagages par terre quelque demic lieue, pour 
pañler limpetuofité & la force du faut, ce qui 

fut promptement fait. . 

_ Aufhroft ils les: mirent tous en l'eau, & 

deux hommes.en chacun, auecleur bagage, 

& firent aller vn des hômes de chafque canot; 

par terre quelque trois lieues,que peut côtenir 

ledit faut, mais non fi. impetueux comme à 

l'entrec,finon en quelques endroits de rochers 

qui barrent la riuiere, qui n'eft pas plus large 
de 3. a 400. pas. Aprés que nous.eufmes pañlé le 
faut, qui ne fut fans peine , tous les fauua- 
ges qui eftoient allez par terre, par vn che«. 

_minaflez beau & pays vny , bien qu'il yaye 

quantité de bois, fe rembarquerent dans leurs. 
canots. Les hommes que fauois furent aufi. 
par terre, & moy par eau, dedans vn canot. Ils. 
firent reucue de tous leurs gens, & fe trous 
ua vingt quatre canots, où il y auoit foixante. 
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hommes. Aprés auoir fait leur reucuë, nous 
_continuafmes le chemin iufques à vne iile qui 
. tient crois lieues de long, remplye des plus 
beaux pins que i'eufle 1amais veu. Ils firent 
la chañfe & y prindrent quelques beftes fauua- 
ges. Paffant plus outre enuiron trois lieues de 
là, nous y logeafmes pour prendre le repos la 
ault enfuiuant. | 
..Incontinent vn chacun d'eux commenca, 
l’'yn à coupper du bois, les autres à prendre des. 
efcorces d'arbre pour couurir leurs cabanes, 
_ pourfe mettre à couuert:les autres à abbatre 
« degros arbres pour fe barricader fur le bort de 
lariuiere au tour de leurs cabannes, ce qu'ils 
{çauent fi promptement faire , qu'en moins de 
deux heures, cinq cens de leurs ennemisau-, 
roient bien de la peine ales forcer, fans qu'ils 
en fiflent beaucoup mourir. Ils ne barricadent 
-  pointlecofté de la riuiere où font leurs canots 
arrengez, pour sembarquer fi l'occafon le re- 
queroit. Apres qu'ils furent logez , ils enuoye- 
rent crois canots auec neuf. bons ‘hommes, 
_ comme eft leur couftume, à tous leurs loge- 
mens,pour defcouurir deux ou trois Leues s'ils 
n'apperceuront rien,qui aprés fe retirent.Tou- 
te la nuit ils fe repolent fur la defcouuerture 
des auant-coureurs , qui eft vne trefmaüuaife 
couftumceen eux: car quelque fois ils font fur- 
| id DATE À LAN Eci 
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pris de leurs ennemis en dormant, qui les af. 
fomment, fans qu'ils ayét le loifir de fe mêttre 
fur pieds pour leur defendre. Recognoiflant 
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cela ie leur remonftrois la faute qu'ils fai- 


foient, & qu'ils deuoient veiller , comme ils 
nous auoiét veu faire toutes les nuits, & auoir 
des hommes aux agoucts , pour efcouter & 
voir s'ils n’apperceuroient rien, & ne point 
viurc de la façon comme beftes. Ils me dirent 
qu'ils ne pouuoient veiller, & qu'ils trauail- 
loient aflez de iour à la chañfe : d'autant que 
quad ils vont enguerre ils diuifent leurs trou- 
pes en trois, fçauoir, vne partie pour la chafle 
fcparee en plufieurs endroits: vne autre pour 
faire le gros, qui fonttoufours fur leursarmes; 
& l’autre partie en auant-coureurs, pour def- 
couurir le long des riuieres , s'ils ne verront 
point quelque marque ou fignal par ou ayent 
paflé leurs ennemis, ou leurs amis: ce qu'ils co+ 
gnoiflent par de certaines marques que les 
chefs fe donnent d’une nation à l'autre, qui ne 
font toufiours femblables, s’aduertifsäs de téps 
. Cntemps quadils en changét; & parce moyen: 
ils recognoiflent fi font amisou ennemis qui. 
ont pañié. Les chaffeurs ne chaflent iamais de 
Faduent du gros, ny desauant-coureurs, pour 
ne donner d’allarmes ny de defordre, mais fur 
la retraite & du cofté qu'ils n’aprehendent 
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leursennemis: & continuent ainfi iufques à ce 
qu'ils foient a deux ou crois iournees de leurs 
ennemis, qu'ils vont de nuit à la defrobce,tous 
en corps, horfmis les coureurs, & le iour fe re- 
tirent dans le fort des bois, où ils repofent, fans 
s'efgarer ny mener bruit, ny faire aucun feu, 
sf de n'eftre apperceuz, {i par fortune leurs 
ennemis pafloiét;ny pour ce qui éft de leur ma- 
ger durant ce temps. Isne font du feu que 
pour petuner, qui eft fi peu que rien. Ils man- 
gent de la farine de bled d'Inde cuite, qu'ils 
d’ eftrempétauec de l'eau, comme boullie. Ils 
conferuent ces farines pour leur neceflité, 8 
quand ils font proches de leurs ennemis, ou 
quand ils font retraite aprés leurs charges, 
qu'ils ne s'amufent a chaffer, fe retirant she 

|_ptement. 

Atous leurs logemens ils ont eue Pilotois 
où Oftemoy (qui font manieres de gens, qui 
font les deuins,en qui ces peuples-ont crean- 
ce, ) lequel fait vne cabanné, entouree de pe- 
cis bois , & la couure de fa robbe: Aprés qu el- 
leeftfaitte,ilfemet dedans en forte qu ‘onnele 
“voit en aucunefaçon, puis prend va des piliers 
de fa cabanne & la fait branfler, marmotant 
certaines paroles entre fes dés, par lefquelles il 
dit qu ilinuoque le Diable, & qu'il s'apparoift 
à luy en forme de pierre, & Iny dit s'ils trou- 
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ueront leurs ennemis, & s’ilsentuerontbeau- 
coup. Ce Pilotois eft profternéenterre, fans 
remuer, ne fafant que parler au diable, & puis 
auflitoft fe leue fur les pieds, en parlant &. fe 
tourmentant d'vne telle façon, qu'il eft tout en 
eau, bien qu'il foitnud. Tout le peuple. eft au- 
tour de la cabanne aflis fur leur culcommedes 
finges. IÎsme difoient fouuent que le branle- 
ment que ie voyois de la cabanne, eftoic le 
Diable qui la faifoit mouuoir,& non polis qui 
eftoit dedans, bien que 1e veifie le contraire: 
car c'eftoit,comme ray dit cy deflus;le Pilotois 
qui prenoic va desbaftons de facabanne, & la 
faifoit ainfi mouuoir. Ilsme direntaufli queic 
Verrois {ortir du feu par le haut:ce.queiene 


FRE 


vey point.Ces drofles cotrefont aufli leurvoix. 
orofle & claire, parlant en langage inconneu 


aux autres fauuages. Et quand: ils la reprefen- 


tent caflce,ils croyent..que c'eft le Diable 


qui parle, & qui dit ce qui doit arriuer en 
leurguerre, & ce qu'ilfaut qu ils facent. 

| Neantmoins tous ces garniments qui font 
les deuins, de cent paroles. n'en difent pas 
deux RAR RUE vont abufans ces pauures 
gens, comme il y en aaflez parmy le monde, 
pour tirer quelque denree du peuple,ainfi que 
font ces galants. Je leur remonftrois fouuent 
que tout cé qu'ils faifoient n'eftoit que folie, 
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_ &cqu'ilsne deuoient y adioufter foy. 
_ Oraprés qu'ils ont fceu de leurs deuins ce 
qu'il leur doit fucceder , les chefs prennent 
des baftons de la longueur d'vn pied autant en 
nombre qu'ils font, & fignallent par d’autres 
vn peu plus grands, leurs chefs:Puis vont dans 
le bois & efplanudét vne place de 5. ou 6.pieds 
enquarre, où le chef, comme fergent maior, 
met par ordre tous cesbaftons comme bonluy 
femble : puis appelle tous fes compagnons, 
qui viennent tous armez, & leur monftre le 
rang & ordre qu'ils deuront tenir lors qu'ils fe 
battront auecleurs ennemis: ce que tous ces 
fauuages regardent attentiuément;remarquat 
la figure que leur chef a faire auec ces baftons: 
&aprés feretirent de là, 8 commencent de fe 
mettre en ordre;ainfiqu'ils ont veu lefdiés ba- 
ftons : puis fe meflent les vnsparmy lesautres, 
& retournent de rechef enleur ordre, conti- 
nuant deux ou trois fois, &atous leurs loge- . 
mens fans qu'il foit befoin de fergent pour leur 
faire tenir leurs rangs, qu'ils fçauent fort bien 
garder, fans fe mettre en confufion. Voila la 
reigle qu ilstiennent a leur guerre. 

Nous partifmes le lendemain, continuAt no: 

fre chemin danslariuiere infquesa l'entree du 
lac: En icelle ya nombre de belles ifles, qui 
font bafles réplies de tref-beaux boisëe prairies, 
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oùil ya quätité de gibier &.chafle d'animaux, 
comme Cerfs,Daims,Faons, Cheureuls, Ours, 
êc autres fortes d'animaux qui viennent de la 
grand terre aufdiétes 1fles. Nous yen prifmes 
quantité. Il y a aufli grand nombre deCaftors, 
cant en la riuiere qu'en plufieurs autres petites 
quiviennent tomber dans icelle. Ces lieux ne 
font habitez d'aucuns fauuages , bien qu'ils 
foient plaifans,pour le fubieét de leurs guerres, 
& fe retirent desriuieres le plus qu'ils peuuent 
au profont des terres, afin de n'eftie fi voft fur- 
rins. ab" 

Lelendemain entrafmes dans le lac, qui eft 
de grande eftadue comme de 80. ou 100. lieues, 
où y vis quatre belles ifles, contenant 10.72, 
& 15. lieues de long, qui autres fois oncefté 
habitees par les fauuages,comme aufli la riuie- 
re des Yroquois: mais ellesontefté abandon- 
necs depuis qu'ils ont eu guerre les vns contre 
les autres:aufli y ail pluficeurs riuieres quivien- 
néttomber dedas le lac, enuironnees de nom- 
bre de beaux arbres, de mefmes efpeces que 
nous auons en France, auccforces vignes plus 
belles qu'en aucun lieu que reufle veu: force 
chaftagners, & n'en auois encores point veu 
que deflus le bort de celac, où ily a grande 
abondance de poiflon de plufieurs efpeces: 
Entreautres y en a vn, appelé des fauuagesdu 


pays 
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pays Chaoufaron, qui cft de plufieurs lôgueurs: 
mais les plus grands côtiennent,a ce que m'ont 
diét ces peuples, 8. à 10. pieds. l'en ay veu qui 
en contenoyent s.qui eftoient de la grofleur de 
la cuifle, & auoient lacefte grofle comme les 


“deux points, auec vn bec de deux pieds & de- 


my de long, &à double rang de dents fort 
agues & dangereufes. Il atoute laforme du 
corps tirant au brochet, mais il eft arme d'ef- 


cailles fi fortes qu'vn coup de poignard neles 


fçauroit percer, & de couleur de gris argenté. 
11a auffi l'extremite du bec comme vn cochon. 
Ce poiflon fait la guerre à tous les autres qui 
font dans ces lacs, &riuieres:& a vne indu- 
ftrie merucilleufe, à ce que m'ont afleuré ces 
peuples, quieft, quand il veut prendre quel- 
ques oyfeaux , il va dedäs des ioncs ou rofeaux, 
qui font fur les riues du lac en plufieuts en- 
droits, & metle bec hors l'eau fans fe bouger: 
de façon que lors que les oifeaux viennentfe 
repofer fur le bec, penfans que ce foit vn tronc 
de bois, ileft fi fubtil, queferrant le bec qu'il 
tiententrouucit, illestire par les pieds foubs 


de ce poiflon à l'endroit de la douleur quife 
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Continuant noftre routedans ce lac du co- 
fté de l'Occident,confiderant le pays,ie veis du 
cofté de l'Orient de fort hautes montagnes, où : 
{ur le fommet y auoit dela neige. fe m'enquis 
aux fauuages fices lieux eftoient habitez, ils me 
dirent que ouy, & que c cfloient Yroquois , 8 
qu'en ces lieux yauoit de belles vallees,& cam- 
pagnes fertiles en bleds , comine j'en ay mangé 
audit pays, auecinfinité d'autres fruits : & que 
le lac alloit proche des montagnes, qui pou- 
uotent eftrecfloignees de nous, àm6 iugemeét, 
de vingt cinq lieuës. l'en veisau midy d'autres 
qui n'eftoienc moins hautes que les premieres, 
horfmis qu’il n’y auoit point de neige. Les fau- 
uages me dirent que c'eftoit où nous deuions. 
aller trouuer leurs ennemis, & qu'elles eftoient 
fort peuplees , & qu'il falloit pañler par vn faut 
d'eau que ie vis depuis: & de là entrer dans vn 
autre lacquicontient quelque 9, où ro, lieuës 
de long, & qu'eftat paruenus au boutd'icela y. 
ilfalloit faire quelque deuxieuëés de chemin. 
par terre, à pafler vne riuiere, qui va tomber 
en la cofte de Norembepuc, tenant à celle dela 
_ Floride, & qu'ils n'eftoient que deux iours à y 
‘aller auec leurscanots, commeié l’ay fceu de. 
puis par quelques prifonniers que nous prif- 
mes , qui me difcoururent fort particuliere- 
mét de cout ce qu'ils enauoyent cognoiflance.. 


— 
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‘par le moien de quelques truchemens Algou- 


mequins, qui fçauoiét la langue des Yroquois. … 
Or comme nous cômençafmes à approcher 

à quelques deux ou trois iournees de la de 

meure de leurs ennemis, nous n'alliôs plus que 


la nuic, & le iour nous nous repofions, neant- 


moinsne laifloient de faire toufiours leurs fu- 
perfttions accouftumees pour fçauoir ce qui 


_ leur pourroit fucceder de leurs entreprifes ; &c 


fouuent me venoient demander fi r'auois fon 
SE ; ST auois veu leurs ennemis Île leur difois 


que non: Neantmoins ne laiflois de leur don- 


ner du courage, & bonne efperance. La nuit 
venue nous nous mifmes en chemin iufques 


au lendemain , que. nous nous retirafmes 


danse fort du bois, pour y pañler le refte du 


jour. Sur lesdix ou-onze heures, aprés m'eftre 


quelque peu proumené au tour de noftre [o- 
gement, ic fus me repofer; & en dormant, 1e 


 s0gay que1e voyois les Yroquois nos ennemis, 


dedans le lac, proche d'vne montaigne, quife 
noyoient à noftre veuc; & les voulans fecou- 


_rir, nos fauuages alliez me difoient qu lles 
falloit tous laifler mourir, & qu'ils ne valoicc 


rien. Eftant efueillé, ils ne faillirent commeà 
J'acouftumee de me demander fi rauois fonge 
quelque chofe: 1e leur dis en efftét ceque ra- 
uois veu en fonge: Ccla leur apporta vne telle 
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| creañce qu ils ne doutérent plus.de ce qui leur 
deuoitaduenir pourleurbien. : | 
Le foireftant venu, nous nous énbista | 
mes en nos canots pour continuer noftte che- 
min, & comme nousallions fort doucement, 
&c fans mener bruit,le 29. du mois, nousfifmes 
rencontre des Yroquois fur les dix heures du 
foir au bout d’vn cap qui aduance dans le lac $e 
du coftc de l'occident: , lefquels venoient à la. 
guerfe.Eux &nous commençafmes à ictrer de 
grands cris,chacun fe parat de fes armes. Nous. 
nous retirafmes vers l'eau, &les Yroquoismi. 
rent pied à à CCFre, & arrangerent tous leurs ca- 
nots les vns contre les autres, & commence- 
rent à abbatre du bois auec des mefchantes ha. 
ches qu'ils gaignent quelquesfois à la guerre, 
_&'d'autres de pierre, & fe barricaderent fort 
bién. 
 Auffiles noftres tindrenttoute la nuit leur 
cañots sarrangez les vns contre les autres atta- 
chez à des perches pour ne s'efgarer, & com- 
battre tous enfemble s'ilen eftoit de befoin, & 
eftiôs à la porteed'vne flefche vers l’eau du co- 
{te de leurs barricades. Et come ils furent ar- 
mez,&misenordre,ilsenuoyerét deux canots. 
feparez de la trouppe, pour fçauoir de leursen- 
nemis s'ils votloient combatre, lefquels refpo- 
cirent qu'ilsne defiroient autre chofc:mais que 
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pour l'heure, iln'yauoit pas beaucoup d'appa: 


réce, &qu'l falloic attendre leiour pour féco- 
gnoiftre:& qu'auffiroft quele foleil fe leueroit, 
ils nousliureroientle côbat:ce qui fut accordé 


par les noftres: & en attendant toute la nuit fe 
pafla en danfes & chanfons, tant d'vn cofté,. 
qued'autre;auec vneinfinité d'iniures, & au 


| tres propos, COMME, du peu de Courage qu'ils 


auoicnt,auec le peu d’effer & refiftance contre 


leursarmes,& que le iour venat,us le sétiroyée 
à {eur ruine. Les noftres aufline manquoient- 


de repartie,leur difant qu'ils verroiét des effets 


d’: pa e (| 9 È LP c 
‘armes que 1amals 1Îs nauoient veu, & tout: 


plain d’autres difcours, comme on a accouftu: 


méa vn fiege de ville. Apres auoir bien chanté, . 


danfé & parlementeles vns auxautres, le iour- 


venu, mes compagnons & moy eftions tou- 
fiours couuerts, de peur que les ennemis ne 
nous veiflent, preparans nos armes le mieux: 
quil nous éftoit poflible, eftans toutesfois 


_ feparez, chacun en vn des canots des fauuages 


montagnars. Aprés que nous fufmes armez: 
d'armeslegeres,nous prifmes chacûü vne arque: 

bufe & defcendifimes à terre. Ie vey forcir les: 
ennemis de Jéur barricade,quieftoient prés de 
200. hommes forts & robuftes à les-voir, qui. 
venoient au petit pas audeuant de nous,;auec 


vac grauité& afleurance qui me contenta fort 
| | Efut | 


… 
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 àlatefte defquels y auoit troischefs: Les no- 
ftres aufli alloient:en-mefme ordre & me di- 
rent que ceux qui auolenttrois grands penna= 
cheseftoientles chefs, & qu'il ny en auoir que 
cestrois, &.qu'on des recognoifloit à.ces plu- 
mes,qui eftoient beaucoup plus grandes que 
celles de leurs compagnons, & que ie feif- 
fé cequeiepourroispour lestuer. Ie leur pro- 
mis de faire ce quiferoit de ma puiflante ; & 
que r'eftois bien fafché qu'ils ne me pouuoient 
bien entendre pour leur donner l'ordre & fa- 
çon d'attaquer leurs ennemis, & que indubi- 
tablement nous les desferionstous;mais qu'il 
n'yauoit remede, que r'eftois tref-aife de leur 
mondtrer le courage & bonne volonté qui 
cftoiten moy quand ferions au combat. 

Auflitoft que fufmes à terre, ils commen- 
cerent à courir quelque deux: cens pas vers 
leurs ennemis quieftoient de pied ferme, & 
n'auoient encorces aperçeu mes compagnons, 
qui s'en allerent dans le bois auec quelques 
fauuages. Les noftres commencerent à m'ap- 
peller à grands cris: & pour me donner pañla 
ge ils s'ouurirenten deux, & me mis à la cefte, 
marchant quelque 20.pas deuät,iufqu'à ce que 
ic fuffe à quélque3o.pas des ennemis, où auffi- 
toftils m'aperceurent,& firent alteen me con:- 
templant,& moy éux:Côme ie les veis efbrans 
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 lerpourtirer fur nous,ie couchay mon arque- 


bufe en iouë,& vifay droità va destrois chefs, 


&t de ce coup 1len tomba deux par terre, & 
va de leurs compagnons qui fut bleflé , qui | 
quelque temps apres en mourut. l'auois mis 
quatre balles dedans mon arquebufe. Comme 
les noftres virent ce coup fi fauorable pour eux, 


ils commencerent à ietter de figräds cris qu’on 


n'euft pas ouy tonner; & cependant les flefches 
ne manquoyent de cofte & d'autre. Les Yro- 
quois furent fort eftonnez ,que fi promptemét 
deux hommes auoyent efté tuez, bien qu'ils 
fuffent armez d'armes tiflues de fil É cotton,& 
de bois à l'efpreuue de leurs flefches. Cela leur: 
donna vne grande apprehenfion. Commeie 
rechargeois, l'vn de mes compagnons tira VA 
coup de dedans le bois, qui les eftonna dere- 


chef detelle façon, voyant leurs chefs morts, 


uils perdirent courage, & fe mirent en fui- 
te, & abandonnérentlechamp, & leur fort, 
s'enfuyans dedans le profond des bois, où les 
pourfuiuans,ien fis demeurerencores d'autres. 
Nos fauuagesen tuerent aufli plufieurs, & en 
prindrent 1o.ou 12. prifonniers:Le refte fe fauua 
auec les bleflez. Il y en eut des noftresrs. oué. 
de bleflez de coups de Hefches, quifurét pe 
ptement gucris. 
A pres que nous cufmes eu {a vidtoire ils’ sas 
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muferent à prendre force bled d’Inde,& les fa- 
rines des ennemis, & de leurs armes , quils 
auoient laiflees pour mieux courir. Apres auoir 
-_ fait bonne chere, danfé & chante, trois heures 
_apres nous en retournafmes auec les prifon- 
niers. Ce lieu, oùfe fitcefte charge eft par les 
43 degrez & quelques minutes de latitude, &c 
fur nommé le lac de Champlain, 


Deffaite des Troquois au Lac de Champlain. 


A Le fort des Yroquois. D.E Deux Chefs tues, &vn de Champlain. 

B Les ennemis. bleffé d'vn coup d'arque- | H Môtaignets, Ochaftaiguins 

C Les Canots dessennemis bufe par le fieur de Cham- & Algoumequins. 
fais d’efcorce dechefne, plain. I Canots de nos fauuage aliés 
qui peuuent tenir chacun | F Le fieur de Champlain. faits d’efcorce de bouleau. 
10. 15. & 18, hommes. G peux Arqucbufiers dufieur | K Les Bois. 


RETOVR DE LA BAÂATAILLE,ET CE Vi 
3 fe pafa par le chemin. 
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: A Pres auoir fait quelque 8.lieuës, fur le foir 
A ils prindrent vn des prifonniers,à qui ils fi- 
rét vne harâgue des cruautez que luy &c les fes 
auoyent exercees en leur endroit, fans auoir 
eu aucun efoard,& qu'au femblableil deuoit 
fe refoudre d'en receuoir autant, & luy com- 
manderent de chanter s’il auoit du courage, ce 
quil fit,mais auec vn chant forttrifte aouyr. 
Ccpendantles noftres allumerent vn feu, &c 
| com- 
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_ commeil fur bien embrafe ils prindrent cha- 
cunva tizon,;& faifoient brufler ce pauure mi- 
ferable peu à peu pour luy faire fouffrir plus de. 
tourmens. Ils le laifloient quelques fois, luy 
iettac de l’eau fur le dos: puis luy arracherët les 
ongles, & luy mirent du feu furles extremitez 
des doigts, & de fon membre. Apres ils [uy 
efcorcherent le haut delatefte, & luy firent 
* degoutter deflus certaine gommetoute chau- 
de:puisluy percerér lesibras prés des poignets, 
êgaucc des baftons tiroyent les nerfs :& les ar- 
rachoyent à force : & cômeilsvoioyent qu'ils 
nelespouuoyent auoir,ils lescouppoyent. Ce 
paüure miferable ietoit des criseftranges, & 
me faifoit pitié dele voir traitter dela façon, 
_toutesfois auec vne relle conftance, qu'on euft 
dit quelquesfois qu'il ne fentoit prefque point 
de mal. Ils me follicitoyent fort de prendre du 
« feupour faire demefme eux, Ieleur remon- 
 ftrois que nous n'vfions point de ces cruautez, 
8 que nouslesfaifions mourir tout d'vn coup, 
8 que s'ils vouloyent queieluy donnafle vn 
coup d'arquébuze, l'en ferois content. Ils diret 
que non,& qu'il ne fentiroit point de mal. Je 
m'en allay d'auec eux comme fafché de voir 
tant de cruau:2z qu'ils excercoiét fur ce corps. 
Comme ils virent queie n’eneftois contant, 
ils mappelerent & me dirent queie luy don- 
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naffe vn coup d’arquebufe : ce que ie fis, fans: 
qu'ilen vift rien; & luy fs pañler tousles tour. 
mens, qu’il deuoit fouffrir, d'vn coup; pluftoft: 


que de le voir tyrannifer. Aprés qu'il futmort: | 
ils ne fe contenterent pas, 1lsluy ouurirentle 


ventre, &'1etterent fes entrailles dedans le lac> 
aprésils luy coupperent latefte, les bras:& les: 
iambes, qu'ils feparerent d'vncofté & d'autre, 
&c referuerent la peau de latefte,qu'ilsauœent. 
efcorchee, comme ils auoient fait de tousles: 
autres qu'ils auoienttuezala charge.lls firent: 
encores vnemefchanceté, qui fut; de prendre: 
le cœur qu'ils coupperenten plufieurs pieces: 
_ & le donnerent à manger à vn fien frere, &: 
autres de fes compagnons qui eftoientprifon=- 
niers, lefquels le prindrent & le mirent en leur: 
bouche, mais ils ne le voulurentaualler: quel-. 
ques fauuages Alsoumequins, quilesauoient:: 


en garde le firent recracher à aucuns, & le ietz . 
terent dans l'eau. Voila comme ces peuples fe : 


gouuernét à l'endroit de ceux qu'ils prennent : 
en guerre: & mieux vaudroit pour eux mous- 


Hir en combatant, oufefaire tuer à lachaude,. 


comme 1l y en a beaucoup quifont, pluftoft:: 
que de tomber entre les mains de leurs-enne=:. 


mis. Aprés cefte execution faire, nous-nous:. 
mifmes en chemin pour: nous en retourner” 
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iours chantans,fans autre efperance que celuy 


qui auoit efté ainfi maltraiété.Eftans aux fauts 


de la riniere des Yroquois les Algoumequins 
s'enretourneréten leur pays,& aufli les Ocha- 
gequins auec vne partie des prifonniers, fort 


_contens de ce qui s’eftoit pañlé en la guerre, 


& de ce que librement t'eftois alle auec eux. 
Nous nous departifmes dôc côme cela,auec de 
grades proteftations d'amitié, les vns & les au- 
tres, & me dirent fi ie ne defirois pas aller en 


leur pays pour les aflifter toufiours comme fre. 


res: 1e leur promis. | 
Je m'enreuinsauec les Montagnets. Aprés 
m'eftre informé des prisGniers de leurs pays, & 


-dece qu'il pouuoit y en auoir, nous ployames 


bagage pour nous en reuenir , ce qurfut auec 
telle diligence, que chacun iour nous faifions 
25. & 30. lieues dans leurfdiéts canots, qui eft 
l'ordinaire. Comme nous fufmes à l'entree de 
lariwiere des Yroquois, il y eut quelques fau- 
yages qui fongerent que leurs ennemis les 
pourfuiuoient: ce fonge les fitaufficoft leuer le 
fiège, encores quecelle nuit fut fort mauuaife 
à Caufe des vents & dela pluye qu'il faifoit; & 


furent pañler la nuit dedans de grands rofeaux, 


“qui font dans le lac fain@ Pierre, 1u (qu'au len- 
demain, pour la crainte qu'ilsauoient de leurs 


ennemis, Deux iours aprés arriuafmes anoftre 
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habitation, où ie leur fis donner du pain 8 
_ quelques poix, & des patinoftres, qu'ils ine 
demanderent pour parerlatefte de leursenne- 
mis, qui les portent pour faire des refiouiffan 
ces à leur arriuec.Le lendemain ie feu aueceux 


ls 
ie 


dans leurs canots à Tadouffac, pour voir leurs. , 
ceremonies-A prochans de la terre, ils prin-. 


drét chacun vn bafton, eù au bout1ls pédirent 


les teftes de leurs ennemis tués auec quelques. 


patinoftres , chantants les vns & lesautres: 
& comine 1lsen furent prefts, les femmes fe 


defpouiHlerent toutes nues, & fe ictrerent en. 
 l'eau,allant au deuant des canots pour prendre. 
les reftes de leurs anemis qui eftoientau bout. 
de longs baftons deuant leurs batteaux,pour. 
apres les. pédre à leur col comme fi c'euft efte- 
quelque chaine precieufe, & ainf chanter &. 


danfer. Quelques iours aprés ils me firent pre- 


{ent d'ynede ces teftes,côme chofeb1€ precieus.. 
fe , & dvne paire d'armes de leurs:enne-. 
mis, pour les conferuer, affin de les montrer: 
au Roy: ce queie leur promis pour leur faire . 


plaifir, -. 


Quelques iours aprés ie fus à Quebecq;où: 
il vingt quelques fauuages Algoumequins, : 
qui mc firent entédre le defplaifir qu'ilsauoiét : 


dene SM ru à la deffaite de leurs ennez 
Mis, & me firent prefent de quelques fourru= 


” 
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héssen confideration dece gens l y auois cf & 
affiftéleurs amis. © : | 
Quelques jours. aprés qu ils pie partis 
pour s’en alleren leur pays, diftant de noftre 
habitatiô de 120. lieues, ic fus à Tadouffac Voir 


fi le Pont feroit de retour deGafpe, où 1l auoic 


efte. I ny arriua que le lendemain, & me 
dit qu'il auoit deliberé de retourner en Fran- 


.ce. Nous refolufmes de laïifler vnhônefte hom- 
me appelé le Capitaine Pierre Chauin, de- 
Dieppe, pour commander à a Quebecq, où il 


démeura iufques à à ce que le fieur de sn en. 


euft ordonné. 


LS spa EN FRANCE, ET: CE. QV1 sr. PASS. 4 : 


infques au rembarquement.:… 


CHaAp». À I: 


nie 


CE Efte refolution prinfe nous Fafinesà à ot. S 


becq pour l'eftablir , & luy laiffer toutes 


lés chofes requifes & AGueriitdse à vne habità- 


tion; aucc quinze hommes. Toutes chofes : 
eftant en eftat nous en partifmes le: premier: . 
iaur de Septembre pour aller à Tadouflac, fai 
re apparciller noftre vaifleau a ph nousen : 
reuenir en France. ES 

Nous partifmes donc de stiéh Je s. ja mois, 


 & le 8.: nous fufmes mouiller l'ancre à à l'ile. 
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Le ieudy dixicfme. partifmes de ce elieÿ, & 
‘le mardy enfuiuant 18. du mois arriuafmes luc 
egrandbanc. | 

Le 2.d Débats chiites [a fonde se 8. 

mouillafnes. l'anere au Conquet en bafle Bre- 
-tagne. Le Samedy 10:du mois partifmes déce 
dieu, &arriuafmesa Honfleur le 13. 

j Ets. defembarqués, 1 ic ny fis pas long {e 
iour que:ie ne prinfe la poite pour aller trou- 
üer-le fiéur de Mons, qui eftoit pour lors à 
:Fontaine-belau où eftoit fa Maiefté, & luy re 
prefentay fort particuliereméttout ce qui c'e- 
ftoit paflé, tant en mon yuernement, que des 
nouuelles defcouuertures, & l'efperance de ce 
.qu'il.yauoit à faire à l'aduenir touchant les 
promefles des fauuages appelez Ochateguins, 
qui font bons Yroquéis.Les autres Yroquois 
deursennemis font plus au midy. Les pre- 
._miers entendent, & ne diferent pas beaucoup 
de langage aux peu ples defcouucrts de nou 
_ueau, & qui nous auoicnt efte. incogneus Cy 
-deuant. 

Aufitoft ie ht trouuer ms Maieñté, à qui le 
Gsle difcours de mon voyage, à qaoÿ i print 
plaifir & contentement. 

lauois vne ceinture, faite de poils A porc: 
efpic, quieftour fort bien tiflüe , felon le pays, 
laquelle fa Maiefté eut pour aggreable, auec 
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_ deux petitsoifeaux groscôme dés merles, qué: 
- cftoienti incarnats, & aufli la tefte d'un certain: 
poiflon-qui fut prins. dans le grand lac des Yro; 
quois, qui auoit:vn: becq fort long auec deux: 
ou trois rangces de dents fortaigues. La figure ? 
de ce poifloneft danse: Banc lac de ma cärte!: 
Gcographique . 11: v534 
Ayant fait aucc fa Mäiefté, le fieur deMens fe! 
 dehiberad'atler àRouen trouuer fes'aflociez:les!: 
fieurs Collier& le: Gédre marchädsde Rouë;:: 
pour aduifer à ce qu'ils auoient à faire l'année 
enfuiuant, Hs refolurent décontinuer lhabitas:: 
tion; & paracheuer de defcouurir -dedans le:! 
grand fleuue S. Laurens, furuant les‘promefles:: 
des Ochateguins, äla charge qu 0 5 lesaffifterois) 
en leurs guerres come nous leur aniaspromis:.. 
Le-Ponc fuv deftin€ pour aller à Tadoufac - 
rantpou£latraiétequepour frireaquelqueaus: 
trechofe quipoürroitapporter de la commos: 
dite pour fübueniraux frais dela defpénce: 4 
“Ecile ficur Lucas: le Gendrede Rouen; fs 
desaffociez, ordonné pourauoir foin de ins 
tant Fachapt desmarchandifes quéi viüres pÈC:: 
delxfrette des vaiffeaux; cfaphipages bc autres 
chofes neceffaires pour: Je voyapenilo33f lon 
_ : Aprésces chofesrefohres:le: Géirede Mons: Ê 
_ Sehretourna-à Paris, & moy auec luy,-où ici 
fus fufques à la.fin de Feurier:-durant lequel? 
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- temps le fieur deMonschercha tisse danois 


nouuelle:commiflion! pour les traites dés 


D 4 


nouuelles defcouuertures , que nous'auions 
faites, où auparauant perfonne n'auoit traicté:" 
 Cequ'ilne peut obtenir, bien que les deman: 


déséépropofiriôs fuffenc iuftés & raisônables. 


Et fe voyant hors d’efperance d'obtenir icel: 


le‘comifhon, il ne laiffa de pourfuiure fon 


deflin; pourledefir qu'il auoit quetoutes cho- 


fes reufliffent aubié& honneur de la France. 
_ sPendantoctemps, le fieurde Mons, nem'a>+ 
uoit ditrencoresfa volonté pouf mon particu- | 


_ lier; iufques à à ce que ie luy eus dit qu'on m'a- 


uOit raporte. qu ilnedefroit quei l'yuernafle en: 
Canadäs,ce qui a ‘eftoit paul il remit la tout 


à ma volontés: ::. 
_ Tem 'cfquipay die iufes propres & nobetlii: 


res pour ÿuErNer À noftre habitationde Que- 


becq;&c pour ceft citer party deParise dernier 
iour de:Feurier!enfuiuant, & fus à Honfleut,! 


où fé deuoit'faire lembarquement. le paflay 
par:Roten;: du ie feiournay deuxiours::& dei, 


la fus a Honfleur; où re trouuay. le Pont ,&le 
Gendie >Qquime drétauoirfait embarquer les 


chofes neceflaires pour P habitation. le fus fort. 


ae de hoûsvoir preftsafaire voile :rtoutesfois 


incertain fi lesviureseftoient bons. & De 


pôur la demeute 8e yuefhement,i| £e55014e 
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faicen la Nouuelle Franceen Fa 


Fannec 1610. 
f 


PARTIMENT : DE FRANCE POFR RETOPRNER 
en la Nouuelle. Frane, dr ce e qui ce pal]a infques a inosire arriuge en srbe 
bitation. € Vas 

| gerch Onde +: à 
EX E temps venant fauorable ie m'en- 

AR \ barquay à Honfleur aüec quelque 

24 nombre d’artifans le 7. du mois 

LS, 2 Mars , & fufmes contrariez de 

mauuaistemps en la Manche, & 

«cOtraincs de relafcheren Angleterre ,à àvn lieu 

appelé Porlan, où fufmes quelques iours à la 

radde: & ÉvaGnes l'ancre pour aller à l'ifle 
d'Huy, quieft proche dela cofte d Angleterre, | 
d'autant que nous trouuions la radde dePorlan 
fort mauuaife.Eftis proches d'icelle ifle, la bru- 
me s’efleua fi fort que nous fufmes cotrainéts 
de relafcher à la Hougue. 

* Depuis le partement de Honfleur,ie fé pet- 
fecuté d'vnc fort grande maladie, qui moftoit 


Tefperance de faire le voyage, & m'eftoisem- 
barque dans vn bateau pour me faire reporter 


Ha 
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en France au Haure;8 là me faire traiter, eftäc 
fort mal au vaifleau:Et faifois eftat recouurant 
ma fanté,que ie me rembarquerois dans vn au- 
tre, qui n'eftoit party-de Honfleur , où deuoie. 
s'embarquer des Marefts gendre de Pont-gra- 
uc: mais ie me fis porter à Honfleur, toufiours 
fort mal,où le 1$.deMars Ievaiffeau d’où reftois 
{orty, relafcha, pour y prendre du l'aift, qui 
fuÿy mañquoit,pour éftre bien en aflicte.ll fué 
en cc lieu iufques au 8.d'Auril. Durât ce temps. 
ie me remis en aflez boneftat:toutesfois enco- 
re.que foible & debile,, ie ne laiffay pasde me 
gembarquers ::24251 Lucas | dé 
Nous partifmes derechef, 1s18. d'Auril & 
arriuafmesfüur le grand bancler9. du mois, & 
eufmes cognoifsace desiflesS. Pierre le 12.Eftäs 
le trauers de Menthane nous rencontrafmes. 
va vaiffeau de S. Mafñlo, où. il.y auoit vn ieune. 
homme,qui beuuant à Ja fanté de Pont-graué,, 
nc fe peut fibientenir, que par lefbranlement. 
du vaifleau il ne tombaft.en la mer, & fe noya. 
fansy. pouuoir donner remede, à caufequele: 
venteftoit trop impetueux, | 
Le 26. du mois arriuafmes à Tadouffac, où il. 
yauoit des vaiffeaux qui y eftoientarriuez dés 
le 18. ce qui ne c'eftoit veuil y auoit plusde 60. 
ans, à ce que difoient lesvieux mariniers qui 
Yoguentordinairementaudit pays. Ceeftoit le: 
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peu d’yuer qu'il y auoit fair, & le peu de gla- 
ces, qui n empefchetent point l'entree defdiéts 
vaifleaux. Nous fçeufmes par vn ieune Gentil” 
homme appelé le fieur du Parc qui auoit yuer- 
né à noftre habitatiô, querousfes compagnôs : 
{c portoient bien, & quiln'yen auoit eu que 
quelques vns de malades, encore fort peu, & 
nous afleura qu'iln'y auoit fait prefque point 
d'yuer, & auoict eu‘ordinairement.de la vian- 
defraifche tout l’yuer, &c que le plus grand de 

 leurtrauail eftoitde fe donner du bon temps... 
… Ceftyuermonftrecomimefe doiuertcom= 
porter ä l'aduenir ceux qui auront tellesentre- 
prifes,eftant bien malaife defaire vne nouuelle 
habitation fans trauail, & courir la premiere 
annce mauuaife fortune,comme il s’eft trouué 
entoutes nos premicres habitations.Età la ve- 
rité en oftant les falures , & ayant de laviande 
 fraifche, la fanté y eftaufli bône qu’en France, 
Les fauuages nous attendoient de iour en 
autre pour aller à la guerre auec eux. Conime 
ils fecurent que le Pont & moy eftions arri- 
uez enfemble, ils fe refiouirent fort, & vin- 
dent parler à ous.) 19100 Titan ei JO 
Iefus à terre, pour leur affeurer que nous 
ions aucceux, fuiuät les promefles qu'ils m’a- 
uoiét faires; Qu'aprés le retour de leur guer- 
re,ils me meneroient defcouurir les trois ris 
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uicres, is envalienouilyavne f gran 
demer qu'ils n'en voyët point le bouit, & nous. 
enreuenir par le Saguenay audit Tadouffac:& | 
leur demanday silsauoient encore cefte mef- 

me volonté: Ils me dirent qu'ouy: mais que ce- 
nc pouuoit cftre que l’annec fniüante :ce qui: 


maporta. du plaifir : Toutesfois lauois pro- 


“mis auxAlgoumequins & Ochateguins deles. 
aflifter auflienleurs guerres, lefquelsm'auoiét: 
- promusde mefaire voir leurpays, & le grand: 
lac,&c quelques mines de cuiure & autres cho=. 
fes. qu ils m'auoient donné à entendre: fi bien: 
uer'auois deux cordes:àmon arc: de. façon: 
ae fi l'une failloit, l'autre pouuoit reuflir.. 0 
Le28. dudit mois ie party de Tadouflac;. 
pour allerà Quebecqouie trouuay le Capitais 
ne Pierre quiy commandoir, & tousfes com- 
pagnôsen boneftat;& aueceux vn Capitaine: 
feuuage appelé Batifcan,8& aucuns de fes com- 
pagnos,quinous yattendoiét, lefquels furent. 
fort refiouys-dema venue, 8 fe miréc à chater 
Br danfertourle foir.-le leur fis feftin ce qu'ils . 
eurent fort: aggreable, &-firentbhonne chere, . 
dontilsne furét point ingrats,& me conuierét: 


moy huictiefine quin €ft pas petitefaueur par 


my eux, où nous. portafmes chacun: noftre 
cfcuelle, comme-eft lacouftume, & de la rem: 
porter chacun plainé de viande, qe nous 
donnions à à qui bon nous fembloir.. 
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Quelques ioursaprés que ie fus party.de T'a- 
douflac,les Montagners arriuerent à Quebecq. 
au nombre de 60. bons hommes, pour s’ache= 
miner à la guerre. Ils y fciournerent quelques. 
iours,s’y donnant du bon temps,& n'eftoit pas : 
fans fouuëét minportuner;fçauoirfiie ne m'an- 
querois point à ce que ic leur auois promis. Je. 
les afleuray , & promis de rechef, leur demä- 
dant s'ils m'auoient trouuérhenteur par le paf: 
fe.1ls fe refiourentc fort lors queie leur reiteray 
mespromefles.. 1° I 
Etmedifoient voila beaucoup de Bafques: 
&: Miftigoches ( ainfi appelent ils les Nor-- 
mans 8 Maflouins)qui difent qu'ils viendront: 
à-la guerre auec nous, que t'en femble? difent 
ils verité? Ie leur refpondis que non, & queie: 
fçauois bien ce qu'ils auoient au cœur; & que: 
ce qu'ilsen difoient n'eftoit que pour auoir &: 
attirer leurs commoditez. Ils me difoienttu: 
asdit vray , Ce font femmes, & ne veulent fai-- 
re la guerre qu’a nos Caftors:auec plufieurs : 
autres difcours facetieux, & de l’eftar & ordre: 
d'allera la guerre. LAN E LENS 
“Hs fc refolurent de partir, & mr'aller attendre: 
aux trois riuieres 30: lieues plushaut que Que-- 
bec, oùje leur auois promisde lés aller trou: 
uer,êc quatre barques chârgees de marchans- 
*  difes, pour traicter de pelleteric, entre autres : 
FT. | oO Hhiüi: 


PAUL 


LÀ 
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auec les Ochateguins, qui me ‘deuoient venir 


attendre à l’entree de la riuiere des Yroquois, 
comme ils mauoient promis Jannee prece- 
dente, & y amener iufques à 400. hommes 3 
pour aller à la guerre. 


PARTEMENT DE. QVÉBECO POVR ALLER ASSI- 


ter nos fauuages aliez à la guerre contre les Yroquois leurs CPNETRISs a 
“ont ce qui Je Ace infques & nofire retour en l'habitation, 


Car. IL | | 
FE party de Quebecq. Le1i4. Juin pour aller 


trouucer les Montagnets, Algoumequins &C 


| Ocharcguins qui fe deuoient trouuer à len- 


crée de la riuiere des Yroquois. Comme ie fus 
à8. lieues de Quebecq, ie rencontray vnca- 
not, où il y auoit deux fauuages, l'vn Algou-. 
mequin,& l'autre Montagnet,quime venouét 

rier de m aduacer le plus vite qu'il me feroit 
poflible, & queles Algoumequins & Ocha- 
teguins feroient dans deux iours au rendes- 
vous au nombre de 200. & 200. autres qui de- 
uoient venir vn peu aprés, aucc Ÿroquet van 
dé leurs chefs; & me de manderent fi reftois 
content de la venue de ces fauuages: ie leur dy 
que ie n'en pouuois eftre- fafché, puis qu'ils 
auoiét tenu. feur promefle. Ils fe mirent dedans 
ma barque, oùie leur fis fort bonne chere. Peu: 


de temps aprés auoir deuifé aucc cux de plus 


-_  DVSIEVR DE CHAMPLAIN, 247 
fieurs chofes touchant leurs guerres, le fauua- 
ge Algoumequin, quieftoit vn de leurs chefs, 
_- tra d'vnfacvnepiecede cuiuredela longueur 
d'vn pied, quil me donna, lequel eftoit fort 
beau & bien franc, me donnant à entendre 
- qu'il y enauoïten quantité là où il l'auoit pris, 
ui eftoit fur le bort d'Vne riuiere proche d'vn 
grad lac,& au'ils.le prenoiét par morceaux, & 
le faifant fondrele mettoient en lames, &auec 
des piefres le rendoient vny. Ie fus fort ayfe de 
ce prefent, encores qu'il fut de peu du valleur; 
_ Arriuant aux trois riuleres, 1e trouuay tous 
les Montagnets qui m'attendoiïent, & quatre 
barques, come j'ay dit cy deflus, qui y eftoient: 
allees pour traicter auec eux... BE 
Les fauuages furent refouis de me voir. le 
fus àterre parler à eux. Ils me prierent;qu’al: 
lant à la guerre 1e ne m'embarquafle point, n’y 
mes copagnOs aufli, en d’autres canots que les 
leurs;& qu'ils eftoient nosantiens amis:ceque 
‘ ie leur promis, leur difant que ie voulois partir 
tout à l'heure,d’autat que le venteftoir,bon & 
que ma barque n’eftoit point fiaifee que léurs 
canots, & que pour cela ie voulois prendre 
faduanr. Ils me prierent inftamment d’at- 


dc À", 


nu. ® 
Le 


} 
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ie leurs promis, dontils furent fortioyeux. 


Le iour enfuiuät nouspartifmes tousenséble 


.vogans jufques au lendemain matin r9:1our 
dudit mois, qu'arriuafmes à vne ifle deuant la= 
.diteriuiere des Yroquois, en attendantles Al- 
goumequins qui deuoient y venir ce mefme 
iour. Comme les Montagnets couppoient des 
arbres pouf faire place pour danfer & fe met 
treenordre à l'arriuee defdirs Alsoumequins, 
voicy vn canot Algoumequin qu’on aperceut 
venir en diligence aduertir que les Alzoume- 
quins auoient fait rencontre des Yroquois,qui 


eftoientau nombre de cent, & qu'ils eftoient 


fort bien barricadez, & qu'ilfereit malaifede 
les emporter, s'ils ne venoient promptement, 
&les Matigoches auec eux ({ ainfi nous appe- 


lentils.).-..: | 


… Auffitoft l'alarmecommenca par my eux, 
& chacun fe miten fon canot auec fes armes. 


Ils furent promptement en eftat , mais auec 


confufion: car 1ls fe precipitoient fi fort que 
au lieu d'aduancerils fe retardoiét. Ils vindrée 
à noftre barque, & aux autres, me priat d'aller 
aueceux das leurs canots, & mes compagnons 
auffi,8& me prefferent fi fort queie m'y embar- 
quay moy cinquiefme. Le priay la Routte qui 
eftoit noftre pilotee,de demeurer enla barque, 
& m'enuoytr encores quelque 4. ou s.demes. 
| | com- 
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. Compagnons, files autres barques énuoyoient 
. quelqueschalouppesauechommées pôur nous 


dannèér fecours: Caraucunes des barques n'y 
vouluc’aller auec: les fauuages; horfmis lé Caà 
pitainc Tmbautquivinrauec moy ,quiauoit 
fa:vne barque.Les fâuuages crioyent à ceux 


. qui reftoient qu'ils Auoient cœur:de fem: 


mes; &Gme fçauoient: faire autre chofe que-la 


_guerfeà leurs pelleteriessonzos 2uo 19 role 
Cependant aprés auoir fait.quelque:deinié 


licue , en trauerfant la riuiere tous les fauua- 
ges mirent pied atérre, 8 abandonnant leurs 


_Canots prindrét leursrondaches;arcs;flefches, 


maflucs:& efpees, qu'ils amanchent aubout 


de grandsbaftons;& commécerentà prendre 
lcurcourfe däs les bois;de telle façon que nous 
les cufmes bien-toft perdus de veue; &nous 


daiflerent cinq que nous eftions fañs guides! 


Cela nous apporta du defplaifir: neantmoins 


_voyattoufiours leurs :brifeës nous lesfuiuions; 


mais fouuent nous nous abüfions Comme 
noûs eufmes fait enuiron ‘dériié hieue par l'e- 


_ fpois des bois, dans des pallus & Mmarelcages,. 


toufiours l'eau infques aux genoux;arméz cha- 
cü d'vn corcelot: de piquier qüi fousimportu- 


noit beaupoup, & auffi la quantité dés mouf- 
quites’, quieftoicnc fi éfpoiflés qu'elles ne 


nous permeéttoient point prefqfte de repren- 
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dre: noftre halaine, tant: elles nous :perfecus 
toient, & fi cruellement que c'eftoit chofe 
eftrange,nous ne fçauions plusoù nous eftions 


fans deuxfauuages que nous apperceufmes tra 
uecrfans le. bois, lefquels:nous:appelafmes , &: 
leur dy qu'ileftoit necefaire qu'ils fuffent auec. 
nous pour nous guider & côduire oùeftoient» 
lesYroquois,& qu'autremét nous n'y pourriôs:. 


aller, & que nous nousefgareriôs dans les bois. 


Ils demeurerét pour nous côduire. Ayant fait. 
va.peu de chemin, nous a “s ufmes vnfaus 
uage quivenoi en diligécé nouschercherpour 
nous faireaduancer le plus promptement qu'il: 


À 


feroit poflible, lequel me fit entédre que les AE: 


goumequins &MGragnets auoient voulu for= 
cerla barricade des Yroquois & qu'ils auoiene : 
efte repoufles, & qu'ilyauois:eu. de meilleurs 
hommes Montagnetscuez;& pluficursautres 
bleffez,&qu'ilss'eftoiét retirezen:nousatten<. 


dant, & que leur efperance eftoit du tour en 
nous, Nous n eufmes pas fait.demy quart de 
lieneauec ce fuuage qui eftoit Capitaine Al« 


goumequin, que nous entendiôs les hurlemés . 
Sc cris des vns & des autres, qui s’entre difoiée . 
des-iniures, efcarmouchans toufiours legere- 


ment en nousattendant. Auflicoft que les {au 


uages nous apperçeurentils commencerent à . 


sefcrier de célle façon, qu'on n'euft pas entens 


€ QU \ 
TK 
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_ Aütonner. Ie dônay-charge à mes compaghôs: 
. ‘demefuiuretoufiours,-& ne m efcarter point. 
Je-m’approchay de labarricade des ennemis | 
pour la recognoiftre. Elle eftoic faite de puif- 
fants arbres, arrangezles vns fur les autres en 
rond, qui eft la formcordinaire de leurs forte- 
_refles. Tousles Montagnets & Algoumequins 
s’approcherét aufli delad.barricade.Lors nous | 
commécçafmes à tirer force coups d'arquebufe 
à trauers les fucillards, d'autant que nous ne les 
pouuions voir COMME EUX nous. Je fus bleffé 
en tirant le premier coup fur le bord de leur 
barricade, d’vn coup de flefche qui me fendit 
le bout de l'oreille & entra danc le col. Ieprins 
la lefche qui me tenoit encores au col & l'ara- 
chay: elleeftoir ferrce par le bout d'vne pierre 
bien aigue. Vnautre de mes compagnons en 
mefme temps fut aufliblefféau bras d'vneau- 
tre flefche, queie luy arrachay. Neantmoins 
ma bleffeure ne m'épefcha de fairele deuoir;ë 
nos fauuages auffi de leur part,& pareillement 
les ennemis, tellement qu’on voyoit voler 
les flefches d'une part & dautre, menu com- 
me grefle:Les Yroquois s'eftonnoient du bruit 
_denosarquebufes, & principalemét de ceque 
les balles perfoicntmieux que leurs flefches;èe 
eurenttellement l'efpouuate de l'effer qu'elles 
faifoient, voyät plufieursde leurs copaignons 
| ne ls + 


= 
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tombez morts,& bleflez; que decrainte auwils 
auoient;éroyans ‘ces coups cftre fans reme 
de ils fe 1ettoient par terre, qüandils entend 
dotent le bruit: aufine tifions gucres à faute, 
&'deux outroïs ballésà chacuñ coup, & auids. 
li phifpart du témps nosarquebufes a ppuyées 
für lébord'de leur batricade. Comme ie vy 
que nos munitions commençoiét à manquer,. 
ie dy à tous les fauuages, qu'il les falloitem- 
porter de forte &'rompreleursbarricades, & 
pour” ce faire prendre leurs rondaches & 
sen couurir, & ainfi s'en aprocher defi prés. 
que l'on peuft lier de bônes cordes aux pilliers 
quiles fouftenoient, & force de bras tirer tel- 
lement qu'on lesrenuerfaft, & parce moyen y 
faire ouverture fuMifante pour éntrer dedans. 
leur fort : & que cependant nous à coups d’ar- 
quebüfes repouflerions les ennemis qui vien 
drotent fe prefenter pourles émem pefcher : 8. 
aüffqu'ilseuffenrà fe mettre quelque quanti- 
réaprés dé grands arbres qui éftoient proches 
de ladite barricade, afinide les renuerfer deffus. 
pourles accabler, que d’autres couuriroient : 
de léursrondachés pour empefcher quelesen-. 
nemis ne les endommageaflént,ce qu'ils firent - 
fort promptemér. Etcomme on éftoit en train 
de paracheuer, les’ barques qui eftoient à vne … 
iieue & derhie de nous nous entendoiée battre 


st as — 


/ 
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ftoient, que c'eftoit vne grande honte à eux de 


par Fequo de nos arquebufades quirefonnoit | 
_ iufques eux, qui fit qu'yn ieune homme de 
_fainét Maïlo plein de courage, appelé des Prai- 
_ ries,quiauoit fa barquecomine les autres pour 
là traite de pelleterie, dit à rous ceux qui re 


me voir battre de la façon auec des fauuages, . 
fans qu'ils me vinfléc fecourir , & que pour luy: 


iauoit trop l'honneur en recommädation , & 


. qu'ilne vouloit point qu’6 luy peut faire ce re. 
proche:& fur cela fe delibera de me venirtrou. 
uer dans vne chalouppe auec. quelques fiens : 


compagnons, & des miens quil amena aucé : 
luy, Aufficoft qu'il fut arriué il alla vers le for: 
desYroquois,qui cftoit fur le bort de la riuiere, . 
Où 1] mit pied à terre, & me vint chercher. . 
Comme ie le vis, ie fis cefler nos fauuages qui : 
rompolent la forterefle, afin que lesnouueaux: 


venus cuflent leur part du plaifir, Le priay le . 
fieur des Prayries & fes compagnons de faire. 


quelque falue d'arquebufades , auparauant: 


que nos fauuages les emportaflent de force, 


comme ils auoient deliberé:ce qu'ils firent, &. 


_tirerent pluficurs coups, où chacun d'eux fe 
comporta bien en fon detoir. Etaprés auoir : 


L% 


aflez tiré, ie m'adrefle à nos fau uages & lesin- 
Citay de paracheuer: Auffitoft s’aprochansde : 


ladite barricade comme ilsauoient fait aupa- 


€ 


liiÿ. 
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rauant,& nous à leurs aifles pour tirer fur ceux 
quiles voudroïent empefcher de la rompreills 
firent fibien & vertueufement qu'à la faueur 
de nos arquebufades ils y firent -ouuerture, 
_neantmoins. difficile à pañler,carily auoiten- 
cores la hauteur d'vnhommepourentrerde- 
‘dans, & desbranchages d'arbres abbatus, qui 
nuifoient fort: Toutesfois quad ie vey l'entrec 
_aflez raifonnable, ie dy qu'on ne tiraft plus: 
ce qui fut fait: Au mefmeinftat quelquevingt 
ou tréte, tant des fauuages que de nous autres, 
entrafmes dedans l'efpec en la main, fans trou- 
uer beaucoup de refiftance. Auflitoft ce qui 
_geftoit fain commença à prendre la fuitte:mais 
ils n'alloient pas loing , car ils eftoient .defaits 
par ceux qui eftoienta l'entour de ladite bari- 
cade:& ceux quiefchaperentfenoyerent dans 
la riuiere. Nous prifmes quelques quinze pri- 
fonniers, le-refte tué à coups d’arquebufe,de 
flefches & d’efpec. Quand ce fut fait, il vint 
vne autre.chalouppe & quelques vnsdenos : 
compagnons dedans,qui futtrop tart: toutes- 
fois aflez à téps pour la defpouille du butin,qni 
n'eftoitpas grad chofe:ilny auoit que des-robes 
de.caftor, des morts, plains de fans, queles fau- 
uages ne vouloiét prédre la peine de defpouil- 
ler, & fe moquoiét de ceux quile faifoient,qui 
furent ceux de la derniere chalouppe: Car les 
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autres nefe mirenten ce villain deuoir. Voila. 

- donc auecla grace de Dieu la viétoire obte- 
nue,dontils nous donnerent beaucoup de lou. 
anges : 1 | | 


Fort des Yroquois. 
A Lefort des Yroquois: D Le ficur de Ehamplain&e $. { G Chalouppe dudie feur deë-- 
B Yroquois feiettans enlati- | des fiens. | Prairies, - 
uiere pour fe fauucr pour- | E Tous nos fauuages amis. } H Grands-arbres. couppta : 


* fuivis par lesMôtaignets& , F Le fieur des Prairies de$,- 
Algoumequins fe icttant |  Mafloauccfes côpagnons. 
aprés cux pour lestucr.. | 


pour ruinere fort d 65 Kt0 2. - 
quoiss 


Ces fauu ages cfcorcherentiesteftes de ceux: 
qui eftoient morts,ainfi qu'ils ont accouftums: 
de faire pour trophee de leur.viétoire, & les: 
emportent.Ïls s'en retournerentauec cinquan-: 
te-bleffez des leurs; & trois hommes morts: 
defdié&s .Montagnets &. Alsoumequins;en he 
chantant, & leursprifonniersaucceux. Ayant: 

- les teftes pendues à des baftons deuant leurs: 
canots,& vn corps mort Couppé par quartiers: 
pour lemanger par vengeance,a ce qu'ils di- 

foient, & vindrent en cefte façon iufquesou: 
eftoient nos barques audeuant de ladite riuie-: | 

re des Yroquois, . | 
Et mes compagnons & moy nous embar«. 
quafmes dans vne chalouppe, oùie me fis pen - 
fer de ma ble ffeure parle chirurgien de Boyer: - 


nt em — 


F : 


- deRoüenqui y eftoitvenuauflipourlatrai 
Tout ceiour fe pafla auec les fauuages en dan- 
fes & chançons. CT NES) F0 
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Le lendemain ledit fieur duPont arriua auec 


vne autre chalouppe chargée de quelques mat- 
-chandifes & vne autre qu'il auoit laiffee der- 


riere où eftoit le Capitaine Pierre quine pou- 


_uoit venir qu'aucc peine, éftant ladite barque 


Fe, L4 


_ Vh peu lourde & malaïfec à nager. 


e Le \ - 


Ce iour ie demanday aux fauuages vn pri- 


donnerent.le ne fis pas peu pour luy, car ie le 


fauuay de plufieurs tourmens qu'il luyeuft fal- 


lu fouffrir aucc fes compagnons prifonniers, 


aufquels. Is arrachoient les ongles, puis leur 


coHppoient les doits, & les brufloient en plu- 


Æicuürs endroits. Ils en firent mourir ledit iour 
deux outrois, & pour leur faire foufrir plus 


de tourmens ils envfentainfi. 

Is prindrent leurs prifonniers & lesemme= 
nerent fur le bort de l'eau & les attacherent 
tous droits à vn bafton, puis chacun venoit 

aucc 


*  -Cedit iouf On traia quelque pelléterie, 
mais les autres barques emporterent la meil. 
leure part du butin. C’eftoit leur auoir fait vn 
grand plaifir de leur eftre allé chercher des na- 
tions eftrangeres, pour aprés emporter le pro- 
_ fitfans aucunerifqueny hazard. | 


_{onnier Y roquois qu'ils auoicnt, lequel ils me 


14 
me tes 
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3 | Sfécvm fibeaud éfcorf debouleat , les brul-. 


lanstantoft fur vne partie tantoft fur l'autre: & 


des  pauures miferables sétäs ce feu faifoiét des 
l 
‘cris fi haut que c'eftoit chofe eftrange à à OUyr, 


&c des cruautez dont cesbarbareswfent les vns 


- -enuérs les autres. Aprés lesauoir bien fait lan 
- guir delafaçon, &les brufläs auec ladite efcor: 
ce, ils prenoient de l'eau & leur iettoient fur 


le corps pour les: faire: languir d'auantagei 


puis leur -remettoienc de réchef le feude tel- 


le façon, que la peautomboit de leurscorps, 


8 continuoyent auec grands cris &C exclama- 


tions, danfant iufques à ce que ces pauures 


| mifcrables tombaffent morts fur la place, 


Auflitoft qu'il romboit yn corps mortà 
corre, ils frappoient deflus à grands coups de 


bafton, puis luy coupoient lesi bras & les iam- 


bes,& autfes parties d’ iceluy, & n’eftoit tenu 
pour homme de bien entreux celuy qui ne 
couppoit vn morceau de fa chair & ne la don« 
noit aux chiens. Voila la courtoifie quereçoi- 
uent les prifonniers. Mais neätmoins ils endu- 
tent fi conftamment tousles tourmens qu'on 
leur fait, que ceux qui iles Voyent en demeu- 
rent eftonnez, 

Quantaux autres prifonniers qui refterent, 
tant aux Algoumequins que. Montagnets, 
furent conferuez 'omnc les faire mourir par 
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* Jes mains deleursfemmes & filles, qui.en celà. 
nefe monftrentpas moins inhumaines-queles… 
hommes, encores elles les furpaflent de beau. 
coupen cruauté: car par leur fubrilite elles in: 
uentét des fupplices plus cruels, & y prennent - 
_plaifir,les faifantainfi finir leur vieen douleurs. 
'extiefmnéss! our lui ess ae" 

: Lelendemain arriuale Capitaine Yroquet. 
&vnautre Ochatagin,quiauoient quelques: 
80.hommes,qui eftoienc bien fafchez de nes’e- 
ftretrouuez à la defaite. En toutes ces nations: 
il y auoit bien prés de 200. hômes qui n'auoiét: 
iamais veu de Chreftiens qu'a lors ; dont ils fi2 - 
rent de grandes admirations.. | 
5 :Nousfufmes quelquestrois ioursenfemble 
à vne ifle le trauers de la riuiere des Yroquois, . 
& puis chacune des nations sen retourna en : 
fon pays. s'aots 


me 
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_ :Seufonscftre informez de la veritéiNous luy 
4e nsndafnce s'il Pauoit aggreable : Car dely 


_ ‘forcer ce n’eftoit ma volonté:mais aufli toft la 


‘demande faite, il se le voyage RRvbE 
Jontiers. 

_ Ie fus trouuer le Capitaine Yroquer qui 
:m'eftoit fort affectionné, auquel ie demanday 
s'il vouloit emmener ce ieune garçon aucc luÿ 
cn fon pays pour y yuerner, & le ramener au 
| printemps: I me promit le faire, & Je'tenir 
-cormme fon fils, & qu'il en eftoit tref content, 
Elle va dire atous les Algoumequins, qui n'en 
furéne:pas trop-conitens, pour la crainté que 
quelque accident né luy arritia: & que ‘pour 
cela nous leur fiffions la guerre. Ce doubre 
refroidit Yroquet, & me vint dire quetous 
fes compagnons ne le trouuoient pas bon:Ce: 
pendant toutes les barquess’ s'en eftoient allecs, 
horfinis celle duPont;,qui ayant quelque affai- 
e preffe, à ce qu'ilme dit, s'en alla aufi: & 
moy ic demeuray auec la ntienné, pour voir ce 
quireufliroit du voyagé déce garçon que r'a- 
uois enuie qu'il fit.le fus dôc à terre & deman- 
| day à à parler aux Capitainés ; léfquels vindrent 
è moy, & nous aflifmes auéc beaucoup d’au- 
trés fauuagesariciens deleurs trouppés: puisie 
ge ER a a A le re ri Yro® 
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quet. queie tenois pourmon SRE éEEuté 
d'emmener mon garçon auecluy, Que ce n'e- 
ftoit pas comme frere'ou amy, deme defhnie 
yne.chofc.qu'ilmauoit promis, laquelle:ne 
leur pouuoit apporter que du bien ; &., que en 
emmenant ce garçon,ceftoit pour. contracter 
plusd' amitié dueceux, & leurs voifins que n'as. 
yigns.cncores. fait ; &c que leur-difhculté mé: 
faifoit auoir maunaife opinion d'eux; & que 
s'ilsmevouloientem inener ce garçon,ce quele: 
Capitaine Yroquet m'aloit promis,ie n’aufois 
iamaisd'amitic aueceux, caf ils n’eftoiene pas 
| enfans, ‘pour reictter cefte:psomefle: Alors ils. 
mc dirent qu'ils en-<eftoicntbien contens; mais. : 
que changeant, denourrit ure, üs craignoient, 
que,néftanc G-bien noury comme il aoitac-: 
couftume, il. ne luy arria quelque mal dont: 

ic pourrais cftre. fafché ; & Aus Fr soir Ja feule; | 

caufe delaurrefuisse it 

2le leur frs) refponce que. pour y vie. qu iris ue 
| foient, Re des} vires dontils.vfoient, ledit gar: 
co Sy. fçauroic bien, accommoder, & quest, 
par m adic-eufortune des guérieibluy furtie-s 
noit quelque.mal. , celane n'empefcheroitde:. 
Icurvouloir. du bien, & que nous eftions tous: 
fubicéts.aux accidens, qu'il failloit prendre; 
en patience: Mais.que.s'ils le craicoyent mal, 8! 
du iluyjatiua quelque fortune par leur faute. 
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_ qu'à la verité j'en ferois malcontent, ce que 
 iencfpcrois de leur paït;ainstout bien. 
Hs me dirent, puis donc quetuasce defir,: 
* nous lemmenerons & le tiendrons- comme: . 
nous autres: Mais tu prendras aufli vn ieune 
homme en fa place, qui ira-en France: Nous 
ferosbienaifes qu'il nous rapporte ce'qu'ilau-- 
ra veu debeau. Ie l'acceptay. volontiers, & le- 
prins. Il eftoit de la nation des Ocharesuins, 
&.fut aufli fort aife de venir auec moy. Cela: 
donna plus de fubiect de micuxtraiéter mon: 
garçon, lequel r'efquippay de ce quiluy eftoie 
neceflaireféc promifmes les vns aux autres de: 
nous reuoir à la fin de luin.. Ë 
Nous nous feparafmes auec force promef." 
{es d'amitic. Ils s'en allerent donc du cofté du : 
grand faut de lariuiere de Canadas, & moy,” 
| iém'en retotuirnay &Quebecq. En allant ie: 
_ rencontrayle Pont-graué, dedans le lac fait: 
Pierre, qui m'attendoit auec vne grande pat- 
tache qu'il auoit rencontreeaudit lac, qui n'a: 
uoit peu faire diligence de venir iufques où : 
€ftoient les fauuages, pour eftre crop lourde’ 
de nage. | At ot n | 
- Nous nous en retournafmes tous enfemble : 
à Quebecq: puis ledit. Pont-graué s’en alla à: 
Fadouffac, pour mettre. ordre à quelques af 
faires que nous. auions en ces quartiers à; 82" 


0  Kkij 
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| moyie demeuray à Quebecq pour faire redià 
. fier quelques palliffades au tour de noftreha= 
- bitation, attendant le retour dudit Pont-gra= 
ué, peur aduifer enfemblement àcequiferoit * 
necefaire de faire. EE dé 
Le 4.de Tuin des Marefts arriua à Quebecq, 
qui nous refiouit fort:car nous doubuions qu'il‘ 
luy futarriué quelque accident furlamer. 
: Quelques iours aprés vn prifonnier Yro=: : 
quois que 1 y faifois garder, par la trop grande 
hberte que ie luy donnois s'en fuit & fe fauua, 
pour la crainte & apprehenfion -qu'il auoit: 
-nonobftant.les affleurances que luy donnoit 
vne femme de fa nation que nous auions en 
aoftrehabitation. | 
Peu deiours apres, lePont-graué mefcriuie 

qu'il eftoit en deliberation d’yuerner en l'ha- 
bitatio, pour beaucoup de confiderations qui 

le mouuoient à ce-faire. Ie luy refcriuy, que 
sil croyoit mieux faire que.cg quei'auoisfait 
par le paffe qu'il feroit bien. ; 

Il fit donc diligence de faire apporter les 
commoditez neceflaires pour ladite habita- 
tion. : Ka He He 

Aprés que jeu fait paracheuer Îa pallif- 
fade autour de noftre habitation, & remis. 
toutes chofesen eftat, le Capitaine Pierrere- 
mine dans Vne barque qui cftoir allé à Ta: 


x æ on 
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_ dôuffac voir de fes amis: & moy iy fus auffi 


pourvoir ce qui reufliroit dela feconde traite: 


| 3 


“8 quelques autres affaires particulicres, que 


l'y auois. Oüeftant ie trouuay ledit Pont-gra- 
uéqui me communiqua fort particulierement 
fon deffin , & ce qui l’occafionnoit d'yuerner. 


Je luy dis fainement ce qu'il m'en fembloit. 


qui eftoit, que ie croyois qu'iln’y proffiteroir. 
pas beaucoup, felon les #pparences' certaines : 
ui-fé pouuoient voir. | 1 
Il dehibera dont changer de refolution, & : 
defpefcha vne barque, & manda au Capitaine 
Pierre qu'il reuint de Quebecq pour quelques : 
affaires qu'ilauoit auec luy:&aufli que quel. : 


ques vaifleaux, qui cftoient venus de Brouage 


_apporterentnouuelles, que monfieurde fain® - 


Luc eftoit venu en polte de Paris ; & auoit.: 


chafté ceux de la Religion, hors de Broua- - 
ge, & renforcé Ja garnifon de foldats, &s'en : 
eftoit retournéen Court: & que le Roy auoit:: 
cftc tué, 8 deux ou trois iours aprésluy, le . 
duc de Suilly, & deux autres feigneufs: dont. : 


- on ne fçauoit lenom. 


Toutes cesnouuellesapporterent vn grand : 
deéfplaifir aux vrais François, qui eftoient lors : 


-en ces quartiers là: Pour moy, ilm'eftoit fort: : 


_ malaifé dele croire , pour les diuers difcours. : 


qu on en faifoit, qui n'auoient pas beaucoup . 


= 
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gé d'entédre de fimauuaifes nouuelles. 


| A « 


d'apparence de verité: & touresfois bien affiz 


(Or aprés auoir feiourné trois ou quatre iour$ 
à Tadouflac, & veu la perte que firent beau- 


-coup de marchansquiauoient chargé grande : 


quantité de marchandifes 82 equipé bon nom- 
bre de vaifleaux, efperant faire leurs affaires en 


Jlatraite de Pelleterie, qui fut fi miferable pour 


Ja quantité de vaifleaux, que plufeurs fe fou- 
uiendront long temps de la perte qu'ils firent 


.en cefte annee. 


Ledit fieur de Pont-grau€ & moy, nous 
nous embarquafmes chacun dans vne barque, 
&laiffafmes ledit Capitaine Pierre au vaifleau 


&t emmenafmes le Parc à Quebecq , où nous 
paracheuafmes de mettreordreà ce qui reftoit 
delhabitation. Aprés quetouteschofes furent 


en bon eftat,nous refolufmes que ledit duParc 
qui auoit yuerné auecle Capitaine Pierre y de- 
méuroit derechef, & quele Capitaine Pierre 
reuiendroit aufli en France, pour quelques af- 
fairesqu’il y auoit, & l'yappelloient. 

Nous laiffafmes donc ledit du Parc, pour y 
commander , auec feize hommes, aufquels 
nousfifmes vne remoftrance, de viure tous fa- 
gement en fa crainte de Dieu, &auectoute 
J'obciflance qu'ils deuoient porter audit du 
Parc, qu'on leur laifloit pour chef & condu- 


me 


“al | éteur, 
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Fax, comme fi l'vn de nous y crane ce 
qu xls promirent tous de faire, & de viure en 
| paix lesvnsauec les autres. | 

Quand aux iardins nous les laifafines ion 
garnis d'herbes potageres de toutes fortes, 
_auec de fort beau bled d Inde, & du froument, 
feigle & orge, qu'on auoit femé, & des vignes 
quei y auois fait planter durant mon yuerne- 
nrent(qu ils ne firent aucun eftat de confcruer: 
car à monretour, 1e les trouuay:toutes rom- 
pues, ce qui maporta beaucoup de defplaifir, 
pour le peu de foin qu'ils auoient eu à la con- 
feruation d'vn fi bon &.beau plan , dont ie 
n'eftois promis quil en reufhroic quelque 
_chofe de bon.) 

Aprés auoir veu toutes chofes en bon eftat, 
nous partifmes de Quebecq, le 8. du mois 
d'Aouft, pour aller à Tadouflac, afin de faire 
aparciller noître vaiffleau; ce qui fut prompte- 
ment fait. 


— ie 
RETOPR EN FRANCE. RENCONTRE D'YNE! BA= 
| laine, @ de la fagon qu'on les prent. 


CHapr. IT, 
ME 13. dudit. mois nous partifmes de Ta- 
douffac;é arriuafmes à l'ifle Percee le len- 
_ demain; où nous trouuafmes quantité de vaif- 


\ D Laix faifant pefche de poiflonfec & ee DE 
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.. Le 18: dudit mois, nous partifmes de l'iflé- 
Percec & paffames par la hauteur de 42. de: 
grez de latitude,fansauoiraucunecognoiffan:. 
ce du grand banc, où fe fait la pefche du poif- 
fon vert’, pour ledit lieu eftre trop eftroic en: 
cefte hauteur Mer 

Eftant comme à demy trauerfé, nousrens. 
contrafmes vne balaine qui eftoit endormie; 
& le vaifleau paffant pardeflus, luy fit vne fort: 
grande ouuerture proche de la queue;qui la fit 
bi£ toft refueiller fansque noftrevaiffeau en fut: 
cndomage ; & ietta grade abbondäce de fang. 

ILm a femble n'eftre hors de propos de faire 
icy vne petite defcription de la pefche des ba: 
laines, que plufieurs n'ont veue, & croyent 
qu'elles fe prennët à coups de canon, d'autant 
quil ya de fi impudens menteurs qui l’affer- 


mm \ Ne à 
_mét à. ceux qui n’en fçauentrien: Pluficurs me 


l'ont fouftenu obftinemét fur ces faux raports. 
Ceux donc qui font plüsadroits à cefte pefche 
font es Bafques, lefquels pour ce faire mettent 
ieurs yaifleaux envn port de feureté,ou proctie. 
de la où ils iigent y auoïir quantité deballai- 
nes, & équipent plufieurséhalouppes garnies. 
de bons hommes & hauffieres, quifontpétites . 
cordes faites du meilleur -chanure quife peut 
recouurer, ayant de lôgeurpourle moinscent 


_ Ginquante brafles, & ont force pertufancslons 


Ce 
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-pucs de demie pique quiontlefer large de fix 
pouces, d'autres d'vn pied & demy & deux de 
long, bien cranchantes.Ils onten chacune cha. 
Jouppe van harponneur, qui eft vn homme des 


- plus difpos & adroits d'entre eux; auflitireil 


des plus grands falaires aprés les maiftres, d'au 
tanc que c'eft l'office le plus hazardeux. Ladite 
chalouppe eftant hors du port,ils regardent de 
toutes parts s'ils pourront voir & -defcouurir 
quelque balaine;,allant à la borde d'vn cofté& 
-d’autre: & ne voyantrien, ils vonta terre & fe 


-mettént {ur vn promontoire le plus haut qu'ils 


trouuent pour defcouurir de plus loing ,oùils 
mettéc vn hôme en fentinelle,qui aperceuatla 
balaine , qu'ils defcouurét tant par fa grofleur, 
que par l'eau qu'elle 1ette par les efuans, quieft 
plus d'vn poincona la fois, & de la hauteur de 


deux lances; & à ceftecau qu'elle iette , ds 1u- 
3 q 3 


genc ce qu'elle peut rendre d’huille. Il y enà 
telle d'où l'on en peut tirer iufques a fix vingts 
poinçons,d'autres moins.Or voyant cet efpou- 


* wantable poiflon, ils s'émbarquent prompte- 


VU: 


mét das leurs chalouppes, & à force de rames, 
ou de vent vont iufques à ce qu'ilsfoient def 
fus. La voyantentre deux eaues, à mefme in- 
{tant l'harponneur eft au deuât de la chaloup= 
peauec vn harpon, qui eft vn fer long de deux 
pieds 8 demyde large par le bas, RE 


A 
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en vn bafton de la longueur d'Yné demie pi 
que, où au milieu ily a vn trou oùsattachela * 
haufliere, & aufli toft que ledit harponneur 
voit fon temps, iliette fon harpon fur la balai. 
ne,lequel entre fortauant,& incontinét quel. 
le fe fent bleffce, ellevæau fonds de l’eau. Et fi 
d'aduenture en fe retournät quelque fois, auec 
fa queue celle rencontre la chalouppe, ou les. 
hommes, .elle les brife aufli facilement qu'vn 
verre. C’eft tout le hazard qu'ils courét d’eftre 
tuez en la harponnant:Mais auflitoft qu'ilsont- 
aetté le harpon deflus , ils laiffenc filer leur 
hauflicre , iufques à ce que la balaine foit. 
au fonds : & quelque fois come elle n'y va pas. 

_ droit, elle entraine la chalouppe plus de huit. 
ou neuf lieues, & va aufli vifte côomevn cheual, . 
& {ont le plus fouuent contraints decoupper. 
leur haufliete, craignant que la balaine ne les. 
attire foubs l'eau: Mais aufli quand elle vaau 
fonds tout droit, elle y repofe quelque peu, &. 
puis reuient tout doucement fur l'eau: &à. 
mefure qu'ellé monte, ils rembarquent leur. 
haufliere peu a peu:& puis comme elleeft def 
fus,ilsfe mettent deux outrois chalouppes au 
tour auccleurs pertufanes,defquellesilsluy dô:. 
nent plufieurs coups, & fe fentantfrappec;elle . 
defcend dé rechef foubs l'eauen perdant fon. 
fang, &saffoiblit de celle façô, qu'ellen’a plus 


N 
LA 


SET 


ES | ; v'. 


elle ne va plus au fonds de Keau, lorsils latta- 


chentauec de bonnes cordes, & latrainentà 


terre, au lieu où ils font leur degrat,quieft l'en- 
droitoùils font fondrele lard de ladite: balai- 
ne, pour en auoir lhuille. Voila la façon que 
elles fe pefchét, & non à coups de canon, ainf 


que plufieurs penfér, commeray dit cy deflus. 
Pour reprendre le fil de mon difcours, Aprésla 
bleflure de la balaine cy deuañt, nous prifmes - 
quantité de marfouins, que noftre contre mai- 
_ftre harponna, dont nous receufmes du plaifir 


&contentements. . | 


Aufliprifmes nous quantité dé poiflon à la 


grd oraille auec vne ligne & vnaim, où nous 
attachions vn petit poiflon reffemblant au ha- 


rang, & la laffionstrainer derriere le vaifleau, 


D 


& la grand orcille penfant en effe& quefe fut 


va poiflon vif, venoit pour l’engloutir,& fe 


trouuoit auflitoft prins à l'aim qui eftoit pañfé 
_ dans le corps du petit poiflon. Ileft trefbon, & 


à de certaines aigrettes qui fon fort belles, & 


agoreables comme celles qu'on porte aux pen- 
naches. Fa “ 
_ Len2. de Septembre, nous arriuafmes fur la 
fonde, &s aduifafmes vingtvaifleaux qui eftoiét 


àquelque quatre lieux à l'Oueft de nous,que 


Li ii 
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de force ne vigueur, &reuenant fur l'eau ils 
acheuent de la tuer: & quand elle eft morte, 
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nous jugions eftre Flamans à le cs voir % noftre 
vaifl at R 


fs 


Etle 25. dudit moisnous EE # voue de 
_ l'ifle de Grenezé, aprés auoir eu vn grand coup 
de vent , qui dura iufques fur le midy. | 
.Le27. dudit mois arritafmes à à Honfleur, 
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PARTEMENT DE FRANCE POPR RETOPRNER 
… enlanonuelle France, Les dangers &'antres chofés qui arrinerent infques 


enl babitation. | : 
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7=E Ous partifmes de Honfieur , le 
2 ) premier iour de Mars auec vent 
D fauorable iufques au huiétiefme 
L NN) dudit mois, & depuis fufmes con: 
trariés du vent de Su Suroueft & 

Oueft Noroueft qui nous fic aller iufques à la 
hauteur de 42. degrez de latitude, fanspouuoir 
efleuer Su, pournous mettre au droit chemin 
_de noftre routte.A prés donc auoir eu plufieurs 
coups de vent, &&.efte contrariés de mauuais. 
téps: Et neatmoins, auec tant de peines &Ctra 
uaux;à force deteniravn bort & al autre, nous 
fifmes .en-forte que.nous arriuafmes à à quel- 
que 80.lieux du grand banc où fe fait la. pefche 
du. poiflon vert, où nous rencontrafmes des 
glaces de plus de trente à quarante brafles de 
à out: .quinous fit.bien penfer à ce que nous 


LR 
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_deuions faire, craignant d'eñrencontrer d'au: m. 


creslanuit, & quele vent venant à changer, 
nous pouffaft contre, iugeant bien que ce ne 
{eroitles dernieres,d'autat que nous eftiôs par: 


tis de cropbonne heure de France. Nauigeant 


donclelong de cedit iour à bafle voile au plus 
prés du vent que nous pouuions, la nuiteftant 


venue, il fe leua vne brume ff efpoiffe, & fi ob= 


cure, qu'a peine voÿyonsnous la longueur du 
vaifleau. Enuiron fur lés onze heures de nuit 

les matelots aduiferét d’autres glaces qui nous 

donnerêt de l'apprehenfô, mais enfin nous fif 

méstantauccla diligence des mariniers, que 

nous les efuitafmes. Penfant auoir pañlé les dä- 

gers nousvinfmes à en rencotretyne deuât no- 
{tre vaifleau que les matelots apperceurent, & 

hon fi toft que nous fufmes prefques portez 

_ deflus. Et comme vnchacunfe recommendoit 
à Dieu, ne penfant iamaisefuiter le danger de 


cefte glace qui eftoit foubs noftre-beau pre, . 
Ton crioitau gouuerneur qu'il fit porter : Car 


ladite glace, qu'eftoit fort grande driuoit au 
vent d'vne telle façon qu’elle-pañla contre/le 
bord de noftre vaifleau, qui démeura court 
comme s1l n'euft bougé pour la laifler pañler, 
fans toutesfois l'offencer:Etbien que nous fuf 
fions hors du danger: fieft cé que le fang d'vn 
Chacun, ne fut fi promptement raflis , pour 
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Tapprehention qu’on en auoit eue;& louafmes 
Dieu de nous auoir deliurez de ce peril. Aprés 
ceftuy là paf, cefte mefme nuit nous en paffa. 
mes deux:ou trois autres , non moins dan- 
-gereux que les premiers,auec vne brume plu 


uicufe & froide au poflible , & de telle fa- 


-çon que l'on nefe pouuoit prefque rechauf- 


fer. Le lendemain continuant noftre routte 
nous rencontrafmes plufieurs autres gran- 
des & fort hautes glaces, qui fembloient des 
ifles à les voir de loin, toutes lefquelles eui- 


tafmes, iufques à ce quenousarriuafmes fur le- 


ditgrand banc,où nous fufmes fort contrariez 


de mauuais temps l'efpace de fix iours : Et le 


. vent venant à cftre vn peu plus doux & affez 


fauorable, nous defbanquafmes par la hauteur 
de 44. degrez & demy delatitude,qui fut le- 
plus Su que peufines aller, Aprés auoir fait 
quelque 60. lieues à l'Oucft-noroueft nous ap- 
perceufines vn vaifleau qui venoit nous reco- 
gnoiftre,& puis fit porter a l'Eft-nordeft, pour 
cfuiter vn grand bancde glace contenat toute 
l'eftidue de noftre veue. Et iugeans qu’il pou- 
uoit auoir paflage par le milieu de ce grand 
banc, qui cftoit feparc en deux, pour parfaire 
noftredite routte nous entrafmes dedans & 
y fifmes quelque 10. lieues fans voir autre appa- 
rence que de beau paflage ifques EDR 
M m 
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nous trouuafmes ledit bancfeelé, quinous dü 
na bien à penfer ce que nous auions à faire, la : 
nuit venant, &c au defaut de la lune; qui nous 
oftoit tout moien de pouuoir retourner d’où 
nouseftions venus: & neantmoinsaprésauoir | 
bien penfe, il fut refolu de rechercher ñnoftre 
entree à quoy nous nous mifmes en deuoir: 
Mais la nuiét venant auec brumes,pluye & ne- 
ges, & vn vent fiimpetueux que nous ne pou= 
uions prefque porter noftre grand papefñ, 
nous ofta toute cognoiflance de noftre che= 
min. Car comme nous croyons efuiter lefdi= 

tes glaces pour pafler, le vent auoit defia fermé | 
Je paflage; de façon que nous fufmescotrainéts . 
de retourner à l’autre bord, &:n'auions loifir 
d’eftre vn quart d'heure fur vn bord amurés, 
pourr'amurer fur l'autre, afin d'efuiter milles 
glaces qui eftoiët de tous coftez: & plus de 20: 
fois ne penfions fortirnos viesfauues. Toute la 
nuict fe pañla en. peines & trauaux: & iamais 

ne fut mieux fait le quart,car parfonne n'auoit. 
enule de repofer,mais bié de s'efuertuer de{or- 

tir. des glaces & perils. Le froid eftoit fi grand 
quetous les maneuures dudir vaiffeau eftoient 
fi gelez & pleins de grosglacôs,quel'6ne pou 
uoit manouurer,nyfetenir furle Tillac dudit 
vaifleau. Aprés donc auoir bien couru d'vn co- 
té & d'autre, attendantle iour, qui nous dons 
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_ noirquelque efperance:lequel venu auec vne 
brume, voyant que le trauail & fatigue ne 
ouuoit nous feruir, nous refolufmes d'aller à 
van banc de glace, où nous pourrions eftre à la 
 brit du grand vent qu'il faifoit, & amener tout 
bas, & nous laifler driuer commelefdites gla- 
ces, afin que quand nous les aurions quelque 
peu efloignees nous remiflions à la voile, 
pour aller retrouuer ledit bäc, &c faire comme 
auparauant, attendat que la brume fut pañlée, 
‘ pour pouuoir fortir le plus promptement que 
nous pourrions. Nous fufmes ainfi tout le iour 
iufques au lendemain matin, où nous mif- 
mes à la voille, allant tantoft d'vn cofte & 
d'autre, & n'allionsen aucun endroit que ne 
noustrouuafionsenfermez en de grands bancs 
de glaces, comme en des eftangs qui fonten 
terre. Le foir apperceufmes vn vaifleau, qui 
-cffoit de l'autre cofté d'yn defdiéts bancs de 
glace,qui, ie m'afleure,n'eftoit point moins en 
{oing que nous,&fufmes quatre ou ciñq iours 
en ce perilen extremes peines,iufquesace qu'a 
van matin iettans la veue de tous coftez nous 
n’apperceufmes aucun paflage, finon à vn-en- 
droit où l'on iugea que la glace n'eftoit efpoif- 
fe, & que facillement nous {a pourrions pañler. 
Nous nous mifmesen deuoir & paflames par 
qucité de bourguignons, qui font morceaux 
ee M à 


\ 
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e glace feparez des grands bancs par La vioz 
lance des vents. Eftans paruenus audit banc de 
glaffe,les matelots commencerent à s'armer de 
grandsauirons, & autres bois pourrepoufler 
les bourguignons que pourrions rencontrer, 
&cainfi paffafmes ledit banc,qui ne fut pas fans. 
bien aborder des morceaux de glace qui ne fi= 
rent nul bien-à noftre vaifleau , toutesfois fans . 


nous faire dommage qui peuft nous offencer, 


Eftant hors nous louafmes Dieu de nous auoir. 


deliurez. Continuans noftre routte le lende- 


main,nous en rencontrafmes d'autres, & nous. 
engageafmes de telle façon"dedans,que nous. 
nous trouuafmes enuironés de tous coftés, finé - 
par-où nous cftions venus, qui fut occafñ6 qu'il. 
nous fallut retourner furnos brifees pour ef. 
fayer. de doubler la pointe du cofté du Su: ce- 
que ne peufmes faire que le deuxiefme tour, . 
paffant par pluficurs petits glaçons feparez du« 
ditgrand-banc,qui eftoit par la hauteur de 44. - 
degrez ‘8 demy, & finglafmes iufques au. 


lendemain matin, faifant le Noroueft & Nor- 


noroucft, que nous rencontrafmes vn autre. 
grand banc de glace,tant que noftre veue fe 


* pouuoit eftendre deuers FEf & l'Oueft,lequel: 


quand lon l'apperceut l’on croioit que ce fur 
- terre: car ledit banc eftoit fi vny que l'on euft. 


— ns md 


dit proprement que celaauoit efté ainf fait 
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exprés,& auoit plus de dixhuit pieds de haut, 
&c deux fois autant foubs l’eau, & faifions eftat 
de neftre qu'à quelque quinze lieues du cap 
Breton, quieftoit le vingtfixiefme ioùr dudit 
mois. Ces rencontres de glaces fi fouuent nous 
apportoient beaucoup de defplaifir : croyant 
aufli que le paflage dudit cap Breton & cap de 
Raye feroit fermé, & qu'il nous faudroit te- 
nir la mer long temps deuant que de trouuer 
pañfage. Ne pouuans donc rien faire nous fu- 
mes contraints de nous remettre à la mer 
quelque quatre ou cinq lieues pour ‘doubler 


. vneautre pointe dudit gräd banc,qui nous de- 


meuroit à l'Oucft-furoucft, & aprés retourna- 
mesà l'autre bord au Noroueft, pour doubler 
lad.pointe, & finglafmes quelques fept lieues, 
&c-puis fifmes le Nor-noroueft quelquetrois 
lieues, où nous apperçufmes derechef vnau- 
tre banc de glace.La nuit s'approchoit, & la 
brume fe leuoir, quinous fit mettre à la mer 
pour pafler le refte de la nuit attendant le iour, 
pour retourner recognoiftre lefdites glaces.Le 


_vintfcpticfme our dud. mois,nousaduifafmes 


terre à | Oueft-noroueft de nous, & ne vifmes 

aucunes glacesqui nous peufsét demourer au 

Nor-nordeft:Nous approchafmesde plus prés 

pour la mieux recognoiftre, & vifmes que c'e- 

ftoit Campfeau, qui nous. fit porter au Nort 
L Mn 1j: 
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_ pour aller à l'ifle du cap Breton, nous n'eufines 
pas pluftoft fait deux lieues querencontrafmes 
ya banc de glace qui fuioit au Nordeft.La nuit 
venant nous fufmes contrainéts de nous met- 
tre à la mer iufques au lendemain, que fifmes 
le Nordeft, & rencontrafmes vneautre glace 
qui nous demeuroit à l'Eft & Eft-fueft, & là 
coftoyafmes, mettant le cap au Nordeft & au 
Nor plus de quinze eux: En fin fufmes con- 
traincts de refaire l'Oueff,qui nous dôna beau: 
coup de defplaifir voyant que ne pouuions 
trouuer paflage,& fufmes contraints de nous 
en retirer & retourner fur nos brifees : & le 
mal pour nous que le calme nous prit de telle 
façon quela houle nous penfaietter fur lacofte 
duditbanc deglace, & fufmes prefts de met- 
tre noftre batteau hors,pour nous feruir au be- 
foin. Quand nous nous fuflions fauuez fur lef- 
dites glaces 1l ne nous eut feruy que de nous 
faire languir,& mourir tous miferables.Com- 
me nous eftions donc en deliberation de met- 
tre noftredic batteau hors,vne petitefraifcheur 
fe leua, quinous fit grand plaifir, & parainf 
cuitafmes lefdites glaces.Comme nouseufmes 
fait deux lieues,la nuit venoitauec vne brume 
fort efpoifle, qui fut occafion que nous ame- 
nafmes pour ne pouuoir voir : & aufli qu'il y 
auoit plufieurs grâdes glaces en noftre routte, 


me 
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| que. craignions abborder : & demeurafmes 
ainfi toute la nuit iufques au lendemain vingt- 
ncufiefme iour dudit mois, que la brume ren- 
forca de telle façon, qu'a peine pouuoit on 
voir la longueur du vaifleau, & faifoit fort peu 
de vent: ncätmoins nous ne laiflafmes de nous 
appareiller pour efüiter lefdites glaces: mais 
penfans nous defgager, nous nous y trouuaf- 
mes fi embarraflez, que nous ne fçauions de 
quel bort amurer : & derechef fufimes con: 
craints d'amener, & nous laiffer driuer iufques 
_âce que lefdites glaces nous fiflent appareil: 
ler, & fifmes cent bordees d'vn cofté & d'au: 
tre, & penfafmes nous perdre par plufieurs 
fois : & le plus afleuré y perdroit tout iUge« 
ment; ce qu'euft aufli bien faitle plusgrand 
aftrologue du monde. Ce qui ñous-doñnoit 
du defplaifir d'auätage,c'eftoit lepeu de veuc, 
& la nuit qui venoit, & n'auionsrefuite d'yn 
quart de lieu fans trouuer banc ou glaces, & 
quantite- de bourguignons, que le moindre 
euftefté fufhfant de faire perdre quelque vaif- 
feau que ce fuft, Or comme nous eftions tou- 
fours cottoyans au tour des glaces, ilsefleua 
Vnventfimpetueux qu'en peu.de téps il fepa- 
ra.la brume, & fit faire veue, & en moins d'vr 
“#ienrenditd'aisclair,& beau foleil. Kegardant 
au tour de nous, nous nous vifmes enfermez 
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dedans vn petit eftang, quine contenoit pas. 


lieue & demie en rondeur, & apperçeufmes 
l'ifle dudit cap Breton, qui nous demeuroit au 
Nort, prefque à quatre lieues, & iugeafmes 
_que le paflage eftoit encore fermc iufques au- 
dit cap Breton. Nous apperccufmes aufli vn 
petit banc de glace au.derricre de noftredit 
vaifleau , & la grand mer qui paroifloit au de- 
à, qui nous fit prendre refolution de pañler par 
deflus ledit banc;quieftoirrompu:ceque nous 
fifmes dextremét fans offencer noftiedit vaif- 
feau, & nous nous mifmes à la mer toutela 

_ nuit, & fifmes le Sueft defdites glaces. Et com- 
me nous iugeafmes que nous pouuions dou- 
bler ledit bac de glace, nous fifimes l'Eft-nord- 
eft quelques quinze lieues, 8 apperceufmes 
feulemenr vne petite glace,& la nuit amenafe 


mes iufques au lendemain, que nous apper- 


ceufmes vn autre banc de glace au Nord de 
nous, qui Continuoit tant que noftreveue fe 
pouuoit eftendre, 8 auions driué à demy lieue 
prés, & mifmesles voiles haut, cottoyant tou- 
fiours ladite glace pour en trouuer l'extremité, 


Ainfi que nous finglions nous auifafmes vn. 


vaifleau le premier iour de May qui eftoit par- 
my les glaces, qui auoit bien eu de la peine 
d'en fortir aufli bien que nous, & mifmes vent 

deuant pour attendre ledit vaifleau qui faifoit 
D MES LEE CON SR 1 IUe > ERA large 
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large für nous, d'autant que defirons fçauoir 
s'il n'auoit point veu d’autres glaces. Quand 116 
: fut proche, nous apperçeufmes que C’eftoit le 
- fils du fieur de Poitrincourt qui alloit trouuér 
. fon pere qui cftoit à l'habirari6 du port Royal; 
. & yauoit trois mois qu ikeftoit party de Fran- 

= @e(iecrois que ce ne fut pas fans beaucoup dé. 
peine) & s'ils cftoient encore à prés de cent 
quarante lieues dudit port Royal, bienà l'ef 
_cartde leurroutte. Nous leur Sue que nous 
auions eu cognoiflance desifles de Campfeau, 
qui à mon opini6 les afleura beaucoup, d'autät 
quilsn auoient point encore eu cognoiffance 
d'aucune terre, &s’en alloiét dôner droit entre 

le cap S.Laurés,& cap de Raye,paroùils neuf. 
fent pastrouué led. port Royal. fi ce n’euft efté 
encraucrfant les terres. Aprés auojr quelque 
peu parle enfemble, nous nous departifmes 
chacun fuiuant fa routte. Lelendemain nous 
eufmes cognoiflance des ifles fainét Pierre,fans 
trouucr glace aucune: & continuant noftre 
_routte, le lendemain troifiefme iour du mois 
_cufines cognoiflance du cap de Raye,fansaufl 
trouuer glaces, Le quatriefme dudit mois euf 

_ mes | hétae de l'ifle fainét Paul, & cap 
fainét Laurens: & eftôs à quelques huir lieues 
au Nord dudi: cap S. Laurens. Le lendemain 


5 cufines cognoiflance de Gafpé. Le fepticfme 
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iour dudit mois fufmes contrariez du vent de 
Noroueft,quinous fit driuer prés detrétecinq 
lieues de chemin, puis le vent fe vint calmer, 
_ &en beauture; quinousfut fauorable iufques: 
à Tadouffac, qui fut le trefiefme 1our dud.mois: 
de May,où nous fifmes tirer vn coup de canon: 
pour aducrtir les fauuages, afin de fçauoir des: 
nouuclles des gens de noftre habitation de 
Quebecq. Tout le pays-eftoit encore prefque 
couuert de neige. Il vint à nous quelques, 
canots,qui nous dirent qu'il v auoit vne de nos: 
pattaches quieftoit au portil y auoit vn mois; 
& trois vaifleaux qui y eftoient arriuez depuis 
huitiours.Nous mifmes noftre batteau hors,& 
fufmes trouuer lefdiéts fauuages, qui eftoient 
affez miferables, & n'auoient à traiéter que 
pour auoig feulement des rafraichiflemens, 
qui eftoit fort peu de chofe: encore voulurent 
ils attédre qu'il vincplufieurs vaifleaux enfem- 
ble,afin d’auoir meilleur marché des marchan: 
difes : & parainfi ceux s’abufent qui penfent 
faire leurs affaires pour arriuer des premiers: 
car ces peuples font maintenant trop fins 8 
fubtis | | | 

Le dixfeptiefme iour dudit moisie partis de 
Tadouffac pour aller au grand faut trouuer les 
fauuages Alzoumequins 8e autres nations qui 
_Mauoient promis l'annee precedente def 
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trouuer auec mon garçon que ie leur auois 
 «baillé; pour apprendre de luy ce qu'il auroit 

veu en fon yuernement dans les terres. Ceux 
qui eftoient dans ledit port, qui fe doutoient 
bien, où ie deuois aller, fuiuant les promeñles 
7 -que j'auois faites aux fauuages,comme i'ay dit 
cy deflus, commécerent à faire baftir plufieurs 
petites barques pour me fuiure le plus prom- 
prement qu'ils pouroient:Et plufieurs.à ce que 
appris deuant que partir de France, firent 
cquipper des nauires & pattaches fur l'entre- 
prife de noître voyage, penfant en reuenir ri- 
ches comme d vn voyage des Indes. 
- Le Pont demeura audit Tadouflac fur l’e- 
fperance que s'il n’y faifoit rien, de prendre 
- vne pattache,& me venirtrouuer audit faut. 
Entre Tadouflac & Quebecq noftre barque 
‘faifoit grand eau, qui me contraignit dere- 
tarder à Quebecq pour l'eftancher, qui fut le 


11.iour de May. 
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DESCENTE A QVÉBECO POVR FAIRE RACOM- 
moder la barque. Partement dudit Quebecq pour aller au faut trouuer 
des fauuages &' recognoiSire vn lieu propre pour vne habitation, 


GA» IT “e 
: KR Stans à terre ie trouuay le fieur du Pire . 


qui auoic yuerné en ladite habitation, & 
tous fes compagnons, qui fe portoiét fort bien, 
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fans auoir eu aucune maladie. La chat La gi 


bier ne leur manqua aucunement en tout leur 


yuernement, à ce qu'ils me dirent. le trou- 


uay Je Capitaine-fauuage appelé Batifcan & 


quelques Algoumequins, qui difoient m'at- 


tendre, ne voulait retournerà Tadouffac qu'ils 
ne m'euflent veu. le leurfis quelque propoli- | 


tion de mener vn de nos gens aux trois ri- 
uicres pour les recognoiftre, & ne peu obte- 


nir aucune chofe d'eux pour cefte annee, me 


remettant à l'autre : neantmoins ie ne laiflay 
de m'informer particulierement de l'origine 
&c des peuples qui y habitent:£e qu'ils me di- 
rentexactement.le leur demanday vn deleurs 
canots, mais il ne s'en voulurent desfaire en 
aucune façon que cefut pour la neceflité qu'ils 
énauoiét: carieftois deliberé d’enuoyer deux 


ou trois hommes defcouurir dedans lefdites 


trois riuieres voir ce qu'il y auroit: cequeiene 
peu faire, à mon grand regret , rémettant 
la partie à la Der occafion qui {e mere 
REPOS ©? | 

Jefs EE quite e faire accom- 
moder noftredicte barque. Et commeelle fut 

prefte, vn ieune homme de la Rochelle appelé 
FRE pria que 1e luy permiffe de me faire 
compagnie audit faut, ce que'ie luy refufay, 
difant que lauois des deflins particuliers, &c 
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es que iéne defroiseltre coducteur dé perfone 
mon preiudice, 8 qu'il y auoit d'autres com.- 
 paignies que la mienne pour lors, & quete nè 
defiroisouurir le chemin & feruir de ouide;& 

ps ilHetrouücrait affés aifément fans moy. 
Cemefmeiourie Sn a dé Québécq, & ar- 
“riday audit grand fau le vingthuidticfme 
de May, où ie ne trouuay aucun des faunages 
üitm'auoiént promis d'y cftre au vingtiéfme 
dudit mois. Auflitoft ie fus dansyn mefchañt 
canot aucc le fauuage que fauois méné ‘en 
France , & vn dé nos gens. Aprés auoir vi- 
fité d'yn cofté &:d'autre,rant danses bois c que 
Jelong du riuage, pour trouuer vrliéu propre 
-pour la fcituation d' vne habitation, & y prepa- 
rer vne place pour y baîtir, ie ns quelqueshuit 
lieues parterre cottovantle orand faut pat dés 
bois qui font allez clairs, & fus iufques à avu lac, 
où hoftre fautiage me mens; où re confidéray 
fort particulierement le pays; Mais en tout 
ce queic VY: ie n’en trouuay point de lieu plus 
propre qu'vn pétit endroit, qui eftiufques où 
les birques &c chalouppes peuuét môtér aife- 
ment: neantmoins auec Vn grand vent, ou a Ja 
cirque ; à caufe du grand courant d'eau: car 
plus haut que ledit lieu (qu'auons nomme la 
place Réyalle y à vaclieute du mont Royal y 
a a quantité de petits rochers & bafles, qui font 

N n li} 


+ È 4 Ÿ ., Rey ù ; SONT NT Merttte US Pre F Le A Ace ture TOR - Cru DE: “FAUPURS 
ao di, BESANO MA GES + US 
{ 3 ù . 


fort dangereufes. Et proches de ladite place 
Royalle y a vne petite riuiere qui va aflez auat 
dedans les terres, tout le long de laquelle y 
a plus de Go. arpens de terre defertés qui font 
comme prairies , où l'on pourroit femer des 
SAINS », &C y faire des iardinages. Aurresfois 
des fauuages y ont labouré, mais ils les onc 
. quirées pour les guerres ordinaires qu'ils 

auoiéc. Il yaaufli grade quätité d'autres belles 
prairies pour nourrir tel nombre de beftail 
que l'on voudra: & de toutes les fortes dé 
bois qu'auons en nos forefts de pardeça: auec 
quantité de vignes, noyers,, prunes, ferizes, 
fraïles, & autres fortes qui fonttrés bonnesà 


manger,entre auties vne quieft fort exccllen-. 


te, qui à le gout fucrain, tirat a celuy des plan- 
taines {qui eft va fruit des Indes ) & eft auf 
blanche que neige, & la fucillereflemblat aux 
orties, & rampe le long des arbres & de later- 
re, commelelierre, La pefche du poiflon y eft 
fortabôdate, & de toutes les efpeces quenous 
auons en France, & de beaucoup d'autres que 
nous n'auons point, quifont tres-bons : com- 
me aufli la chafle des oifeaux aufli de diferëtes 
cfpeces: & celle des Cerfs, Daims, Cheureuls, 


Caribous, Lapins, Loups-feruiers, Ours, Ca- 


ftors,& autres petites beftes qui y font en telle 


quantité, que durant que nous fufmes audit 
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faut,nous n’en manquafmes aucunement. 


Ayant donc recogneu fort particuliere- 


ment & crouué ce lieu vn dés plus beaux qui 


fut en cefte riuiere, ie fisauflitoft coupper & : 


deffricher le bois de ladite place Royalle pour 


larendre vnie, & prefte à y baftir ; & peut on 


faire pañler l'eau au tour aifement, & en faire 


vne petite ifle,& s'y cftablir côme l'on voudra. 
Jlya vn petic ifler à quelque 0o.thoifes de 


Jadite place Royalle, qui à quelques centpas 


_delong, où l'on peut faire vne bonne & forte 


habitation. Il y à aufli quantité de prairies 
detrés-bonne terre grafle à potier, tant pour 
bricque que pour baftir,; qui‘eft vne grande 
cômodite. l'en fis accommoder vne partie & 
yfis vne mouraille de quatre pieds d'efpoiffeur 


… &3.a4. de haut, & ro. toifes de long pour voir 


comme.elle fe conferueroit durant l'yuer quad 
les eaux defcenderoient,;qui à mon opinion né 
{cauroit paruenir iufques à lad. muraille; d’au- 
cat que le terroir.eft de douze pieds efleué def 
fus ladite riuiere, quieft aflez haut. Au milieu 
du fleuue y a vneifle d'enuiron trois quarts de 
lieues de circuit, capable d'y baftir vne bonne 
& forte ville, & l’auons nommée l'ifle de fain- 
te Elaine. Ce faut defcend en maniere dè 
lac,où:il y adeuxoutroisiiles & debelles prai- 
nes... | 
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É£ premier iour de Juin lePebtamtitasndié 
faut,qui n’auoit rien fceu faire à Tadouflac;&c 
bonne compagnie le fuiuirent & vindrent 
aprésluy. pour. y aller au butin, car fans cefte 


.cfpsränceilseftoient bien de l'arriere, 


Orattendant les fauuages, i ie fis faire deux 
jardins, l'vn dans les prairies, & l'autre au bois, 
que ic fis deferter: & le deuxiefmeïiour de luin 


1 femay quelques graines,quifortirent toutes 
en perfection, & en peu de te pes qui de- 


monftre labonté de la terre. - 

Nousrefolufmes d'enuoyer Sauignon noftre 
fauuage aucc vnautre, pour alleraudeuant de 
ceux de fon pays, afin de les faire hafterde ve- 
nir, & fe deliberent d’aller dans noftre canot, 


qu ils doubtoient, d'autant qu ne valoit pes 
beaucoup. | 


Ils partirent le cinquiefinei iour dudit mois: 
Le lendemain arriua quatre ou cinq bars 
ques (c'eftoit pour nous faire efcorte) d'autant 


quilsne pouuoie: nt-rien faire audit Tadouflac, 


Le feptiefme i iour 1e fus recognoiftre vne 
petite riuiere par où vont quelques fois les 
fauuages à la guerre, quife va rendre au faut 
de la riuiere des Yroquois: clleeft fort plaifui à 
te, yayant plus de trois lieues de circuit de 
FrAfe & for ce terres, qui fe peuuent labou- 
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& demie dela place Royalle. Re 


Le neufefme iour noftre fauuage arfiua, 


_quifut quelque peu pardela le lac qui a quel- 


que dix heues. de long, lequelrauois veu aupa- 


- rauant, où ilnefit rencontre d'aucune chofe, 


&ne purent pañerplus loin à caufe de leurdit 


canot qui leur manqua; & furent contraints 


des en reuenir. Ils nous rapporterent que paf- 
fant.le faut ils virent vne 1fle où il y auoit 


tout couuert. Il y euft vn.ieune homme qui 
_eftoitau fieur de Mons appelée Louys,qui eftoit 


fort amateur de la chañle, lequel entendant 
cela, voulut y aller contenter fa curiofité, 


& pria fort -inftammeét noftredit fauuage de 


. l'y mener: ce que le fauuage luy accorda auec 
_vn Capitaine fauuage Montagnet fort gentil 

perfonnage, appele Ouretoucos. Des le den 
lcd. Louys fut appeler les deux fauuages pour 


s'en aîler à ladite ifle des herons. Ils s’embar- 
querent dans vn canot &c yfurent. Cefte ifle 


— €ft au milieu du faut , où ils prirent telle quan 
tité de heronneaux & autres oyfeaux qu'ils 


voulurent,& fe rembarquerent en leur cañot. 
Outetoucos contre la volonté de l’autre fauua- 
ge & de l'inftance qu'il peut faire, voulut paf- 
fer par vn endroit fort dangereux où l'eau 


tomboit. prés. de trois picds de haut, difant 


: Oo 


0 


fi grande quantité de herons,que l'air en eftoit . 
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que d’autresfois il y auoit pailé, ce qui eftoic 
faux, il fut long temps a debatre contre noftre 


fauuage qui le voulut mener du cofté du Su 


le long de la grand Tibie , par où le plus fou- : 


_uentilsontaccouftuméde pañler, ce que Ou 


tetoucos ne defira, difant qu'il n yauoit point : 


de danger. Côme noftre fanuage le vit opinia- 


fkre,il condefcendit à fa volonté:maisil luy dit 


qu'a tout le moins.on defchargeaft le canot : 


d'une partie des-oyfeaux qui eftoient dedans, 
d'autant qu'il eftoit trop charge, ou qu'infa- 
liblementils empliroiët d'eau, & fe perdoient: : 


ce qu'il ne voulut faire, difant qu'il feroitaflez 


àtemps s'ils voyoient qu'il y eut du: peril pour 


eux: Hsfe laiffarent donc driuer dans le.courât. 


Et comme ils furent dans la cheute du faut, ils. 
envoulurentfortir& ietter leurs charges,mais. 
in eftoit plustemps, car la vicefle de l'eau les : 
maiftrifoit ainfi qu'elle vouloit, & emplirent: 
auflitoftdans les boullons du faut, qui leur fe- 
foient faire mille tours haut & bas.Ilsnel'aban-- 
_donnerentde longtemps: Enfin la roideur de. 
l'eau les laffa de telle façon, que ce pauure : 
Louys qui ne fçauoit nager en aucune façon : 
perdit tout iugemeët & le canoteftätau fonds 


de l'eau'il fut contraint de l'abandonner:&re- 


uenant au haut les deux autres qui le tenoient 
toufiours ne virentplus noftre Louys, &c:ainfi: : 


0 
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mourut miférablement: Les deux autres te- 
_ mnoient toufiours ledit canot: mais comme 
_ ls furént hors du faut ,; ledit Outetoucos 

-eftant nud, & fe fiant en fon nager, l abandon- 
nas penfant gaignef la terre, bièn que l'eau 
_ ÿcouruftencor de grande viteffe, & fe noya:, 

-Caril eftoit fi fatique &rompu dela peine qu'il 
auoit eue, qu'il eftoit impoflible qu'il fe peuft 

fauuer ayant abandonné le cañot, que noftre 

fauuage Sauignon mieux aduifé tint toufi iours 
fermement, iufques à a ce qu'il fut dans Vi re= 
* moul, où le courant l'auoit porté, & fceut fi 
bien fire, quelque peine & fatigue qu 1leut 
eue, qu'il vint cout doucement à terre,où eftät 
arriucilietta l'eau du canot,& s’en reuint auec 
grade apprehétion qu'on ne fe vageaft fur luy, 
 commeils font entre eux, & nous conta ces 
+triftes nouuelles , qui nous apporterent du 
defplaifir. | 

Le lendemain ie fus dans vn autre canot 
audit faut aueclefauuage, & vn autre de nos 
gens, pour voir l'endroit où ils s'eftoient per- 
dus: & auf fi nous trouuerionsles corps, & 
vous affeure que quand il me monftra le lieu 
les cheueux me heriflerent en la tefte, de voir 
ce lieu fi cfpouuentable, & m'eftonnois com- 
me les deffunéts auoient efté fihors de iuge- 


ment de pafler vn lieu fi effroiable, pouuant 
Ooi) 


té W* 
en 
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aller par ailleurs: car:il eft impoffible d'y paffer 


_— 
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pour auoirfept à huit cheutées d'eau qui defcén- 


dét dedegré en degré,lemoindre de trois pieds ; 


de haut, oùilfe faifoit vn frain & bouillonne: 
ment eftrange, & vne partie dudit fauteftoit 


toute bläche d'efcume,qui môtroitle lieu plus 
Li . » 
cffroyable, auec va bruitfi grand que lon eut 

dit que c'eftoit Vn tonnerre, comme l'air re 


tentifloit du bruit de ces cataraques. Aprés 
auoir veu & confideré particulieremét ce lieu 


&c cherché le long du riuage lefdiéts corps,ce:. 


pendant qu'vne chalouppe affez legere éftoit 
allée d'vnautre cofté , nous nous en reuinfmes 
fansrientrouuer, AP, HAS 
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A-Peute plate queic fis def- M LE lieu où les faüuages 


_."fricher, 


 B‘Petit cftang, 


C'Perir ifler où ie-fis faire 
vnemuraille de pietre, 


D Petit ruiffeauoù fetiennér 


les barques. 

B. Prairies où fe mettent Îles 
fauuages quand 1ls vien- 
fent en cc pays. 

F Montaignes qui paroifs 
fent dans le terres. - 

G Petitcftans, pe 

H MontRoyal.: : 


À Pexit ruifleau. 


£ Le faut, 


Céemmome (engine pensemmen anne 


paffent leurs canots, par 
terre du cofté du Norr. 
. A 
N Endroit où vu denos gens 


sfontleurs nids. 
Q_L'ifle aux herons. 


KR: Autre ifle dans le faut, . 


S Peritiflet. 

T Petitiflet rond. 

V Autte ifler demy couuërt 
d'eau. 

X Autre iflet où il y a force 
oyfcaux deriuiere:. 


& vnfauuage fe noyerent.: 
O Petit iflet de rochers... 
P Autreïflet où les oyfeaux | 


| 


Y Prairies 12) 

Z Petite riuiere, 

2 Mes afféz grandes & belles, 

3 Lieux qui defcouurét quäd 
les cauxibaifsée, où il fe fait 
grads bowillünemëts,com- 
me auf faic audit faur. 

4.Prairies plaies d'eaux, 

$ Lieux foft bas & peu de’ 
fonds. | 

6 Autre Petit iffec. 

3. Petis rochers, 

8 Jfle ain Helaine. 

9 Peritiflee défoarny d’arbres. 

8 Marefcages qui s'efcoulent 
dansile grand-faur, 
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| gois qu'on leur auoît baillé, 6 remmenerent leur faunage qu qui eftoitr retaur= 
Set M Fe France, “Phufi leurs difcours de part d d'antre. 
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Le As dfauages Charigquois,auec lesCapitainés 
MS Ochateguin, Yroquet & Tregouaroti frere 
“oe de noftré fauuage: amencrent mon garçon. 


er Nous fufmes forrcontens de les voir, ie fusau. | 


deuant-d’éux aucc Vn canot & noftre fauuage, 


ST PS6 cépendant qu'ils apprôchoient doucement {. 
Hi, ae HE cn ordre, les noftres’ s'aparcillerét de leur faire 
FA a nn vne sefcopcterie d'arquebufes à moufquets, | 


Fr Fo 


_*päsangue, oùils nous louoient fort, &nous 


tenu ce que ie leur promis, qui cftoit de les 


:137-Venirtrouuer audit faut. ae auoir sur rois 


PAP AECE 


Chratiés, ny ouy destonnerres de la pi & 


re Donne al 


craignoicnt qu 1] ne leur fit mal, êe furent fort 


DER cEnS SAVVAGES. ÉRANENENT 1 LE E RRAND 


| Eétifieléte: jour dudit mois deux cens 


Ce quélques petites pièces. Come ils appro- | 
ci *‘cholenti côminencerent à cricrtousenfem- 
* blé &C: ‘vide chefs commanda de faire leur … 


tenant pour veritables, de ce que ie eur auois 
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| contans de voir noftredit fauuage ain; qu'ils 
… penfoiét mort, fur des rapports que leur auoiét 
7. fait: quelques Algoumequins qui l’auoient 
_ ouy direa des fauuages Montagnets. Le fau- 
uage fe loua du traitement que ie luy auois 
 faiten France, & des fingularitez qu'il auoit 
|veues, dont ilsentrerent rousen admiration, 
 &csenallarent cabaner dans le bois affez.lege- 
_ rement, attendant le lendemain, que 1e leur. 
monftraffe le lieu ouie defirois qu'ils.fe loga£ 
_fent. Aufli ie vis mon garçon qui vint habillé 
à la fauuage, qui fe loua du traitement des. 
fauuages, {clon leur pays, & me fit entendre 
tout ce qu'ilauoit veu en fon yuernement, êc 
ce qu'il auoit apris defdiéts fauuages. : > 
_- Lelendemain venu,ieleur monftray vnlieu. 
pour aller cabaner,oùlesantiens & principaux 
-  deuiferent fort enfemble: Et. aprés. auoir efté. 
.  ynlong temps enceft eftar, : ils me firent appe- 
ler feul auec mon garçon; qui auoit fort bien | 
aprisleurlangue, & lay direntqu'ils dcfiroiét 
faire vne: eftroire amipéauéc moy, &c. eftoienc 
fafchez devoir toutes ceschalouppesenfem- 
ble; 8 que-noftre fauuage: lcurauoit dit qu’il 
ne:les cognoifloit point, ny ce qu'ils;awoient 
:  danslame, & qu'ils voyoient: bien qu'il ny 
_ auoitquele gainëèe Fauarice.quiles yamenoit, 
À ëc pquE quand'ils auroient beloin deleur aff 
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ftance qu'ilsne leur donneroïét aucun fécours, 
& ne feroient comme moy qui m'offrois auec 
mes compagnons d'aller en leur pays, & les 
after, & que ie leurenauois monftré des 
tefmoignages parle pañlé, enife loüâttoufiours 
du tratétement que l'auois fait à noftre fauua- ” 
_gecommeaà monfrere;& que cela les oubli- 
geotitellement à me vouloir dubien,quetout 
cequeie defirerois d'eux, ilsaffayeroient àme 
farisfaire, & craignoient que les autres patta- 
ches ne leur fiffent du defplaïfir.Te leurafleuray 
que non feroient, & que. nous eftions tous 
foubs vn Roy, que noftredit fauuage auoit 
veu, & d'ynemecfmenation, (mais pour ce qui 
cftoit des affaires, qu’elles eftoient particulie- 
res)& ne deuoiét point auoir peur, eftant auffi 
affeurezicommes ils euflent efté däs leur pays. 
Aprés plufieurs difcours;ils me firétvn prefent 
de100.caftors. Ie leurdôünay en efchange d’au- 
tres fortes de marchandife;& me dirent qu'il y 
auoit plus de 400. fauuages quideuioienc ve. 
nirdeileur pays, & ce quiihes auoïit retardés, 
fut, vn prifonnier Yroquois quieftoit à moy, 
qui s eftoit efchappé-&'seneftoirallé en fon 
pays, &qu'ilauoit donné àentendre que ie luy 
auois donc hibérte & des marchädifes, &que is 
_ deuoisalier atidit faut auec 660: Yroquois at 
.teñdre Jés Algoumequins, & les:tuer tous: 


| Que 
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à Que la crainte de ces nouuelles les auoit ar- 


_ reftés, & que fans cela qu'ils fuffent venus. Ie 


_ leurfisrefpôfe quele prifonnier s ‘eftoit defro- 
bé fans que ie luy cufle dôné congé, & que no- 
- ftredit fauuagt fçauoit bien de quelle façon il 
‘sencftoitallé, & qu'iln % auoit aucune appa- 
rence de laiffer leur amitié comme ilsauoient 
ouy dire, ayant efté à la guerre auec eux, & 
€nuoye mon garçon en leur pays pour entre- 

tenir leur amitic;8que la promeffe queieleur 
ais fi fidelement tenue le confirmoit enco- 
re. Isme refpondirent que pour euxils ne l’a- 
uoiént aufli iamais penfe, & qu'ils recognoif- 
 foient bien que tous ces difcours eftoient efloi- 
gnez de la verité;&que s'ils euflent creu autre- 
mét, qu'ils ne fuflenc pas venus,& que c eftoit 
les autres quiauoient eu peur,pour n auoir ia- 
mais veu de François que mon garçon. Ilsme 
dirent auffi qu ikviendroit trois cens Algou- 
mequins das cinq ou fixiours, fi on les vouloit 


_ attendre, pour aller a la guerre aueceux contre . 


es Yroquois, & que fiie ny venois ils s'en 
retourneroient fans la faire. le les entretins 
fort fur le fubiet de la fource de la grande ri- 
uicre, & de leur pays, dont ils me difcoururent 


fort particulierement, tant des riuieres, fauts, 


Jacs, & terres, que des peuples quiy habitent, 
” de ce qui s'y trouuc, Quatre dentre eux 
Rp 
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| EUR qu'ils auoient veu vne mer fort 
cfloignee de leur pays, &le chemin difficile, 
tanta caufe des guerres, que des deferts qu'il 
faut pañler pour ÿparuenir. Is me direntaufli 
que l'yuerprecedaät ileftoit venu quelques fau- 
uages du cofté de laFloride par derrierele pays 
des Yroquois, qui voyoient noftre mer Ocea- 
ne, & ont amitié auec lefdiés fauuages : Enfin 
ils m'en.difcoururent fort exactement, me de- 
monftrant par figures tous leslieux où ils a- 
uoient efte, prenant plaifir à à : mendifçourir: $ 
-& moy ie ne mennuiois pas à les entendre, 
‘pour eftre fait certain des chofes dont la 
uoiseftc en doutei in fquesa ce qu'ils m'en eu- 
rent efclarcis. A prés tousces difcours finis, ie 
leur dis qu ils traictaflent ce peu decômodités 
qu'ilsauoiét,ce qu'ils firentle lendemain,dont . 
chacune des barques. emportafa piece: nous 
toute la peine & aduanture,les autres quine fe 
foucioiét d’aucunes defcouuertures, la proye, 
quicft la feule caufe qui les meut, Bis rien 
employer ny hazarder. 

. Le lendemain aprésauoir: traité toutce qu ïle 
auoient, qui eftoit peu-de chofe,ils firent vne 
barricade autourdeleur logement du cofte du 
bois, & en partie du cofté de nos pattaches,ëc 
difoienc que ceftoit pour. leur feureté , afin 
-Sefuicer la furprinfe de leurs ennemis: ce.que 
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-  nousprifmes pour argent content. La nuit ve- 


nue 1ls appellerent noftre fauüage qui cou- 


_ choit à ma pattache,& mon garçon, qui les fu- 


rent trouuer: Aprés auoir tenu plufeurs dif- 
cours, ils me firent aufliappelerenuiron fur la 


. minuit. Eftät en leurscabannes ie Les trouuay 


tous aflis en confeil, où ils me firent afloir prés 
deux,difans que leur couftume eftoitque quad 
ils-vouloient s'aflembler pour propofer quel- 
quechofe,;qu'ils le faifoient la nuit,afin de n’e- 
ftre diuertis par l'afpeët d'aucune chofe,& que 


l'on nepenfoit-qu'a efcouter, & que leiour di- 


uertifloit l’efprit par les abieëts: mais à mon 
opinion ils me vouloient dire leur volonté en 
cachette, fe fiansen moy. Et d'ailleursilscrai- 
gnoient les autres pattaches, comme ils me 
donnérét 2 entendre depuis. Car ils me dirent 
qu'ilseftoiét fachez de voir tat deFrançois,qui 


_n'eftoient pas bien vnis enfemble, & qu'ils cuf- 


fent bien defiré me voir feul: Que quelques 
vns d’entre eux auoient cefté battuz: Quil 
mevouloient autant de bien qu'a leurs enfans, 
ayant telle fiance en moy, que ce queic leur 


. dirois ilsle feroient,mais qu’ilsfe m'efhoiét fort 


des autres: Que fiieretournois, queiam enaf- 


fetelle quantité de gens que ie voudrois,pout- 


ueu qu'ils fuffent foubsla canduite d'vn chef: 
& qu'ils m'enuoyoient querir pour m'afleurer 


Ppi 
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_ d'auantage de leur amitié, qui ne fe romproit 
jamais, & que ie ne fufle-point fache contre 
eux : & que fçachans que Fauois pris delibe= 
ration de voir leur pays, ils me le feroinet voir 
au peril de leurs vies , m'afliftant d’vn bon: 
nombre d'hommes qui pourroient pañler par 
cout. Et qu'a l'aduenir nous deuions efperer 
d'eux comme ils faifoient de nous. Auflitoft 
ils firent venir so.caftors &4.carquans de leurs: 
porcelaines (qu'ils eftiment entre eux comme 
nous faifons les chaifnes dor) & que renfifle 
participant mon frere (ilsentendoient Pont- 
graué d'autant que nous eftions enfemble ) & 
que ces prefens eftoient d’autres Capitaines 
qui ne mauoient iamais veu, qui me Îesen- 
uoyoient, & qu'ils defiroient eftre toufiours. 
de mes amis:mais que s’il y auoit quelques Fras 
çoisquivouluflent aller aueceux,qu'ilsen euf- 
fent efté fort contens, & plus que iamais, pour 
entretenir vne ferme amitié. Aprés plufieurs. 
difcours. faits, ie leur propofay, Quayant 
là volonté de me faire voir leur pays, que 
ie fupplierois fa Maiefté de nous affifter iuf- 
ques à 40, ou so, hommes armez de chofes ne- 
ceflaires pour ledit voyage, &.que ie m’enbar- 
querois auec eux, àla charge qu'ils nous entre- 
tiendrotent de ce qui feroitde befoinpourno- 
fire viure durant ledic voyage, & que ic leur 


_ 


RUE br D PM ee Yi at ?- CT VAE 


2%," AN 


bis DV SIEVR DE CHAMPLAIN. 30. 

apporterois dequoy faire des  prefens aux chefs 
qui font dans les pays par : où nous paflerions, 

uisnous nous en reuiédrios yuerner en noftre 
habitation : & que fi ie recognoiflois le pays 
bon & fertile, l'on y feroit plufieurs habi- 
tations;èc que par ce moyen aurions commu 
nication. les vnsauec lesautres,viuäs heureufe- 
ment à l’auenir en la crainte de Dieu, qu'on 
, leur feroit cognoiftre. Ils furent fort contens 
. de cefte propofition,& me prierent d'y tenirla 
main, difans qu'ils feroient de leur paït tout ce 
qu'illeur feroit poffible pour en venir au bout: 
& que pour ce quieftoit des viures, nousn'en 
_manquerions non plus que eux mefmes, m'af- 
 feurans de rechef, de me faire voir ce que 1e 
defirois: & la deflusie pris cogé d'eux au point 
du jour ,enles remerciant dela volonté qu'ils 
_auoteut de fauorifer mon defir, les priant de 
toufiours continuer. 

Le lendemain 17. iour-dud. moisils dirent 
qu'ils s'en alloient à la chafle des caftors, & 
qu'ils retourneroient tous, Le matin venu ils: 
acheuerent de traicter ce peu qu'illeur reftoit, 
êC puis s'embarquerent en leurs canots, nous 
prians de ne toucher à leurs logemëts pour les 
deffaire, ce que nous leur promifmes : & fe 
feparerent les vns des autres, faignant aller 


'e) 
chafer en plufieurs. endroits, 8e laiflerent no- 
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ftre fauuageaucc moy pourñous dérier moins 
de esténes d'eux: & ncîtmoinsilss ‘eftoient 
donnez le randez-vous par de la le faut , où ils” 
iugeoient bien que nous ne pourrions aller 
auec nos barques: cependant nous les attan- 
dionscommeils nous auoient dit. | 

Le lendemain il vint deux fauuages, l'vn 
cftoit Yroquet, 8c l’autre le frere de noftre Sa- 


uignon,qui léyenoiét crequerir, & me prier de » 


Ja part. de tous leurs côpagnôs que fallaffe ful 
auecmon garçon,ouils eftoiét cabannez Pour 
me dire quelque chofe de confequence , qu'ils 
ne defiroient communiquer -deuant aucuns 
: François: Te leur promis d'y aller. 


Le iourvenu ie donnay quelques bagatelles 


à Sauignon qui partit fort content, me fai- 
fant entendre quil s'en alloit prendr e vne vie 
bien penible aux prix de celle qu'il auoit eue 
en France; & ainfife fepara auec grand regret, 
& moy bi£ aife d'eneftre defcharge. Les deux 
Capitaines me dirent que lelen de naits au Mma- 
tin ils m'enuoyeroient querir, ce qu'ils firent. 
Ie m enbarquay & mon garçon auec ceux qui 
vinrent.Eftant au faut,nous fufmes dansle bois 
quelques huit lieues, où ils eftoient cabannez 
furle bort d’vn lac, où j'auois efté auparauant. 

Comme ils ime virent ils furent fortcontens, 
& commencerent à sefcrier felon leur couftu- 
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| dos &t noftre fauuage s'en vint audeuant de 
| moy me prier d'aller en lacabäne de fon frere, 
oùauflitoftil fit mettre de la cher & du poifsô 
_furle feu, pour me feftoyer. Durant queie fus 
il fe fitvn feftin, oùtousles principaux furet 
inuitez: ie n'y fus oubligé,bien queïeufle defia 
ismarefection honneltement, mais pour ne 
rôpre la couftume du pays y fus. Aprésauoir 
 repeu, ils s’en allerent dans les bois tenir leur 
Confeil, & cependantie m amufay.à à.contem- 
pler le paifage decelicu, qui cf fort aggrca- 
ble. Quelque temps aprés ils menuoyerent 
appeler pour me communiquer ce qu'ils a 
uoient refolu entreeux. l'y fus auec mon. gar- 
con.Eftant affis auprés d’euxils me dirét qu'ils 
eftoient fort aifes de me voir, & n'auoir point 
manqué à ma paroke de ce que ie leur:auois 
promis, & qu'ils recognoifloient. de: plus en 
plus : mon affeétion, qui eftoit à leur continuer 
mon amitié, & que deuant que partir, ils 
defiroient prengre.conge de moy, & qu'ils 
euflent eu trop de defplaifir s'ils s’en fuffent al- 
lez fans me voir, croyant qu'autrement ie 
leur eufle voulu du mal: &c que. ce qui leur a- 
uoit:faid-dire qu'ils alloient à la chañle, &cla 
_barricade qu'ils auoient faité ; ce n'efloit la 
_ crainte deleursennemis, ny, fade Gr dela chaf 
fe, mais la crainte qu'ilsauoiensde toutesles 
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autres attaches qui eftoient auec moy à à caufe | 
qu'ils auoient ouy dire que lanuit qu'ils m'en- 
uoyerent appeler, qu'on les deuoit tous tuer; 
&t que ie ne les pourrois deffendre contre les | 
autres, eftans beaucoup plus que moy, & que 
pour {é defrober, ils vferent de cefte finefle: 
maisque s’iln' y eut eu que nos deux pattaches 
qu'ils euflent cardé quelques iours d'auantage 
qu'ils n'auoient fait; & me pricrent que reuc- 
nantauecmes Compagnons ienen amenafle 
point d’autres. le leur-dis que ie ne les ame- 
nois pas,ains quilsime fuiuoient fans leur dire, 
ë& qu'a laduenir iyrois d'autre façon que ie 
n'auois fait, laquelle ie leur declaray, dont ils 
furent fort contens. 

: Et derechefilsme commencerent à reciter 
ce qu'ils m'auoient promis touchant les def- 
couucrtures des terres; & moy ic leur fispro- 
mefle d'accomplir , moyennant la grace de 
Dieu, ce que 1e leur auois dit. IÏsme prierent 
encore de rechef de leur donner vn homme: ie 
leur dis que s’il yen auoit parmy nous qui y 
vouluffent aller que r'en ferois fort content. 

Ils me dirent qu'il y auoit vn marchand ap- 
pelé Bouier qui commandoitenvne pattache, 
. qui les auoit priés d'emmener vnieune garço; 

ce qu'ils neluy auoient voulu accorder qu'au- 
parauant ils n'euffent fcew démoy fi en eftois 
content 


"4 


_ DVSIEVRDECHAMPLAIN. 30 


. tant qu'ileftoit ventien ma compagnie trai- 


éter auec eux; & qu'ils ne luyauoient point 


d'obligation en aucuné façon: mais qu'ils'of- 


froit de leurfaire degrandspréfens..… : 

eleur fis refponfe que nous n’eftions point 
ennemis; & quilsnousauoient veu conüerfer 
fouuentenfemble: mais pourcequieftoit du 
trafic; chacun faifoit:ce qu'ilpouuoit; & que 


 edic: Bouyer peutceftre defiroit. enuoyer ce 


garçon;comme L auois/fait le mien; penfantef- 
perer à l’aduenir, ce que ie pouuois auflipre: 


tendred’eux:Toutesfois qu'ilsauoient àiuger 


auquel ils auoicntle plus d’obli 


#Æ 


gation, & de 


quiils deuoient plusefperér, "21: 


… Hs me dirét qu'iln'yauoit point de compa: 
raifon desobligations de l'vna l’autre, tant des 
afliftaces que ie leur auois faites en leurs guer- 
res contre:leurs ennemis, que de l'offre queie 
leur faifois dema perfonne pour l’aduenir, où 
toufiours 1ls m’auoient trouue veritable , & . 
‘auede cout defpendoir de ma volonté: & que 
ce qui leur cn failoit parler eftoit lefdiéts’ pre- 
fens qu'il léur auoit offert : & que quand bien 
ledit garçoniroitauec eux,que cela ne lespou- 
uoit_ obliger enuersdedit Bouuier comme ils 
cftoient enuers moy,& que cela n'importeroit 
de rien à l'aduenir,veuique ce n eftoit que pour 
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auoir lefdiéts prefens dudit Bouuier. 
_Ieleur fis refponfe qu'il m'eftoit indifferent 
qu'ils le prinflent ou non; êc qua la vcrité s'ils 
le prenoientauec peu dechofe, queïen ferois 
fafché,maisen leur faifant de bons prefens que 
l'en ferois comptant,pourueu qu'il demouraft | 
‘auec Yroquer:cequ'ilsmepromwrent-Æraprés 
m'auoirfairentendreleur volonté pour la der: 
nier fois, & moy àeuxlamienne, il y éut vn 
fauuagequi auoit eftéprifonnier par trois: fois 
des Yroquois,& s'eftoicifauué fort heureufe= 
ment,quirefolut d'aller à lagucrre luy dixief: 
me,pour fe venger des ctuautez que fes enne: 
mis-luyauoientfait fouffrir.Tousles Capitai- 
nes me pricrent déFendeftourner fiie pouuois 
d'autant qu'ileftoitfortvaillant, & craignoiét 
qu'ilnes'engageaftfiauät parmy:les ennemis 
auec fi petite trouppe, qu'il n'en: reuint ia= 
mais. le lefis pour les'contenter; par toutes 
les raifons que:ie luy peus alleguer; lefquel- 
les luy feruirentpeu,me monftrantvne partie 
. de fes doigtscouppez,& degrades taillades 87 
bruflures: qu'il auoit fur: le corps; comme ils 
l'auoient tourmanté, & Qu'illuy eftoit im pof: 
fible de viure;s inc faifoitmourirdefesenne- 
mis, & n'enauoit vengeance; & quefon cœur 
luy difoit:qu'il failloit qu'ibpartift au pluftoft 
qu'il luy feroïe pofhible: ce qu'ilft fort delibe- 
rédebien faire. : 4 NUS 
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Aprés auoir faitaueceux;iclespriay de me 
tamener cnnoftre pattache: pour ce faire ils. 
-equipperent 8. canotspour pañler ledit faut & 
- fedefpouillerenttousnuds,& me firent mettre. 
_ en‘chemife : car fouuantilarriue que d'au-: 
cuns fe perdent en le paflant, partant fetien-: 
nent les vns-prés des autres pour. fe fecourir 
promptementfi quelque canotarrinoit à ren- 
_ uerfer. Us mé difoient fi:par malheur le tien. 
_venoit à tourner, ne fächant point: nager. 
ne l'abandonne en aucune façon, && te tiens! 
bien à de petits baftôs qui y font par leilieu, 
-carnoüstefanuerons:ay{ément:le vousaffeu- 
requeceux quin'ontpas veu ny-pañlé ledit Che 
droit en des petits batteaux comme ils ont, 
ne le pouroicht pas fans grande apprehenfion 
méfmes le plus afleuré-du.monde. Mais ces 
nations font fi addextres à paffer les fauts , que 
celaleur eft facile:le le p aflay aucceux,ce que 
ic n'auois iamaisfait, ny autre Chretien, horf 
mismondit garçon: & vinfmes à nos barques, 
: ouienlogay vne bonne partie, & ieus quel- 
ques paroles auec leditBouuier pour la crainte 
qu'il auoit queie n’épefchafle que fon garçon 
n'allaftauec lefdits fauuages, quil le lendemain 
sentretourncrentauec ledit garco, lequel cou- 
_fta bon à fon maiftre, quiauoit l’efperance à : 
mo D oFinites recouurir Ja perte de fon voyage 
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qu'il fic affes PAP comme ra ploñuis 
autres. ‘. 

Il y.eut vn:ieune bis de hoftres qui fe. 
délibera d'aller auec lefdicts fauuages,quifont 
Charioquois: cfloignez du faut “4 quelques 
cent: cinquante lieues; &c fut auecle frerede 
Sauignon, quieftoit fn des Capitaines > qui 
me promit luy faire voir toutice qu'il pour- 
roit:Etceluy deBouuier futauec leditYroquet 
Algoumequin,quie fa qu clque quatrevingts 
lieues dudit faut. Ils s'en allerent fort contens 
Er fatisfaidts. (oi YA 

Aprés que less: ffdiäs. faunages Pure 
partis, nous attendimes.encote les 3004 autres: 
que l'on nous auoit dit qui deuoiét venir furla 
promefle queie leur auoisfaite. Voyant qu'ils 
ncvenoientpoint, toutes les. pattaches refo= 
Jurent d'inciter quelques fauuages Alooume- : 
quins, qui eftoient venus de Tadouflac, d'al- 
Iér audeuant d'eux moyennant quelque cho- 
{e"qu'on leur donneroit quandils feroyent de 
retour, qui deuoit eftre au plustarddans neuf 
ours, afin d’eftre afleurés de leur venue oun6, . 
pour nous.en retournera Tadouffac: cequ'ils 
accorderét,& pour ceft effeét partit vncanot. 

Le cinquiefme iour deluilletarriua vn ca- 
not des. Algoumequins de ceux qui deuoient 
Venir au nombre de trois cés, quinousdit que 
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le canot quieftoit party d'auec nous eftoit ar- 
riué en leur pays, & que leurs copagnôs eftans 
laflez du chemin qu'ils auoient fait fe rafraif: 
chifloient , & qu'ils viendroient bien toft 
effeuer la promefle qu'ils auoient faite, & 


que pour le plus 1lsne tarderoient pas plus 


de huit.iours, mais quil n'y auroit que 24. ca- 
nots: d'autant qu'ileftoit mort vn de leurs Ca- 
pitaines. & beaucoup de leurs compagnons, 
d'yne-fieure qui s'eftoit mife parmy eux: & 


aufli qu'ils en auoyent enuoye plufieurs à la : 
guerre, & que c'eftoit ce qui les auoitempef= 
chez de venir. Nous refolufmes de lesatten= 


dre... | 


:: Voyant que cetemps cftoitpafle, & qu'ils 


. / . 
ne venoyent point:Pontgraue partit du faut le 


x iour dudit mois, pour mettre ordre à quel- 


qués affaires qu'il auoit à Thadouffac, & moy 


ic demeuray pourattendre lefdits fauuages..… 

"Cediriourarriuavne pattache, qui apporta 
du'rafrachifflemét à beaucoup de barques que 
nous eftiüs:Car il y auoit quelques iours que le 
pain, vin, viande & le citre nous eftoiét faillis, 


& n'auions recours qu'a la pefche du poiflon, 


8 à la belle eau de kruiere , & à quelques ra- 
cines qui font au pays, quine nous mâquerent 
enaucunne façon que cefuft: & fans cela il 
nous en cuft falu rerounrer, Cemefime jour ar- 


k 
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. riua vn canot Algoumequin, quinousafura 
que le lendemain lefdits vingtquatre canots 
deuoyent venir, dontilyen auoit douze pour 
la QUCrrE. De nt Ce | , 

Le 12. dudit mois arriuerent fefdits Algou- 
mequins aucc quelque peu de marchandife. 
Premier que traicter ils firent vn prelentà vn 
fauuage Môtagnet,qui cftoitfils d'Annadabi- 
geau dernier mort, pour lappaifer 8 defaf- 
cher dela mort de fonditpere. Peu de tempsa- 
pres ils fe refolurét defaire quelques prefents. 
a tousles Capitaines des pattaches. Ils donnez 
rent à chacun dixCaftors:& en les donnantils 
dirent qu'ils eftoyent bien marris de n'en a- 
uoir beaucoup, mais quela guerre (ou la plus 
partalloyent ) en cftoit caufe : toutesfois que 
lon prift ce qu'ils offroyent'de bon cœur; & 
qu'il eftoyent tous nos amis, &amoy quieftois 
aflis aupres d'eux, par deflus tous les autres, 
qui ne leur vouloyent du bien que pour leurs 
Caftors : ne faifant pas come moy qui les auois 
toufiours afliftez,8tne m'auoiétiamais trouué 
en deux parollescommeles autres. 

Je leur fis refponfe quetous ceux qu'ilsvo- 
ioyent aflemblez eftoyent de leurs amis, &que 
peuft-cftre que quand ils fe prefenteroit quel- 
queoccafon, ils ne laifferoyent de faire leur 
.deuoir,& que nous eftionstousamis, & qu'ils 
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continuaflentà nous vouloir du bien, & que 


nous leurs ferions des prefens au reciprocque 


de ce quilsnous donnoyent, & qu'ils traitaf. 
fent paifñiblement: ce quilsfirent, & chacun 
enemporta ce qu'il peut. OLA 
Le lendemain ils m'apporterent,comme en 
cachette quarante Caftors, en m'afleurant de 
leur amitié, & qu'ils eftoyenttref-aifes del 
déliberation que l'auois prinfeauec les fauua- 
ges quisencftoyentallez, & que l’on faifoit 
vne habitatiof au faut, ce que ice leur afleuray, 
êc leur fis quelque prefent en efchange. 
- Apres toutes chofes pañlces , ils fe delibere- 
rent d'aller querir le corps d'Outetroucos qui 
s’eftoit noyé au faut,commenousauons dit cy 
deflus.Ils furentouileftoit, le aefenterrerét &. 
le porterent en l'ifle Sinte Helainé ,.oùilsfi- 


_ rent leurs cér£'oniesaccouftumees,qui eft de 


charter & danfer fur la fofle , fuiuies de feftins 


 &tbanquets. Ie leur demanday pourquoy ils 


defenterroyent-ce corps: Ils me refpondirent 
ue fi leurs ennemis auoyent trouué la fofle, 
qu'ils le feroyent, & le méttroit en plufieurs 


pieces ; qu'ils pendroyent à des arbres pour 


leur faire du defplaifir; & pour ce fubieét ils le 

tranfportoyent en lieu efcarte du chemin & le 

plus fecrettement qu'ils pouuoyent. 
Leus.iour du mois arriuerent quatorze ca- 


éd 
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nots,dôt le chefs’appelloit Tecouchata.A Jeux 
arriucctous les autres fauuages fe mirent en 
armes, & firent quelques tours de limañlon.A.- 
pres auoir aflez tourné & danfe, les autres qui 
cftoyent en leurs canots commencerent aufli à 
danfer en faifant plufieurs mouuemés deleurs 
corps. Le chant fini, ils defcendirent aterre a- 
_uec quelque peu de fourrures, & firent de pa- 
reils prefens que les autresauoyent fait. On 
leur en fit d'autres au reciproque felon: là va- 
leur, Lelendemainils traitterent ce peu qu'ils 
auoyent, &me firent prefentencore particu- 
Jiement de trente Caftors » dontie lesrecom- 
penfay. Ils me prierent que ie continuafle à 
Eu vouloir du bien, ce queie leur promis. Ils 
me difcoururest fort particulierement fur 
quelq ETS defcouuertufes dn cofté du Nord, 
qui pouuoyent apporter dei viihe : Et fur ce 
fubiect ilsme dirent quesily auoit que. Vn 
de mes côpagnons qui voulut aller auec eux ; 
qu'ils luy feroyent voir chofe qui m'appor- 
téroit du contentement, & qu'ils letraitero- 
yent comme vn de leurs enfans.le leur promis 
de leur donner vnieune garçon, dont ils fu- 
rent fort contens.Quand il prit congé de moy 
pour aller auec eux, ie luy baillay vn memoire 
fort particulier des chofes qu'il deuoit obfer- 
uer cftant parmi eux. A pres qu'ils eurét traicté 
| tout 
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_ “toucle peu qu'ilsauoyent , ils fe feparerent.en 
_ trois:les vns pourlaguerre, lesautres par ledit 
; grand faut, & les autres par Vne petitte riuiere, 
. quivarendre en celle dudit grand faut:& par. 
tirent le dixhuiétiefme jour dudit mois , & 
nous auflile mefmeiour. | | 
Cedit iour fifmes trente lieues qu'il y a du 
dit faut aux troisriuieres, & le dixneufiefme 
artiuafmes à Quebec, oùily a auflitrente lic- 
ues defdittes trois riuieres. 1e difpofay la 
plus part d'vn chacun à demeurer en laditte 
habitation , puis y fis faire quelques repa- 
rations .& planter des rofiers, & fis charger 
du chefne de fente pour faire l'efpreuué en 
France, tant pour le marrin lambris quefe 
_  neftrages: Et le landemain 20. dudit mois de 
_ Juilletenpartis.Le23. r'arriuay à Tadouffac,où 
eftantie merefoulus de reuenir en Frâce,auec 
l'aduis de Pont-graué. Apres auoir mis ofdrea 
ce qui defpandoit de noftre habitation , fuiuät 
“la charge que ledit fieur de Monts m'auoit 
donnee , ie menbarquay dedans le vaifleau 
du capitaine Tibaut de la Rochélle,l'onziefme 
d'Aouft.Sur noftre trauerfe nous ne manquaf- 
me de poiflon, comme d'Orades, Grade-ore1l- 
le,8 dePilotes quifont commeharangs,quifé 
 - ” mettent autour de certains aix chargez de 
_ poulfc-picd, qui eft vne forte de coquillage 
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qui s'y attache, & y croift par fuccefhion de 
remps. I y a quelquesfois vne fi grande 
” quantité de ces petits poiflons, que ceft chofe 
cftrange à voir. Nous prifmes auffi des mar- 
fouins & autres efpeces.. Nous eufnes affes. 
beau temps iufques à Belle-ifle, où les brumes 
nous prirent,qui durerent 3. ou 4, iours:puis le 

temps venant beau nouseufmes.cognoiflance 
d'Aluert,& arriuafmes à laRochelle ledixfic{= 
me Septembrel6ir.. | upon 2 


/ 


AÆARRIVEE A'LA ROCHELLE ASSOC IA 

— ionrompue entre le fieur de Mons r fes affociez; les fieurs Colier er le 
Gendre de Rouen. Enuie des François touchant les nounelles deftonueræ 
tures de la nouuolle France. . is be: 


| Gunar. NII: 


= Stans arriucs à laRochelleie fustrouuer: 
Er fieur de Monsà Ponten Xintôge, pour. 
luy donner aduisdetoutce quic'eftoit pañle au . 
voyage, & de la promefle que les fauuages O- 
chateguins & Algoumequins m'auoiét faitte, 
pourueu qu'on les affiftaft en leurs guerres,co-. 
. meicleursauois promis. Le fieur de Mons a- 
yat le tout entendu, fedelibera d'aller en Cour : 
pour mettre ordre à cefteaffaire.le prinsle de: 
uët pour y aller auffi:mais en chemain ie fusar» 
ref par vn malheureux cheualquiromba fur 


a. 
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_ moy& me penfatuer.Cefte cheute meretarda 
beaucoup:mais aufli coftque ie me trouuay en 
affes bonne difpofition, ie memisen chemin, 
pour parfaire mo voyage & aller trouuer ledit 
ficur deMons à Fontaine-bleau, lequel eftant 
retourné à Paris parla à fes aflociez , qui ne 
voulurent plus continuer en l’affociation pour 
n'auotrpointde cômiflion qui peut empefcher 
vn chacun d'aller en nos nouuclles defcouuer< 
cures negotier auec les habitäs du pays.Ce que 
voyant ledit fieur de Mons, il conuint aucc 
eux de ce qui reftoit en l'habitat16 de Quebec, 
moyennant vne fomme de deniers qui leur 
donna pour Ja part qu'ils y auoyent:è enuoya 
quelques hommes pour conferuer ladite habi- 
tation , fur l'efperance d'obtenir vne commif- 
fi6 de fa Majefté. Mais commeileftoit en cefte 
“pourfuirte, quelques affaires de confequence 
Juy furuindrent, quila luy firent quitter, & 
me laifla la charge d'en rechercher les moyens: 
Et ainfi que r'eftois apres à y mettre ordre, les 
vefleaux arriucrent dela nouuelle France, & 
par mefme moyen des gens de noftre habi- 
tions , de ceux que iauois enuoyé dans les 
terres auec les fauuages,qui m'aporterent d'af- 
- fez bonnes nouuelles; difans que plus de deux 
cents fauuages eftoiét venus,penfans me trou- 
ucr au grand faut 5, Louys, où ie leur auois 
| He ee S Ri 
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donnéle rende-vous, en intention deles aff 

_ fterence qu'ils m'auoient fupphé: mais vos 
ans quelle n’auois pastenu mapromefle, ce 

la les fafcha fort: toutesfois nos gens leur fi- 
rent quelques excufes qu'ils prirent pour ar 
gent content, les aflurant pour l'annee fui- 
uante oubieniamais , & qu'ils ne menquaf= 


fent point de venir : ce qu'il promirent de 


leur part. Mais plufieuts autres qui auorét quit- 
té Tadouflac, traffic encien:, vindrent audit: 
. faut auecquärité de petites barques;pour voir 
s'ils y pourroient faire leurs affaires auec ces: 
peuples, quils afleuroient de ma mort, quoy: 
que peuflent dire nos gens;quiaffermoyentle 
contraire.. Voilacomme l'enuiefe gliffe dans 
les mauuais naturels contre les chofes vertuef 
fes; 8&cneleurfandroirque des gens qui fe ha 
 fardaffent en mille dangers pour defcouurir 
des peuples &c terres,afinqu'ilsen eufsetla de 
pouille, & les autres la peine. Il n’eft pasrai- 
fonnable qu'ayant pris la brebis, les autres 4e 
yent la toifon. S'ils vouloient participer :em 
nos defcouuertures , employerde leurs mo- 
yens, & hafarderleurs perfonnés, ils monftre- 
royentauoir de l'honneur & dela gloire: mais 
au contraireils monftrent euidemment qu'ils 
font: pouflez d'vne pure malice de vouloir 
eigalement iouir du fruiét de nos labeurs. Ce 
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_ füie me fera encore dire quelque chofe 
pour monftrer comme plufieurs rafchentaide-! 


ftourner. de louablés deflins , comme ceux: 

de fain@ Maflo & d’autres, qui difent, que la: 

* iouyffance de fes defcouuertures leur-appar- 
ciér,pource que laques Quartier eftoic de leur. 
ville, qui fucie premier atidit pays de Canada 
&auxifles de Terre-neufue: comme fila ville 
auoit contribué aux frais des.dittes defcouuéri 
tures de laques Quartier,qui y fut par cômens 
dement, aux defpens du:Roy:François » 
premier és annee 1534: 8185. defcouurir fes 

. terres-auiourd‘huy appelees hoüuelle Frances 

Si donc ledit Quartier a defcouhert quelque 
chofe aux defpens defa Maijelté; tous fesfuiets 
peuuent y auoir autant de droit, & de.liberte 

que ceux deS. Maflo, qui nepeuuent empefs 
cher que fi aucuns defcouirent autre chofeà 

- leurs defpens, comme l'onfäirparoiftre par:lés 
-  defcouuertures cy deflus défcriptés,qu'ils n'en 
_souifflent paifiblement:Doncilsnedoiuent pas 

_#* sattribueraucundroi&, feux mefmes ne cô 
: . tribuent.-Leursraifonsfontfoibles & débiles, 
dece cofté.: Et pour moftrérencore a ceux.qui 
voudroiérfouftenir cettecaufe;qu'ilsfoñtmal 
fondez:;pofons le cas qu'vnEfpagnolouautre 
eftranger ait defcouuert quelquesterres &xi- 
chefles aux defpés duRoyde Frace;fcauoirfiles 
Reese 
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Efpagnols oùautres eftrangers s’attribueroiéc 


les defcouuertures & richefles pour eftre l'en- 
trepreneur Éfpagnol où eftranger: non;iln'ya 
pas deraifon, elles feroient toufiours de Frace: 


de forte que ceux de S. Mafle ne peuuërtfe l’ac- 


6 6 . + Û 
tribuer; ainfi quedit eft, pour eftre ledit Quar- 
tier de leur ville:mais feulemét a caufequ'ilen 


eft forty, ils en doiuét faire eftar,& luy donner 
Jalouange quiluy eft deue. Dauantage ledit 


Quartier au voyage qu'il a fait ne pafla iamais 
ledic grand faut S.Louys,& ne defcouuritrien 


Nort ny Su,dans les terres du fleuueS.Laurés: . 


fesrelations n’édonnent aucuntefmoignage, 
& n’y eft parlé que de la riuiere du Saquenay, 
des trois riuieres & fainte Croix,où:il hyuerna 
en va fort,proche de noftre habitatiô:carilne 


Feuft obmis n6 plusquece qu'il a defcrit, qui 


monftré qu'il à laiffé tout le haut du feuue S, 
Laurens, depuis T'adouffac iufques au grand 
faut, difficile a defcouurirles terres, & qu'il ne 
s'eftvoulu hafarder n'y laifer fes barques pour 
s'iaduéturer:de forte que celaeft toufiours de- 
meuréinutile, fino depuis quatre ans que nous 
y auons fait noftre habitation deQ uebec;ou a- 
pres l'auoir faite edifier,ie me mis au hazard de 
pañler ledit faut pour affifter les fauuages en 
leurs guerres;y enuoyer des hommes pour co- 
gnoifle Les peuples, leurs façon de viures & 
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__ DV SIEVR DE CHAMPLAIN.. 39. 
que c’eft que de leurs terres. Nous y eftans fi 
* bien employez,n'eft-il pas raifon que nousiou- 
- iffiôs du fruit de nos labeurs,fa Majefté n'ayant 
donné aucun moyen pour affifter les entrepre- 
neurs de ces deffins iufques a prefent? l'efpe- 
re, que Dieu luy fera la grace vn iour de faire 
tant pour le feruice de Dieu; de fa grandeur 
& bien .de fesfubiets, que d'amenerplufieurs : 
pauures peuples à la cognoïflance de noftre. 
: foy;pour iouir vn iour du Royaume celcite,.… 
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INFELETOEN CE DES. DEPX 
“Cartes Geograffiques de lanounelle France. | 


À in a. femblé, bon de traider Ari quelque | 
por touchät lesdeux cartes Gcografiques, 
pour en donner l intelligence: carbien quel v- 
és xeprefence l'autre, ence qui eft des ports, 
bay ES, Caps. promontoires, & riuieres quien- 
-tERE dads les rerres,elles {ont routesfois diffe- 
rentes en CE qui eft des fituations. La plus peti- 
cecft en fon vray meridien , fuiuantce quele 
fieur de Caftelfrancle demeonftre en fon diure 
de la mecometrie de la guide-aymant, où en 
ay obferué plufieurs declinaifons , qui m'ont 
beaucoup ferui, comme il fe verra enladite 
carte, aucc toute les hauteurs, latitudes & lon 
gitudes, depuis le quarante vnicfme degré de 
latitude,iufques au cinquante vnicfme, tirant 
au pole artique, qui! {ont les confins de Cana: 
da ou grandeBaye,où fe fai@ le plus fouuent la 
pefche de balaine,par lesBafques &Efpagnols. 
Ie l’'ay aufli obferué en certains endroits dans 
le grand fleuue de S. Laurens fous la hauteur 
de quarante cinq degrez de latitude iufques à 
vingt vng degré de declinaifon de la guide- 
aymant,quieft la plus grande que iaye veue:8z 
de cefte petite carte, l'on fe pourra fort bien 
fcruir à la navigation, pourueu qu'o fcache ap- 
Pia 
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-pliquer l'aiguille âla rofe des vents du compas: 


Comme par exemple, ie defire m'en feruir, 1l 
eft donc de befoin, pour plus de facilité, de 


_ prendre vne rofe, où les trentedeux vents fo- 


yent marquez egalement, & faire mettre la 
ointe de la guidcaymant à 12. 15. ou 16.degrez 
de la fleur de lis, du cofté du nortoueft, qui eft 
pres d'vn quart & demy de vent, comme au 
Nort van quart du noroueft, ou vn peu plus de 
la fleur de lis de laditte rofe des vents, & appli- 
quer la roze dans le compas,quand l'on fera fur 
legrand banc, où fe fait la pefche du poiflon 
vert, parce moyenlon pourra aller cercher 
fort afleurement toutes les hauteurs des caps, 
ports & riuicres. Jefcay qu'il y en aura beau- 
coup qui ne s'en voudront feruir, & courront 
pluftoft à la grande, dautant qu'elle eft fabri- 
quec fur le compas de France, ou la guide-ay- 
mant nordefte, dautant qu'ils ont fi bien prins 
cefte routine,qu'il eft mal aife de leur faire cha- 
ger.C'eft pourquoy ray dreflela gräde carte en 
cefte faço,pour le foulagement de la plus-part 
des pilotes & nauigateurs des parties de la 
nouuclle France, craignant que fiie ne l'euffe 
ainfi fait, ils m'euflent attribue vne faute,qu'ils 
neuflent fceu dire d’ou elle procedoit. Car les 
petits cartrôs ou cartes desterres neufues,pour 


la plufpart font prefque toutes diuerfes en 
| S£ 
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tous les gifemens & hauteurs des terres. Ecs'il 
yen a quelques vns qui ayent quelques petits 
cfchantillons aflez bons, ils lestiennent fi pre- 
cieux qu'ils n'en donnent l'intelligence a leur 
patric,qui en pourroit tirer de Fvtilité.Or lafa- 
brique des cartaux eft d’vne telle façon , qu'ils 
font du Nor-nordeft leur ligne meridienne,&c 
de lOueftt-noroueft, l'Oueft, chofe contraire 
au vray meridien de ce lieu,de l'appeler Nort 
nordeft pour le Nort: Car au lieu que laiguille 
doit norouefter elle nordefte, come fi c'eftoit: 
enFrance.Q ui a fait que l'erreur s'en eft enfui- 
uy &senfuiura,dautant qu'ils ont cefte vicille 
couftume d'ancienneté,qu'ilsretiennent, en- 
cores qu'ils tombent en de grands erreurs. Ils. 
fe feruét auffi d’vn compastouché Nort & Su, 
qui eft mettre la poinéte de laguide-aymant 
droit fous la fleur de lis.Sur ce copas beaucoup. 
forment leurs petites cartes, ce quime fem- 
ble le meilleur, & approcher plus pres du vray 
meridien dela Nouuelle France, que non pas 
les copas dela Frâce Orientale quinordeftent. : 
Il s'eft doncques enfuiuy en cefte façon , que - 
les premiers nauigateurs qui ont nauigucaux : 
parties de la nouuclle France Occidatale croi< 
oyent n'engendrer non plus d'erreur d'alleren 
ces parties que d'aller aux. Eflores, ou autres. 
lieux proches de France,où l'erreur eft prefque 


guant toufiours à l'Oueft, voulät aller trouuer 
vnehauteur certaine, faifoient laroutte droit 
à l'Oueft de leur compas, penfant marcher fur 
vne paralelle où ils vouloiét aller. Et allät tou- 
fiours droiétement en plat, & non circulai- 
rement,comme font toutes les paralelles fur le 
globe de laterre, apres auoir faiét vne quanti- 
té de chemin, pres de venir à la veüe de la ter- 
re;ils fe trouuoiét quelquesfois trois,quatre ou 
cingdegres plus Su qu'il n'eftoit de befoing:&c 
par ainli fetrouuoiét defceus de leur hauteur 
&c cftime.T outesfois ileft bien vray que quand 
le beau temps paroifloit , & que le foleileftoit 
beau, 1ls fe redrefloient de leur hauteur : mais 
ce n’eftoit fans s'eftonner d'où procedoit que 
la routte eftoit faufle; qui eftoit qu'au lieu 
d'aller circulairement felon ladiéte paralelle,ils 
alloiét droitement en plat; & que changeant 
de meridien, ils changeoïét aufli d’airs de vent 
du copas: & par ainfi de routte.C’eft donc vne 
chofe fort neceflaire de fcauoirle meridien & 
declinaifon de laguide-aymant: car cela peut 
fcruiripour tous pilotes quivoyagét par le mô- 
de, d'autant que ne la fachant point, & princi- 
palement au Norc &auSuoùilfe gps plus 
| | S£ ij 
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grandes variations de la guide-aymant : aufli 
que les cercles de longitudefont plus petits, 8 
par ainfi l'erreur feroit plus grahd à faute de 
ne fçauoir ladicte declinaifon de la guideay- 

mant. C'eft donques pourquoy ladite erreur 
s’eftenfaiuie,queles voyageurs ne l'ayantvou- 
Juoune lefçachant corriger, ils. l'ont laiffé enla 
façon que maintenant elle eft : de forte qu'il 
eft mal aife d’ofter cefte diéte façon accouftu- 
mée de nauiguer en cefdits Lieux de la nou- 
uelle France. C'eft ce qui na fait faire cefte 
grande carte, tant pour eftre plus particuliere 
que la petite, que pour le contentement des 
nauiguans qui pourront nauiguer, comme fi 
_c'eftoit furleur petits cartrôs ou cartes:&c m ex- 
cuferont flie ne les ay mieux faites & particu- 
larifees, dautant que l'aage d'Ynhôme ne pour: 
roit fufhre à recognoiftre {1 exactement les 
chofes, qu'a la fin du téps il ne fe trouuaft quel: 

quechofe d'obmis , quifera que toutes per 
fonnes curicufes & laboriceufes pourrût remar- 
quer en voyageant,des chofés quince feronten . 
ladite carte & les ÿ adapter: tellemet qu'auec 
letéps on ne doutera d'aucunes chofes.de cef. . 
diéts lieux.Pour le moins ilme femble que ray: 
faitmon deuoir en ce quei ay peu; Où ien'ay 
oublicrien de ce que j'ay veu a mettreen. ma- 
dicte:carce, & donner vne  cognoiflance partie. 
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| GARTES GEOGRAFIQVES. 325 
culiere au public, qui n'auoit jamais efté def 
JE cripté,ny defcouuerte fiparticulisremét com- 
.  meciayfait,bien que quelqueautreparlepaffe 
| emaÿt efcript , mais c'eftoit bien peu de chofe 
aurefpect de ce que nous auons defcouuert 
depuis dix als en Gas : 7 10 li 0 
“Moyen deprendre la ligne Meridienne. 
Prénez.vne planchétte fort vnie, & au milicu pofez vne efguille C, de trois pouffes de haut, qui foit droi. - 


. Étement à plomb, & le pofez au Soleil deuant Midy,à 8.ou 9.heures,où l’ombre de l'efguille Ciarriuera,foic 
 quasqué auec va compas, lequel fera œuuert, fçauoir vne poinéte furC, & ltticfeilembre B, & puis 


Lesc He 


crallerez va demy cercle À, B, laiffant.le toutiufqu'apres midy, qu'y vetrez l’ombre paruenir furlebort du 
demy cercle À. Puis partirez le demy cercle A. B.parla moitié, & auffi toft prendrez vnereigle que pofe-. 
rez{ur lepoinét C. & l'autre fur le poinét D: &trafferez vneligne tant qu’elle pourra courirle long de la. 
dite plaachette, qu'il ne faut beuger que l’obferuation ne foitfaiéte,& laligneferala Meridienne du . 
lieu où vous ferez. 
_ Erpourfçauoir ladeclinaifon du lieu où vous ferez fur la ligne Meridicane, pofez vn quadran qui foit : 
quarré, comme demonftre la figure cy deffuslelong délaligne Meridienne , & au fonds dudit quadran y 
aura vn cercle diuife en 360. degrez, & partiffezledit cercle par entredeuxlignes diametrales, dont l'vne . 
eftreprefentée pour le feptentrion, & l’autre pourlemidy, comme monftrera E. F. & l'autre ligne repre- 
fente l'Orient & l'Occident, comme monftre G. H. & alotsregardez l'aiguille de la guide-aymant, quieft .* 
au-fonds du quadsan,. fur le piuor, laquelle. verrez où elle decline dela ligne Meridienne fixe, qui cft au. 
fonds du quadkan, & combien de degrez elle Nordefle où Noroucfte. rene 
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TABLE D. 

“es | 
% Looumequins 308 
& Almouchiquois n'adorent 


des fuperftitions. 87. Leur natu- 
cel 87. ont vn langage different 
. à celuy des Souriquois & Ete- 
chémins 66. vont. tous nuds, 
hommes & femmes hormis leur 
nature12$ portent quelquesfois 
des robbes faictes d'herbes 86. 
ne font prouifien de pelleterie 
que pour fe veftir 67. font bien 
proportionnez de leurs corps r25 
_ont le tein oliuaftre 125. com- 
ment portent leurs chèueux 67. 
87. fe parent de plumes, de pate- 
noîftres de porcelines & autres 
ioliuetez 125. fe peindent de noir 
rouge &' jaune 8 7. s’arrachent le 


poil dela barbe 87. leurs loge- 


mens 87. 126. ont grande quanti- 
té de puces, mefmes parmy les 
champs 127. comment fe com- 
portent quand_ils ont quelque 
mauuais deflein 129: 130. leurs 
armes 126. n'ont poigt de police, 
gouuernement,ny Creance. 126. 
font entreprife {ur les François. 
129.voyez François. Amateursdu 
labourage 125. comment labou- 
rentles terres.84. ont autant de 
terre qu'ileft neceflaire pour leur 
nourriture. 82. comment font 
leurs bleds d'Inde. 68. comment 
ils en conferuent leur prouifion 
pour l'hyuer.125. comment l'ac- 
commodent pour le mañnger.87. 
cultiuent de certaines racines 83, 
font fort viftes 132.voyez Sauua- 


ÉATE 


aucune chofe. 87. Ont. 


S MATIERES. 


Aneda herbe recommandégpar la< 
ques Quartier. 6$. 


Aubry Preftte efgaré dixfepe jours : 


dans des bois. - 19,20. 

F B KSTÉENEN 

B Alainès commence, fé pelchent:. 
266.267.268. 


Bafques pris faifant traitte de pelle- 
ceric. | 36. 
Bafques traitent la force enla main 
& leurviolence contre levaifleau. 
de Pont-graué. 166,167.168. 
Barque efchouée fur vneroche mi- 


raculeufement fauuée: 76. 
Baye Françoife. 24:27 
Baye fainét Laurens. - 25. 
Baye faincté Marie. 18.20. 
Baye de toutes ifles. 156. 


Bedab edec,pointe ainfi appelée des 


fauuages. 43.44. 
C Ap dela Héue. 7.&8. 
Cap Negre. II, 
Cap de Sable. IL, 
Cap Fourchu, 13. 
Cap des deux Bayes. 24e 
Capauxifles. 73: 
Cap fainct Louys. 76. 
Cap Blanc. ’ S8rs 
Cap Breton. 2014 
Cap Batturier. 123. 
Cap Dauphin. or 
Cap de l'Aigle. 173 
Cap. de tourmente. 174 
Campfeau. D SL 
“Canada. > | 190. 


Canadiens ne font point de prou- 
uifion pour l'hyuer. ot 0'Îs 
Canotsdesfauuages.74.75.168.169, 
Champdorépilote.106.emmenoté, 
hberc. 1094 
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ARLES 


Champ femé debled d'Inde, 83 
NMhanure. | 78, Afpé. 20L. 
Charioquois.. 308. Gelées fort grandes. $s 

.. Chaffe des fauuages. 56. 57. Grande-oreille, poiflon qui porte 

:  Chomacoet. I$0. des égrettes. 269. 
Chouaffarou poiflon. 224.22$. Eè 
Citrouilles. 83. F Abitation de l'ifle fainéte 


Commiflion du fieur de Mons.163. 
Confpiration contre ma perfonne. 
177. defcouuerte 178. confpira- 
teurs pris179. Proceduresen leur 
procés. 181,182.183. 
Corde faite d'efcorced'arbre. 78. 
Cofte de Norembeoue 40. 41.42, 
43.44. 45. 46.47. 48. 49. 50. SI 
Cofte des Almouchiquois. 58. 


- Croix fort ancienne marque de 


EF Spouuante des Montagnetsà la 


Chreftiens. 152. 
Gul de facotil ya plufietirs ifles & 
beaucoup d’endrois pour mettre 
nombre de vaifleaux. 210 


D : 
D Anger proche de naufrage 41. 
autre lo2.autre 104.autreI08. 
premiere Detaitce des Yroquois.230. 
Es 


feconde Defaire des Yroquois.254. 
E 


riuiere des Yroquois. 


235. 
Edquille poiffon. 


21. 


Etechemins n'ontpoint de demeu-. 


:rearreftée.46. habitent quelque- 
fois la riuiere de Quinibequi. 49. 
« F fe 


* Es Femmes font vn peu plus 
1 long habillées que les hommes 
87.font cous les veftemens ç6.fur 


paflent en cruauté les hômes.258. | 


François affiftent les fauuages leurs 
alliés à la guerre contreleursenne- 
mis: 230. 231. 246. iufques à 254. 
Surpris par les Almouchiquois. 
85.868.131: Senvengent, . 336. 


Croix. 


À 35:36: 
Habitation du port Royal. - 98. 
Habitation de Quebec. 184, 


Harangue de Mantoumermer fau- 

uage, GI, 

Hyuer fort court. 243. 
I 

Aques Quartier, & de fon Hy- 

uernement. 185. iufques à 191. 

Ifle de fable. 


Ifle aux Cormorans. 7 N 
Iles aux oyfeaux. 12:18: 
Ifles fort dangereufes. 12e 
Ifles aux Loups-marins, 13. 
Ifle Longue. 13,144 
Ifk-Haute. 24.43 
Ifle aux Margots. 3: 


Ifle appelée. des fauvages Menane 
31. 58. 59. - 
Ifle fainéte Croix. 31.33. 113. 191,ap- 
pelée autrefois des fauuages 
Achelacy. 


19, 
Ifles rangées. 40. 41.156. 
Ifles des monts-deferts, 43: 
Ifles aux Corneilles. : 59. 
Jfle de la tortue. 59: 60: 
Hfle de Bacchus, 66. 
Ifles Martyres. TA 
Ifle Percée. 158. 
Ifle du cap Breton. 158. 159, 


lfleaux coudres. 173,188. 139. plu- 
fieurs Ifles fort agreables enui- 
ronnées de rochers & bafles fort: 
dangereufes, 124% 
Ile d'Orleans.174.17 5.ainfiappe- 
Jée par Jaques Quartier... 190. 
fe faint: Efloy. 208.» 


hs 


à Ifleaux Herons. 289. 


long. 61. 


I Ac de trois à quatre lieues de 


Lac fainct Pat BR PSS 
Lac des Yroquois. 224. 
Lacde Champlain. 532 
Lac. 170. 

M . 


Al de la terre, voyésSeurbur. 
M Mauues oyfeaux. 162. 
Maflouuins appelez Miftigoches 
parles Sauuages 245. 
Mine.d argent. "Ke T4. 
Mines de cuiures. 24,2$:39:100. 
Mines de fer. 14.15.28. 29. 
_Montagnets vont demy nuds 192. 
l'hyuer fe couurent de bonnes 
fourrures. 192. font bien propor- 
tionnez &les femmes aufli, qui fe 
frottent de peinture, qui les rend 
bafannées. 192. quand pefchent 
les anguilles quil font fecher 
pourl'hyuertor.quand vont à la 
_chaffe aux caftors 192, vont à la 
chaffe aux eflans & autres beftes 
fauuages, lors queleurs anguil- 
les leur manquent. 192.ont quel- 
quefois de grädes famines, man- 
gentleurs chiens & les peaux de 
quoy ils fe couurent 192. preffez 
d'yneextrefme neceflité 197. iuf- 
quesd2or. ne fonc point de pro- 
uifions. 260. 
Moôtagnets croyétl'immortalité de 
l'ame 195. Dilent qu'aprés leur 
mortils fe vont refiouir en d’au- 
. tres païs195.croyent que tous les 
fongesqu ‘ils font font veritables 
192. n'ont point ny foy, nyloy 
193. font fort mefchans, grands 
menteurs, & vindicatifs.193.n°€- 
treprennent rien fans confulter 
leur Pilotois 193. leurs ceremo- 
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| _ nies quand ils arret leurpaÿs 
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au retour de la guerre 236. 255; 
leurs mariages 194. leurs enterre- 
mens 19$ danfent trois fois l’an- 


: née fur la foffe de leurs amis-195. 


font fort craintifs & redoutent 

fort leurs ennemis. 196, 

Miraculeufement fauuez d'yn nau- 
frage 198.ont bon iugement.192. 
Mouches fort Re 3$: 


No RATE Mifigo- 


ches ire fauuages. 245. 
O Rdredebontemps. 149. 
Outarde oyleau. 91. 


Oyfeau qui àle bec en façon de lan- 


cette. go. 
Oyfeaux éôme cogs d’Indes. 9r.92.' 
Ovyfeaux i incarnats, 239. 
À, 

Terres à faire delachaux. 152. 
Pilotois deuineurs de bonne &. 
mauuaife fortune. 193: leurs dia- 
bleries & fimagrees. 121.122. 

Place Royale. 285.286. 287. 
Pointe fainét Mathieu, autrement 


aux Allouertes. 166.166. 
Pointe detous les Diables. 166. 
Poiflon auec crois rangs de dens.239 
Portau Mouten. 10. 
Portfaincte Marguerite, 15.16. 
Port Royal. 20.31, 
Portaux mines. 242$. 
Portauxifles. 71,7% 


Port du cap fainét Louys. 79. 


Port de Malebarte. 82. 83. 
beau Port. 116.117, 118. 
Portauxhuiftres, I2L, 
Port fortuné. 124. 
Port fainét Helaine: 155.156. 
Port de Saualette. 157. ? 
Port aux Anglois 1594 
Port Niganis, 159. 
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CN V ebecq.201.203:204. 176.176. 


‘RC MEET 
moe que les fauuages culti- 
EN Gene. © 83. 
Rencoritre desYroquoisà quinous 

allionsfairelaguerre. .: : 228. 
Riuiere du Boulay, 7 
Riuiere de l'Equille.. St 
Riuiere fainct Antoine. 22. 
Riuiere fainct Lean appelée des fau- 
uages Ouygoudy. 28.29. 
Riuiere des Etechemins. 332: 


RiuieredePimptegouet appelée de 
plufieurs pilotes & hiftoriens No 


rembegrie. : 42.43. 44.49.50. 
Riuiere de Quinibequi.. 52. 63. 
 Riuieredelatortue. $9. 60. 
KRiuiere de Chouacoet.- 7 


… Riuierefaincte Marguerite. 155. 


* Riuiere de l'ifle verte. 156: 
. Sauuages quand vont à la guerrefe- 


Riuiere de Saguenay. 169.170.171. 

KRiuiereauxfaumons. . 173 

grande Riuiere de fainct Laurens. 
201.206.207.208.209.240, 


… Riuiere fainéte Marie. 208. 
{es trois Riuieres. 212 
Riuiere des Vroquois  223:224. 


Aincte croix, nom transferé de 


lieudautre. 181.186.188,189. 
Saincte Sufanneducapblanc. 81. 
Sault d'eau. | 45: 
grand Sault, 313, 


Sanuages quand font mal difpofez, 


fe tirent du fang auec Îles dents, 
d’vn poiflon appelé Couaflarou. 
225. Leur dueil. 146. Leurs cere- 


moniesauxenterremens.l46. En: 
Jeursharangues. 47. Quandils 


veulent deliberer de quelqueaf- 


faire, font leurs aflembleesla nuit: 
299. Commentilscontentles : 


TABLE. 


temps. 209. Leur façon de viure 
enhyuer.s7.en hyuernepeuuent 
chafler , files neiges ne font grä-. 
des, 56. attachent desraquertes 
foubs leurs pieds,quand ils vomt 
chaffer en temps deneige,56.194. 
comment pefchent le poiffon.7g 


viuenc de coquillage, quandils 
-nepeuuent chafler.$é. comment 


desfrichencles terres.18. Danf- 
fent & monftrent fignes de ref- 
iouiflance, quand ils voyentar- 
riuer des vaifleaux de France. 65. 
Font degrandesadmiratiôs quäd 
ils voyéc premierement des Chre 
ftiens. 258. Onctdes gens parmi 
eux qui difent la bonne auanture. 


aufquels ils adiouftent foy. 126. . 


voyez Pilotois. Croyentles fon-. 


gesveritables. 227,228. Quand. 


is entendent des coups decanon : 
fecouchentcontre térre. 133. 


parét leurs croupes en trois,pour 
la chafle en auantcoureurs & ie - 
gros.220. Font des marques, par 
où ils paffent, par lefquelles ceux 
qui viennent apres reconoiflenc : 
fi ce font amis ouennemis qui : 
ont paflé.210.Leurs chaffeurs ne : 
chaflent iamais de l’auät du gras. 
210. Enuoyentdefcouurir fi on : 
n'aperceura point d'ennemis.219 
Toutelanuiét fe repofent furia : 
reueue des auantCoureurs. 219. 
Aprochans des terres deleurs en- 
nemis ne cheminentplus quela : 
nuict.227. Lenrs retranchemens. 
219:Ont des chefs à quiils obeif- 
fent, ence qui eft du faict dela : 
guerre feulement. 226. Comméc : 
les chefs monftrent à leurs gens 
lerang & l’ordre qu'ils doiuent 
tenir au combat. 223. Executent::: 


us defins la futé êe nt 
jour.13. Quand font pourfuiuis 
fe fauuent dans les bois. 135. Ef- 
“ corchent latefte de leurs enne- 
mis tuez pour trophee de leur 

| victoire.2$5. comment traittent 
leurs prifonniers.252.233.234. 256: 
257.2$8. 

Sauuagesalliez vont àla guerre co- 
tre les Yroquois leurs ennemis. 
246. iufques à à 264, voyez Algou- 
mequins & Montagnets. 

Scurbur, ou maladie de la terre. 53. 
1of. 149. 202. Sa caufe. 202.243. 

_plufieurs regions en font frap- 


pees. 204. 
Siguenoe. 90. 
Snperftition des Sauuages. 61. 

T 
Adouffac. 165.201. 


Temperature fort differente, 
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Terres bonnes & fertiles. 


pour noter 201. 
Tertes defertées où le fieur de Môs 
fit femer du froment.33. autres 
serres defrichees. 79 
Terre enfemencee par le fieur de 
Poitrincour. AI, 
113. 
Terres couuertes la plus part de l’4- 
nee. 17. 


Terres couuertes de neiges iufques 


à la fin de May. 201. 
Tertre neufue. 20I, 
Traitte de ÉvUSr defendue, 166, 
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V ÏIgnes qui portent de ercsbons 


te 66e. 
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Roquois, 7. désfaidts en 
guerte. 
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CAPITAINE ORDINAIRE POVR 
LE ROY EN LA MARINE,ET 
Lieutenant de Monfeigneur le Prince 
_ deCondéen la Nouuelle France, 


-.  faiten annee 1613, 
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RARE SR VI S SANT EN TRES 
EXCELLENT HENRY DE BOVRBON 
- Prince de Condé, premier Prince du fang, premier 
Pair de France, Gouuerneur & Lieutenant de {à 

_ Majefté en Guyenne. RU cal 


ONSEIGNEVR 


À 
de 


ÿ L'honnenr que day reçeu de votre gran. 
|  deur en la charge des deftonnertures de 
la nounelle France, m'a augmenté l'affeétion de 
pourfuiure auec plus de foing 7° diligence que ia- 
#nañs, la recherche dela mer du Nord. Pour cet 
effect en cefleannee1613. y ay fait vn voyage fur 
le rapport d'un homme que i'y auors enuoyé, lequel 
m'affeuroit l'auoir venë, ainfi que vous pourrez 
Voiren ce petit diféours;que r'ofe offrir à vostre ex- 
cellence, ou toutes les peines er trauaux que ty ay 
eus font particulierement d'efcrits; defqnelsilne me 
refleque le regret d'auoir perdu cefleannee, mais 
non pas l'efberance au premier vosage d'en auoir 
des nounelles plus affèurées, par lemoyen des Sau- 
COR 


sages qui m'ont fait relation de plufieurs lacs es ri 
aieres tirant vers le Nord, par lefquelles,outre l'af 
feurance qu'ils me donent d'auoir la cognoiffance de 
ceffemer,ilme [emble qu'on peut aisémet tirer conie- 
cfure des cartes, qu'elle ne doit pas eftreloing des 
dernieres deftounertures que ay cy deuant faites. 
En attendant le temps propre € la commodité de 
_ continuer ces deffeins, ie prieray le Createur qu'il 
vous conferne, ‘Prince bien-beureux, en toutes [or- 
tes de felicités, ou [e terminent les vœux queie fais 
a voftre grandeur , en qualité de [on : 


T ref-bumble € tref-affectionné ferniteur 
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QVATRIESME VOYAGE DV. 
SIEVR DE CHAMPLAIN, CAPITAINE 


ordinaire pour le Roy en la marine, & Lieutenant 
de Monfeigneur le Prince de Condé en laNouuel- 
Je France, fait en lan 1653. | 


CE PER AT à M A OCCASIONNE DE RECERCHER 
vn reglement. CommifSion obtenue. Oppofitions a l'encontre. 
En fin la publication par tous les ports de France. 


CH APE 


Y E defir que l'ay toufiours eu de fai- 
Zi re nouuclles defcouuertures en la 
7 er / Nouuelle France, au bien, vtilite 

ASK & gloire du nomFrançois:enfem- 
” ble d'amener ces pauures peuplesa 
la cognoiffance de Dieu, m'a fait chercher de 
plus en plus la facilité de cefte entreprife, qui 
ne peut cftre que par le moyen d'vn bonregle- 
ment: d'autant que chacun voulant cueillir les 
fruits de mon labeur, fans contribuer aux frais 
& grandes defpences qu'il couienc faire à l’en- 
tretien des habitations neccffaires pour ame- 
ner ces defleins à vne bonnefin, ruinece com- 
merce par l'auidité de gaigner, quieft fi grade, 

| AU 


Rs 
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6 . QUATRIESME VOYAGE. 
qu’elle fait partir les marchans deuant la faifon, 
& fe precipiter non feulement dans les glaces, 
en efperance d'arriuer des premiers en ce païs; 
mais aufli dans leur propre ruine: cartraictans 
auec les fauuages à la defrobee, & donnant à 
l'enuie l’vn de l’autre dela marchandife plus 
quilneft requis, fur-achetent les danrees ; & 
parainfi penfant tromper leurs compagnons fe 
trompent le plus fouuent eux mefmes. 

C'eft pourquoy eftant de retour en Francele 
10. Septembre 161. j'en parlay à monfieur de 
Monts,qui trouua b6 ce queïe luy en dis : mais 
fes affaires ne luy permettant d’en faire la pour- 
fuitte en Cour, m en laiffa toute la charge. 

Deflors i'en dreffay des memoires, que ie 
monftray à Monfieur le Prefident Ieannin , le- 
quel (comme il eft defireux de voir fructifier 
les bonnes entreprifes) loïa mon deflein, & 
mencouragea a la pourfuitte d’iceluy. 

Et m'afleurantque ceux qui ayment à pef- 
cher en eau trouble trouueroient ce reglement 
fafcheux, & rechercheroyent les moyens de 
l'empefcher, il mefembla à propos de meietter 
entre les bras de quelque grand , l'authorité 
duquel peuft feruir contre leurenuie. 

Or cognoiflant Monfeigneur le Comte de 
Soiffons Prince pieux & affeionné en toutes 
fainctes entrepriles; par l’enttemife du fieur de 

Fe NE Beaulieu, 
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DV SIEVR DE CHAMPLAIN., > 
Beaulieu, Confeiller & aumofnier ordinaire du 
Roy, ie madreflay à luy, & luy remonftray 
limportace de l’affaire,les moyens de la regler, 
le mal que le defordre auoit par cy deuant ap- 
porte, & laruine totale dont elle eftoit mena- 
cec, au grand def-honneur du nom François, fi 
Dieu ne fufcitoit quelqu'vn qui la vouluft rele- 
uer, & qui donnaft efperance de faire vn iour 
reüflir ce que l’on a peu efperer d'elle. Comme 
ilfut inftruid de toutes les particularités dela 
chofe,& qu'il euft veu la Carte du pays quel'a- 
uois faicte, il me promit, fouslebon plaifir du 
Roy, d'en prendre la proteétion. 

Auffi toft apresie prefentay àfa Majefté , & 
à Noflcigneurs de fon Confeil vne requefte 
aucc des articles, tendans à ce qu'il luy pleuft 
vouloir apporter vn reglement en cet affaire, 
fans lequel, ainfi que ray diét, elle s’en alloit 
perduë ; & pource fa Majelté en donna la dire- 
étion & gouuernement à mondit Seigneur le 
Comte, lequel deflors m'honora de fa Lieute- 
nance. (Xi Feat 

Or comme ie me preparois a faire publier la 
Commiffi6 du Roy par tous les ports & haures 
de France, la maladie de Môfeisneur le Comte 
arriua, & fa mort tant regrettee, quirecula vn 
peu cefte affaire : Mais fa Majefte aufhroft en 
remit la dite étionà Môfcigneur le Prince, qui 


ee 
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la remit deflus: & mondit Seigneur mayant 
honore pareillement de fa Lieutenance, feit 
que ie pourfuiuis la publication de ladite com- 
miflion; quine fut fitoft faiéte, que quelques 
brouillons, qui n’auoyent aucun intereft en 
l'affaire, l'importunerent de la faire caffer, luy 
faifant entendre le pretédu intereft de tous les 
marchans de France, qui n'auoient aucun fub- 
icct de fe plaindre, attendu qu'vn chacun eftoit 
receu en l'aflociation , &c par ainfi aucun ne 
pouuoit iuftement s'offencer: c'eft pourquoy 
leur malice eftant recogneuë furent reiettees, 
auec permiffion feulement d'entrer en l'aflo- 
ciation. 

Pendant ces altercations, il me fut impoffi- 
ble de rien faire pour l'habitation de Quebeq, 
dans laquelle ie defirois mettre des ouuriers 
pour la réparer & augmenter, d'autant que le 
temps de partir nous prefloit fort. Ainfi fe fal- 
lut contéter pour cette annee d'y aller fans au- 
treaflociation, auec les pafleports de Monfei- 
gneur le Prince,qui furent donnés pour quatre 
vaifleaux,lefquels eftoient ia preparés pour fai- 
rele voyage; fçauoir trois de Rouën & vn de 
la Rochelle , à condition que chacun four- 
niroit quatre hommes pour m'aflifter , tant en 
mes defcouuertures qu à laguerre , à caufe que 
je voulois tenir la promefle que 1'auois faiéte 
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1 


aux fauuages Ochataiguins en l'annee 1617. 


de les aflifter en leurs guerres au premier voi- 
age. | | 

Ecainfi que ie me preparois pour partir,ie fus 
aduerti que la Cour de Parlement de Rouën 
n'auoit voulu permettre qu'ô publiaft la Com. 
miflion du Roy, à caufe que fa Maijefte fe refer- 


- uoit, & à fon Confeil la feule cognoiflance des 


differents qui pourroient furuenir en cet affai- 
re: iointaufli que les marchans deS. Maflo s’y 


_oppoferent; ce quimetraucrfafort, 8 me con- 


traignit de faire trois voyages à Roïüen, auec 
Juffions de fa Majefté , en faueur defquelles Ia 
Cour fe deporta de fes empefchemens, & de- 
bouta les oppofans de leurs pretentions: & fut 


- Ja Commiflion publiée par tous les ports de 


Normandie. 


PARTEMENT DE FRANCE:ETCE QVISE 
palla tufques à noffre arrinec au Saut. 


GEAR 


IE partis de Rouénles.Mars pour aller à Hon- 
fleur , & le fieur l'Ange auec moy, pour 
m'aflifter aux defcouuertures, & à laguerre fi 
l'occafion s'en prefentoit. : 
… Le lendemain 6. du moys nous nous embar- 
quafmes däs le vaifleau du fieur de Pont-graué, 
RS D 
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oùauflitoft nous mifmes les voiles au vent, qui 
eftoic lors affés fauorable. LE 

Le1o. Auril nous eufmes cognoiffance du 
grand Banc, où l'on mit plufieurs fois les lignes. 
hors fans rien prendre. 

Leis, nous cufmes vn grand coup de vent, 
accompagné de pluye & grefle, fuiui d'vn au- 
tre, qui dura 48.heures, fi impetueux , qu'il fit 
perir plufieurs vaifleaux à lifle du cap Breton. 

Le zr. nous cufmes coonoiflance de l'ifle & 
CapdeRaye. | | 

Le 29.les Sauuages Montagnais de la pointe: 
de tous les Diables nous aperceuans, fe ierterét 
dans leurs canots, & vindrent au deuant de- 
nous, fimaigres & hideux, queie les mefco- 
gnoiflois. À l'abord ils commencerent à crier 
du pain, difans, qu'ils mouroient de faim. Cela. 
nous fit iuger que l'hyuer n'auoit pas efté grad, 
& par confequent, la chafle mauuaife : dececy 
nousen auons parlé aux voyages precedens. 

Quand ils furent dans noftre vaifleau ils re- 
gardoient chacun au vifage, &£ comme ie ne: 
paroiffois point, 1ls demanderér où eftoit mon- 
ficur de Champlain;6n leur fit refponfe queie- 
ftois demeuré en France: ce que ne croyansdu: 
tout, 1l y eut vn vieillardqui vintà moy en vn 
coin,où 1e me promenois,ne defirät encoreftre: 
cognu ; & me prenant l'oreille (car 1ls fe dou- 

toyent: 


LEA 
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* toyentquiieftois) vid la cicatrice du coup de 


fleche que ic reçeus à la deffaiéte des Yroquois: 


alorsil s'efcria,& tousles autres apres luy, auec 


grandes demonftrations deioye, difans , Tes 


gens font au port de Tadouflac qui t’atten- 


dent. | 
Ce mefme iour bien que nous fuflions partis 


: des derniers nous arriuafimes pourtant les pre- 


miers audit l'adouffac, & de la mefme maree 
le fieur Boyer deRoïüen. Par là l'on cognoift 
que partir auant la faifon, ne fert qu'a fe preci- 


 pierdansies glaces. Ayans moüillé l'ancre nos 
gensnous vindrét trouuer, & apres nousauoir 
_declaré comme tout ce portoiten l'habitation, 


fe mirent à habiller trois outardes & deux la- 
pins, qu'ilsauoientapportés, & enietterent les 
tripailles à bort, fur lefquelles fe ruerét ces pau- 
uresfauuages, & ainf que beftes affamecs les 
deuorerentfansles vuider,& racloientauecles 
ongles la graifle dôt on auoit fuiué noftre vaif- 
feau, & la mangeoient gloutonnement com- 
me s'ils y euflent trouué quelque grand goufi, 

Lelendemain arriuerent deux vaifleaux de 
S.Malo qui eftoient partis auant que les oppo- 
ficions fuffent vuidees , & que la Commiflion 
fut publiée en Normandie. Ie fus à bort d'eux, 


accompagné de l'Ange: Les fieurs de la Moi- 


ncrie& la Tremblaye y commandoient, auf- 


j 
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quels ie fis leéture dela Commiflion du Roy, 


&c des deffences d'y contreueni: fur les peines 


portecs par icelles. Ils firent refponfe qu'ils 
_éftoient fubie@ts & fidelles feruiteurs de fa Ma- 
jefté, & qu'ils obeïroient a fes commademens; 
& deflors ic fisatracher fur le port à vn poteau, 
les armes & Commiflions de fa Majefté, afin 
qu'on n’en pretendift caufe d’ignorance. 
Le. May voyant deux chalouppesequip- 
ces pour aller au Saut, ie m'embarquay auec 
lediét Ange dans lyvne. Nous fufmescontra- 
riés de fort mauuais temps,en forte que le mats. 
de noftre chalouppe fe rompit , & fi Dieu ne 
nouseuft preferués,nous nous fuflions perdus, 
comme fit deuant nos yeux vne chalouppe de 
S. Maflo qui alloit à l'ifle d'Orleans, de laquelle 
les hommes fe fauuerent. 

Le 7. nous arriuafmes à Quebec,où rrouuaf- 
mes ceux qui y auoient hyuerné en bonne di- 
fpofition, fans auoir cfté malades lefquels nous 
dirent que l'hyuer n’auoit pointefté grand, & 
que la riuiere n'auoit point gelé. Lesarbres 
commençoient aufhi à fe reueftir de feuilles, 
& les champs a s’efmailler de fleurs. 

Le 13. nous partifmes de Quebec pouraller au 
Saut S. Louys, où nous arriuafmes le 21. & y 
trounafmes l'une de nos barquesqui eftoit par- 


tic depuis nous de Tadouflac, laquelle auoit 


traiéte 


e—— 


ic 


- DV SIEVR DE CHAMPLAIN. 5; 
traité quelque peu de marchandifes, auec vne 
petite troupe d'Algoumequins, qui venoyent 
dela guerre des Yroquois, & auoientauec eux 
deux prifonniers. Ceux de la barque leur firent 
entédre ee jeftoisvenu aucc nombre d'hcm- 


. mespour les aflifter enleurs guerres, fuiuant la 


… promefle que1c leur auois faite les annees pre- 
cedenres;ëc de plus, queie defirois aller en leur 
pays, & faire amitié auec tous leurs amis ; de- 
quoy ils furent fortioyeux : Et d'autant qu'ils 
vouloient retourner en leur pays pour. affeurcr 
leurs amis de leur vidtoire, voir leurs femmes, 
& faire mourir leurs prifonniers en vne folem- 
nelle Tabagie. Pour gages de leur retour, qu ‘ils 
promertoient eftre auat le milieu de la premie- 
relune (ainfi qu'ils content) ils laifferent leurs 
rondaches, faites de bois & de cuir d’rllaud, 
Sc partie de leurs arcs & flefches. Ce me fut vn 
grand defplaifir de ne m'eftre trouueà propos 
pour men aller aueceux enleur pays. 
Troisiours apres ar riuerét trois canots d'Al: 

poumequins qui Venoient du dedans des ter- 
res, Charges de quelque peu de marchandifes, 
| qu'ils traicterent, lefquels me dirét que le mau- 
uaistraiétement quauoient reçeus les Sauua- 
ges l'annee precedente, lesauoit degoutés de 
venir -ples, & qu'ils ne croyoient pas que ie 
_deufle retourner iamais en leurs it pour les 
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mauuaifes impreflions que mes cnuieux [eur 
auoient donnces de moy; & pource 1100.hom- 
mes eftoyent allez à laguerre, n'ayans plus d’e. 
fperance aux François. le{quels ils ne croyoient 
pas vouloir plus retourner en leur pays. 

. Ces nouuellesattrifterent fort les marchans, | 
car ilsauoient fait grade emplette de marchan. 
difes, fous efperace que les fauuages viendroiéc 
comme ils auoientaccouftumé : ce qui me fit 
refoudreen faifant mes defcouuertures,de paf 
{er en leur pays , pour encourager ceux qui 
cftoyentreftes, du bon traitement qu’ils rece- 
uroyent,& de la quantité de bonnes marchan- 
difes qui eftoyent au Saut, & pareillement de 
l'affection que r'auois de les aflifter à la guerre: 
Etpour cefaire , ic leur fis demander trois ca- 
nots & trois Sauuages pour nousguider, & 
auec beaucoup de peine ren obtins deux, & vn 
fauuagefeulement, & ce moyennant quelques 
prefens qui leur furent faits. | 


PARTEMENT POVR DÉSCOVVRIR LA CMER 
du Nor!, fur le rapport qui m'en auoit effé faitf. Defcription de plu- 
fieurs rénicres, lacs, ifles, du Saut de la chaudiere cr antrés Sauts. 


"CHAT. IE 
O Rnayantque deux Canots,ie ne pouuoïis 
SZ mener auec moy que quatre hommes,en- 
| | tre lef- 


. 


( e , s A » 
mequins fortoit d'vn lac qui s'y defchar 


 DVSIEVR DE CHAMPLAIN. à 
tre lefquels eftoit vn nômeé Nicolas de Vi gnau 


Je plus impudent menteur qui fe foit veu de 


long temps, comme la fuitte de ce difcours le: 
fera voir, lequel autresfois auoit hyuerné auec 


les Sanuages,& que l'auoisenuoyé aux defcou- 


uertures les annees precedentes. Ilme r'appor- 
ta à fonretour à Parisenl’annee 1612.qu'il auoit 
veu la Mer du Nort, que la riuiere des Aloou- 
geott, 
&t qu'en17.1iournees l'on pouuoit aller & venir 
du Saut S.Louysa ladite mer: quil auoit veu le 
bris & fracas d'vn vaifleau Anglois qui s’eftoit 
perdu à la cofte ,oùily auoit 80. hommes qui 
s'eftoient fauués a terre , que les Sauuages tue- 
rent à caufe que lefdits Anglois leur vouloyent 
prendre leurs bleds d'Inde & autres viures par 
force, & qu'ilen auoit veu lesreftes qu'iceux 
Sauuages auoient efcorches (felon leur couftu- 
me)lefquelles ils me vouloiét faire voir,enfem- 
ble me donner vnieune garçon Anglois qu'ils: 
m'auoient garde. Cefte nouuelie m'auoit fort 
refiouy, penfant auoirtrouué bien pres ce que 
ie cherchois bien loing : ainfi ie le coniuray de 
me dire la verité, afin d'en aduertirleRoy, & 
luy remonftray que s'il donnoit quelque men- 
fongeaentendre, ilfe mettoitlacorde au col, 
aufli que fi fa relation eftoit vraye,il fe pouuoit. 
afleurer d'eftre bien recompenfe:Il mé l’afleura: 
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cncorauec fermens plus grands queiamais. Et 
pour mieux 1oûer fon roole, ilmebailla vne re- 
lation du païs qu’il difoit auoir faicte,au mieux 
qu'il Juy auoit efte poflible. L’afleurance donc 
que ie voyoisen luy; la fimplicité de laquelle 
ic leiugeoisplain, larelation qu'il auoit dref 
fce, le bris & fracas du vaifleau, &c les chofes cy 
deuant dictes,auoyent grande apparence,auec 
le voyage des Angloisvers Labrador, en l'an- 
nec1612. où ils ont trouué vn deftroit qu'ilsont 
_ Couru iufques par le 63°. degré de latitude, & 
290. delongitude, & ont hyuerneé par le 53°. de- 
gré, & perdu quelques vaifleaux, comme leur 
relation en fai foy. Ces chofes me faifant 
croire fon dire veritable, ren fis deflors rap- 
port à Monfieur le Chancelier; &lefis voirà 
Meflieurs le Marefchal de Briflac,& Prefident 
Icannin,& autres Seigneurs de la Cour,lefquels 
me dirent qu'il me falloit voir la chofe en per- 
fonne. Cela fut caufe que ie priay le fieur 
Georges, marchant de la Rochelle, de luy don- 
ner paflage dans fon vaifleau, ce qu'il feit vo- 
lontiers; où eftantl’interrogea pourquoy il fai- 
__ foit ce voyage : & d'autanc quil luy eftoit inu- 

 tile, luy demanda s'il'efberoit quelque falai- 
re, lequel feit refponfe quenon, & qu'il n’en 
pretendoit d'autre que du Roy, & qu'iln’en- 

treprenoit Je voyageque pour me monftrerla 
| | mer 
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merdu Nord, qu'il auoit veuë, & luy. en fit àla 
Rochelle vne declaration spa Repas deux No- 


taires. | 

:Orcommeie prenois coge de tous les Chefs, | 
le iour de la Pentecofte, aux prieres defquelsie 
me recommandois,&c detousen geheral,ie luy 


disen leur preséce; que fi cequ'il'auoit cy deuaät 
diét n'eftoit vray , qu'il ne me donnaft la peine 
d'entreprendiele voyage; pour lequel faire: il 
falloir courir plufeurs dangers. Hafleura enco- 


redérecheftout ce: qu il auoit diét au:peril de 


fa vie. 


- Ainfinos Canots chargés de quelques viures, 


denos armes & marchandifes pour faire pre: 
fens aux Sauuages,ic partis le: lundyÿ217:May de 
Tifle fanéte Helaineauec 4François & vn Sau- 
uage, & me fut donné vnadieuauec quelques 
coups depetites pieces, & ne fufines ce’iout 
qu'au SautS. Louys, quineftqu'yne licué au 
deflus ; à caufe du mauuais temps qui ne nous 
Dot de pañfer plus outre. .: 


“Lez9.nous le pafafines partie par terre,par: 


tie par eau, où ilnous fallut porter nos Canots, 


hardes; viures & ar mes furnos cfpaules, qui 
n'eft pas petite peine a Ccuxquinyfontaccou- : 
ftumés: & apres l'auoir cfloigné deux licuës, 
nous cmragties dans vn Jar sir a de circuit en- 


€ 
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Fvne venant de l'oucft, du cofté des Ochatai- 
guins cfloignés du grand Saut de15o. où 200. 
licuës; l'autre du Sud pays des Yroquois,de pa- 
rcillé diftance; & l'autre vers le Nord;,qui vient 
des Algoumequins, & Nebicerini ; auffi à peu 
pres.de séblable-diftäce. Cetteriuiere du Nord, 
fuiuant le rapport des Sauuages , vient de plus 
loing, & pafle par des peuples qui leur font in- 
cogneus;diftans enuiron de300. lieues d'eux. 

Ce laceft rempli de belles &T gradesifles,qui 
ne font que prairies, où il yaplaifirde chaffer,la 
venaifon & le gibier y eftans en abondance, 
aufh bien que le poiflon. Le pais qui lenuiron- 
ne ft remplit degrandes forefts: Nous fufmes 
couchéra.lentréedudiét lac, & fifmés des bar- 
ricades,a caufedes Yroquois quirodent par ces 
lieux pour furprendre leursennemis; & nraf- 
feure que s'ils nous tenoicnt, ils nous feroient 
auflibonne chere qu'aux, 8 pource: toute la 
nuit fifmes bô quart. Lelendémainiéprins la 
hauteur de ce lieu, quieft parles 45. degrez18: 
minutes delautude.Surlesitrois heures du foir 
nous: cntrafmes-dans la riuiere qui: vient du 
Nord, &. paffafmes vnpérit Saut par terre pout 
foulager nos canots, & fufmes à vneifle 1e: re- 
fe delanuicten oéndantié i ours à 

Le dernier May nous pañlafmes par vnautre 
Ne quia7:où 8, hieués de long, & trois de larges 

où il 
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oùily a quelquesifles: Le païs d alétour eft fort 
vai, horfmisen quelques endroits, où ilyaides 
coftaux couuerts de pins. Nous pañafmes vn 
Saut qui cft appelc de ceux du païs Quene- 
chouan qui eft rempli de pierres & rochers, où 
l'eau y court de grad vifteile : il nous falut mer- 
tre en l’eau & traifnernos Canots bort à bort 
deterre auec vne corde: à demilieuë delà nous 
en paflafmes Vnautre petit à force d'auirons, ce 
qui ne fe faiét fans fuer, & yavne grande dex- 
terité a pañler ces Sauts pour éuiter les bouillons 
& brifants qui lestrauerfent; ce que les Sauua- 
ges font d'vnetelleadreffe, qu'il eft impofñlible 
de plus,cherchans les deftours & lieux plus ne 
{és qu'ils cognoiflent à œil. 

Le famedy ide luin nous paflafmes encor 
deux autres Sauts:le premier contenant demie 
Jicuë de long, & lefecondiyne lieuë où nous 
eufmes bien de la peine; car la rapidité du cou: 
rant eft figrade; qu'elle fait vn brui& cffroya- 
ble, & defcendant de degré en degré, fait vne 
efcume fi blanche par tout; que Feau ne paroift 
aucunement: ce Saut cf parfemé derochers & 
quelques ifles qui font çà & là, couuertes de 
pins & cedres blancs: Cefut Haies nous eufmes 
de la peine: car-he pouuans porter nos Canots 
parterre à caufe de l cfpaifleur du bois, il nous 
les failoit tirer dans leauauec des cordes, &c cn 
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tirant " mieh,iéme penfay perdre,à caufe qu'il 
trauerfa dans vn des bouillons ; & fiie ne fuf- 
{e rombé fauorablement entre Sail rochers,le 
Canot m'entraifnoit ; d'autant que ie ne peus 
d'effare aflez à temps la corde qui eftoitentor- 
tillee a l'entour demamain, qui me l'offença 
fort, & me la penfa coupper. En ce danger 1 1e 
m CE tiey à à Dieu, & commençay à tirer mon 
Canot, quime furrenuoyé parle remouil de 
l’eau quife faiéten fes Sauts, & lors eftant ef- 
chappéie loüay Dieu, le priant nous preferuer. 
Noftre Sauuage vint apres pour me fecourir, 
mais l'eftois hors de danger; & ne fe faut efton- 
ner fiieftois curieux de conferuer noftre ÇCa- 
not: car s'il eut eftéperdu;lfalloit faire eftat de 
demeurer,ou attendre que quelques Sauuages 
pañaflent par h, qui eft vne pauure attente à 
ceux qui.n ont dequoy difner, & qui ne font 
accouftumés à à tele: fatigue. Pournos François 
ils nen eurent pasmeilleur marché, & par plu- 
fieurs fois penfoient cftre perdus: mais la Diut- 
ne bonté nous preferua tous. Le rcfterde la: 

‘lournec nous nous rptene, an aflés tra- 
udillésoiucon,, 6128 L 

Nous rencontrafes le ford the fs. CanotE 
de Sauuages appellés Quenongebiñ', dans vhe 
riuieré;ayant paflewnipetit lac long de ailieuës; 

Éclarged de, lefquels : AUDIERE efté aduertis de 

ma VeC- 
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ma venue par ceux qui auoient pafle au Saut S. 
Louys venans de la guerre des Yroquois: Le fus 
 fortaife de leur rencontre, & eux aufli, qui s'e- 

ftonnoient de me voir auec fi peu de gensen ce 

païs, & auec vnfeul Sauuage. Ainfi apres nous 
eftre falués a la mode du païs ,ieles priay de ne 
pañler outre pour leur declarer ma volonté; ce 
qu ils firent, & fufmes cabaner dans vne ifle, 

Le lendemainie leur fis entendre que reftois 
alle en leurs pays pour les voir, & pour m ac- 
quitter de la promefle queie En auois par cy 
deuant faite; 8 ques ils eftoient refolus d'aller 
à la guerre , cela rm agreroit fort, d'autant que 
j'auois amené des gens à cefteintétion,dequoy 
ils furent fort fatisfaics : & leur ayant diét que 
ic voulois pañler outre pour aduertir les autres 
peuples, ilsm'en voulurent deftourner, difans,,. 
qu il y auoic vn mefchant chemin, & que nous 
n'auions rien veu iufques alors ; & pource ie 
les priay de me donner vn de leurs gens pour 
gouucrner noftre deuxiefme Canoe , & aufh 
pour nous guider, car nos conducteurs ny co- 
gnoïfloient plus rien:1Îs le firent volontiers, & 
en recompenfe ie leur fis vn prefent, _& leur 
baillay vn de nos François, le moins neceflaire, 
lequelierenuoyoisauSautauccvne feuille de 
tablette, dans laquelle, à faute de papier, 1 ie fai- 
fois fcauoir de mes nouuelles, 


es mt ht 


c 


22 QUATRIESME VOYAGE! 

: Ainfi nous nous feparafmes: & continuant 
noftre route à mont ladicte riuiere, en trouuaf- 
mes vne autre fort belle & fpatieufe, qui vient 
d'vne nation appelée Ouefcharini, lefquels fe 
tiennent au Nord d'icelle, 8&à4: iournees de 
lencree. Cefte riuiere eft fort plaifante, à caufe 
des bellesifles qu’elle contient, & des terres 
_garnies de beaux bois clairs qui labordent; la 
serre cftbonne pourlelabourage. 

Le quatricfme nous paffafmes proche d'vne 
autreriuiere qui vient du Nord, oùfe tiennent 
des peuples appellés Algoumequins, laquelle 
va tomber dans le grand fleuue fainét Laurens 
3. Heuës aual le Saut S.Louys, qui faiét vne era- 
de ifle Cotenant prés de 40.lieués, laquelle n’eft 
pas large, mais remplie d'vn nombreinfini de 
Sauts, qui font fort difficiles à pañler: Et quel- 
quesfois ces peuples pañlent par cefte riuiere 
pour éuiter les rencontres de lcursennemis;fça- 
chans qu'ils ne les recherchent en lieux de fi 
difficile acces. | 

:À lemboucheure d'icelle ily enavneautre 
qui viêt du Sud,où à fon entreeil y avne cheu- 
te d'eau admirable: carelle tombe d’yvnetelle, 
impetuofité de 20.ou 25: braffes de haut, qu'eile 
faict vne arcade, ayant de largeur pres de 400. 
pas. Les fauuages paffent deflous par plaifir,fans 
fe mouiller que du poudrin que fait ladite éau. 

| D 2 
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_ Ily a vneïfle au milieu de ladiéte riuiere,quieft 
_ commetout le terroir d'alentour, remplie de 
pins & cedres blancs: Quandles Sauuages veu- 
lent entrer dans la riuiere, 1ls montent la mon- 
tagne en portant leurs Canots, & font demye 
licué par terre. Les terres des enu1rôs font rem- 
plies de toute forte de chafle , qui faiét que les 
Sauuages fiarreftent plus toit; les Yroquois y 
viennent aufli quelquesfois les furprendre au 
pafsagc. | 

Nous pañlafmes vn Saut a vne lieuë de lä,qui 
eft large de demie lieue, & defcend de 6.à 7. 
brafles de haut. Il y aquantité de petitesifles 
qui ne font que rochers afpres &c dificiles,cou- 
uerts demefchanspetits bois.L'eautombeavn 
endroit detclleimpetuofité fur vnrocher,qu'il 
s'y eftcaué par fucceflion de temps vn large & 
profond baflin: fi bien que l'eau courant la de- 
dans circulairement, & au milieu y faifant de 
gros bouillons,a faiétque les Sauuages l'appel- 
lent Afticou , quiveut direchaudicre. Cefte 
cheure d'eau meine va tel bruit dans ce baflin, 
que lon l'entend de plus de deux liéués. Les 
Sauuages paffants parla, font vne ceremonie 
que nous dirôsen fon lieu. Nous cufmes beau- 
coup de peinea monter contre Vn grand cou- 
rant, à forcede-rames, pour paruenir au pied 
dudié Saur,où les Sauuages prirentles Canors, 
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& nos Francois & moy,nos armes, viuires 8c au] 
tres commodités pour pafler par l'afpreté des 
rochersenuiron Vn quart de lieuëé que contient 
le Saut,& aufli toft nous fallut embarquer, puis 
dérechef mettre pied à terre:pour pafler par 
des taillis éenuiron 300.‘pas, apresfe mettre en 
l'eau pour faire pañlernos Canots par deflus les 
rochers aigus , auec autant de peine que l'on 
_fçauroit s'imaginer. Ie prinsla hauteur du lieu 
& trouuay 45. degrés 38. minutes,de latitude. 

Apres midy nous entrafmes dans vn'lac 
ayant 5.lieuës delong , & 2. de large, où il y a 
de fort belles 1fles remplies de vignes, noyers 
êT autres arbres agoreables , ro. ou12: lieués de 
là amontlariuiere nous pañlafmes par quelques 
ifles remplies de Pins; La erre eft fablonneufe, 
êc fitrouue vne racine qui teint en couleurcra- 
moyfe, de laquelle les Sauuages fe peindent le 
vifage , & de petits affiquets àleur vfage. : 11y 
aaufli vnecofte de montagnes du long de-ce- 
fkc riuiere , & le païs des enuirons femble aflés 
fafcheux. Le refte du iour nous le paffafmes 

dans vneifle fort aggreable. iño'hs 
Le lendemain nous côtinuafmes noftre che 
miniufques à vn grand Saut, qui contient pres 
de 3. lieuës de large, où l’eau defcend comme 
de io. ou417. brafles déhautentalus , & fait vn 
merucilleux bruit. Il eftrempli d'yne infinité 
Ms una Ad 
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d'ifles, couuertes de Pins & de Cedres: & pour 


_lepañferil nous fallut refoudre de quitter noftre 


Maïs ou bled d'Inde, & peu d’autres viures 
que nous auions , auec les hardes moins necef: 
faires, referuans feulement nos armes & filets, 
pour nous doner à viure fel6 leslieux & l'heur 


dela chafle. Ainfiallegés nous paffafmes tant à 


l'autron,que par terre,en portant nos Canots & 
armes par lediét Saut, quia vne lieuë & demie 
de long , où nos Sauuages quifontinfatigables 
à cetrauail,& accouftuinés àendurer telles ne- 


ceflités, nous foulagerent beaucoup. 


GA + | 
Pourfuiuas noftre route nous paflafmes deux 


autres Sauts ,l'vn parterre, l'autre àlarame & 
aucc des perches en deboutant, puisentrafmes 
dans vn lac ayant6.ou 7. lieués de long , où fe 
defcharge vne riuiere venant du Sud,où à cinq 
iournecs de l’autre riuiercil y a des peuples qui 


y habitérappelés Matou-oüefcarini. Les terres 


d'enuironledit lacfont fablonneufes, & cou- 


_uertes de pins,;quiontefte prefque tous bruflés 


par les fauuages, Il y a quelques 1fles, dans l'vne 


defquelles nous repofames, & vifmes plufieurs 
beaux cyprés rouges, les premiers que feufle 


veusence païis, defquels iefis vne croix, que 
ic plantay à vn bout de lfle, en lieu emi- 
nent, êC en veuë, auec les armes de France, 
comme ay fait aux autres lieux où nous 
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auions pofé.. Ie nommay cefte ifle, l'ifle fainéte 
Eroikr:: | OF | 
Le 6.nouspartifmes de cefteifle fainéte croix, 
où lariuiereeft large d'vne lieue & demie, & 
ayant faiét 8.ou 10.lieuës,nous paffafmes vnpe- 
tit Saut à larame,& quantité d'ifles de differen- 
tes grandeurs. Icy nos fauuages laiffcrent leurs 
facs auec leurs viures,& les chofesmoinsnecef 
faires afin d’eftre plus legers pour aller par ter- 
re, & euiter. plufieurs Sauts qu'il falloit paf- 
fer. Il y eut vne grande conteftation entre 
nos fauuages & noftre impofñteur, qui affer- 
moit qu'il n'y auoit aucun danger par les Sauts, 
& qu'il y falloit pañler : Nos fauuages luy di- 
foient tu es laffe de viure; 8 à moy,queie ne le 
deuois croire, & qu'ilnedifoit pas verite. Ainfi 
ayantremarqué plufieurs fois qu'iln'auoit au- 
cune cognoiflance defdits lieux,ie fuiuis l'aduis 
des fauuages, dont bienilm'en prit, car il cher- 
choit des difhicultez pour me perdre ,ou pour 
me degouter de l'entreprife, commeilacon- 
feffe depuis (dequoy fera parlé cy apres.) Nous 
craucrfames donc à l'oucft la riuiere qui cou- 
roitau Nord, & pris la hauteur de ce lieu qui 
eftoit par 46 < de latitude. Nouseufmes beau- 
_coup de peine à faire ce chemin parterre, eftät 
chargé feulement pour ma part detrois arque- 
bufes, autant d'auirons,de mon capot, & quel- 
| na 
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ques petites bagatelles; encourageois nos ges 
qui eftoient quelque peu plus chargés, & plus 
greués des moufquites que de leur charge. 
Ainfi apres auoir pañle 4. petits eftangs, & che- 
mine deux lieuës & demie, nous eftions tat fa- 
tigués qu'il nous eftoit impofhble de pañler ou- 
tre, à caufe qu'il y auoit prés de 24.heures que 
n'auiôs mage qu'vn peu de poifsô rofti, fans au- 
tre fauce,car nous au10s laiffé nos viures, côme 
j'ay dit cy deflus.Ainfi nous pofafimesfur le bort 
d'vn eftang,qui eftoit aflez aggreable,& fifmes 
du feu pour chafler les Moufquites qui nous 
moleftoient fort, l'importunité defquelles ef fi 
eftrange quil eft impoflible d'en pouuoir faire 
la defcription. Nous tendifmes nos filets pour 
prendre quelques poiflons. 

Le lendemain nous paflafmes cet eftang qui 
pouuoit contenir vnelieuë de long, & puis par 
terre cheminafmes 3. lieuës par des païs difhci- 
ciles plus que n’auions encor veu ,à caufe que 
les vents auoient abatu des pins, les vnsfur les 
autres, qui n'eft pas petite iñcommodité, caril 
faut pafler tantoft deflus & cantoft deflous ces 
arbres, ainfi nous paruinfmes à vn lac, ayant 6. 
lieuës de long, & 2.de large, fort abondant en 
poiflon, aufh les peuples des enutrons y font 
leur pefcherie. Prés decelacy a vne habitation 
de Sauuages qui cultiuent la terre, & recuillent 
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du Maïs »: le-chef fe nomme Nibachis, hi 


_ nous vint voir auec fatroupe,;cfmer neillétonie 
| mentnous auions peu pañer les Sauts & mau- 
uais chemins qu'ily auoit pour paruenira eux. 
Etapresnousauoir prefenté du petun fel6 leur 
mode, ilcommença à haranguer fes compa- 
gnons; le ur difant, Qu'il falloic que fuffiôs tcom- 
bes des nués ,ne fachant comment nous auions: 
peu pafler, & qu'eux demeuras au païsauoient 
beaucoup de peineatraucrfer ces mauuais paf- 
fages,leur faifant entendre que icvenois à bout 
de toutec que mon efprit vouloit : brefqu'l 
croyoit de moy cequeles autres fauuages luy 
en auoient diét. Et fcachans quenousauions 
faim, ilsnous donnerent du poiflon, que nous 
mangeafmes, & apres difné ie leurfisentendre 
par Thomasmon truchement;laife que i'auois. 
de les auoir rencontrés; quereftoisen ce pays. 
pour lesafifter en be guerres, & queie defi- 
rois aller plus auant voir quelques autres capi- 
caines pour imcfme effect, dequoy ils furent 
ioyeux,& me promirent fie Is me m6: 
ftrerét leursiardinages& champs;oùil yauoit 
du Maïs. Leurterroir eft fablonneux,& pour- 
ce s'adonnent plus. à la chafle qu'au labeur, au 
contraire des Ochataiguins:Quandils veulent 
rendre vn terroir labourable,ils bruflent les ar- 
bres,& ce fortayfémét, car ce ne font que pins 

charges 
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chargés derefine. Le bois brufié ilsremuentvn 
peu larerre,&c plantent leur Maïs graina grain, 
comme ceux de la Floride: 1l n'auoit pour lors 


que4. doigts de haut. 


CONTINVATION. ARRIVEE VERS TESSOV AT, 
€ le bon accueil qu'il me feit.Facon de leurs cimetieres.Les Sauna 

. ges mepromettent 4, Canots pour contianer mon chemin. Toff 
— apres meles refufent.. Harangue des [annages pour me dif[uader 
monentreprife,meremonirant les difficulies. Refponfe à ces dif- 
ficalrès. Teffoiat arguemon conducteur de menfonge, & n'anoir 
effe on il difoit,Il leur maintient [os dire veritable. leles preffe de 

me donner des Canots. Plufieurs refus, Mon condutfeur conuair- 


| cademenfongé, & [a confefion. LEUR 


‘Ibachis feit equipper deux Canots pour 
4 Nme mencer:Voir vn autre Capitaine nom- 
mé Tefloüar} quidemeuroit à 8ilieuës-de Iuy, 
furle bout d'vn grand lac, par où pañle la riuiere 
que nousauions laiffee qui refuitau Nord;ainfi 
nous traucrfafmes:lelac à lOüeft Nort-oueft, 
presde 7.lieuës,oùayansmispiedaterre fifmes 
vne lieuëau Nort-eit parmy d'afles beaux païs, 
oùilyade petisfenciers battus; par lefquelson 
peut paffer ayfément , & arriuafmes fur le bort 
decelac,oueftoit l'habitation de Tefloüat, qui 
eftoit auec vnautrechef fien voifin,tout efton- 
né de me voir , & nous dit qu'il penfoit que ie 
fufñfe vnfonge, 8 qu'il necroyoit pas ce qu'il 


l'enree 
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voyoit. Dela nous paflafimes en vneifle, où 
leurs Cabanes font aflez mal couuertes def- 
corces d'arbres, qui eft remplie dechefnes, pins 
& ormeaux,& n'eftfubietteauxinnondations 
des eaux, comme font les autres ifles du lac. 
Cefte ifle eff forte de fituation: car aux deux 
bouts d'icelle,& à l'endroit où lariuierefeiette 
dans le lac, il y a des Sauts fafcheux,& l'afpreté 
d'iceux la rendentforte; & fi font logés pour 
cuiter lescourfes de leurs ennemis. Elleeft par 
les 47. degrés de latitude, comme eft le lac, qui 
a 20. licuës delong, &3.ou4. de large, abon- 
dant en poiflon, mais la chañle ny eft pas beau- 
coup bonne. | 
Ainfi conimeie vifitois l'ifle r'apperçeus leurs 
cimeticres,ou ie fus rauienadnuration,voyant 
des fepulchres de formefemblable aux chafles; 
faisde piece de bois, croifees paren haut &:f: 
chees en terre; à la diftance de 3. piedsou enui- 
ron: fur les croifees en haut 1ls y mettent vne 
grofle piece debois, &au deuât vne autre tout: 
debout, dans laquelleeft granégroffierement 
(commeileftbien croyable) la figure de celuy 
ou celle qui y eftenterrc. Sic'eft vn hommeils 
y mettent vne rondache, vneefpee amanchee 
à leur mode; vne mafle, vnarc & des flefches: 
S'ileft Capitainc,ilaura vn panachefur la tefte, 
& quelque autre matachiaoù’enjoliueuresfivn 
| enfant 
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enfant, ils luy baillent vn arc & vne flefche; fi 
vne femme,ou fille, ynechaudiere, vn pot de 
terre, vne cuerllier de bois & vnauiron; Tout 
letombeau a de longueur 6. ou 7.picds pour le 
plus grand, & de l'argeur 4: les autres moin gs. 
Ils font peints de iaune & rouge,auec plufieurs 
ouurages aufli delicats que la fculpture. Le 
mort eft enfeueli das farobe de caftor ou d’au- 
tres peaux , defquelles il fe feruoitenfa vie, & 
luy mettent toutesfes richefles aupres de luy, 
come haches,couteaux , chaudicres & aleines, 
afinque ces chofes [uy feruent au pays oùil va: 
car ils croyent l'immortalité de l'ame, comme 
j'ay dictautre part. Ces fepulchres graués ne fe 
font qu'aux guerriers, car aux autres ils n’y 
mettent non plusqu'ils font aux femmes,com- 
me gensinutiles, auflis'en retrouueïl peu cn- 
tr'eux. $ HF HO 

* Apresauoir confidere la pauureté dé cefte 
cerre, ic leur demanday comentilss’amufoient 
acultiuervn fi mauuais païs,veu qu'il y en auoit 
de beaucoup meilleur qu'ils laifloyent defert 
& abandonne ; comme le Saut S. Louys. Isme 
refpondireht qu'ils en eftoient contraints, pour 
fe mettre enfeureté, & que l'afprete des lieux 
leur feruoit de bouleuart côtre leursennemis: 
Mais que fi ie voulois faire vne habitation de 
François au Sauc S.Louys;côme i'auois promis, 
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qu'ils quiteroyentlenx ‘demeuré pour fe venir 
loger pres denous;eftans afleuresque leurs en- 
nemis ne leur feroyét point de malpendät que 
nous ferions auec eux. le leur dis que celtean- 
ncenous ferionsies preparatifsde bois & pier- 
res pour l'annee fuiuante faire vn fort,&clabou- 
rer cefteterre: Ce qu'ayant.entendu als firent 
vngrand cryen fignc d'applaudifflement. Ces 
propos finis, iepriay tous les Chefs & princi- 
paux d'entreux ;de fetrouuerle lendemainen 
la grand terre,;ehlacabane de Tefloüat, lequel 
re vouloit faire Tabagie, & que la ie leur di- 
rois mes intentions, ce qu'ils me promirent; 8 
deflors enuoyerent conuier leurs voifins pour 
ftromenne xs 189, 219/90 0" t 080 00 
Lelendemainiwous les tonuiésvindrentauec 

chacun fon efcuelle de bois, & fa cuerllier ; lef- 
quels fans ordre,ny ceremonie s’aflirent contre 
terre ddnsla cabane de Tefloïüat,qui leur diftri- 
buaft vne maniere de boüillie faite de Maïs, 
cfcrafcentredeuxpierres, auec de lachair & 
du poiffon;coupés parpetitsmorceaux;letont 
cuitenfemble fans. fel! : [ls auoyent auffi de la 
chair roftie farles charbôs,& du poiflon boüil- 
hapart, quil diftribua auf: Er pourmonre- 
gard; d'aucant que iene voulois point de leur 
boüillie;, acaufe qu'ils cuifinent fort falemeñt, 
ic leur demäday du poiflon & de lachair, pour 
l'accom- . 
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Tl'accommoder à ma mode;ils m'en donnerenr. 
Pour leboire nous auions de belle eau claire. 
Tefloüat quifaifoit la Tabagie nousentretenoit 
fansmanger fuiuant leur couftume. 

La Tabagic faite, les ieunes hommes qui n'af: 
fiftent pasaux harangues &t cofeils, & quiaux 
Tabagies demeurêt à la porte des cabanes, {or- 
rte êc puis chacun de ceux quieftoient de- 
meurés commença à garnir fon petunoir, & 
m'en prefenterentles vns &c les autres, & em- 
ployafmes vne grande demie heure à cet exer- 
cice ;, fans dire vn feul mot, {elon leur cou- 
Bime: 

-Aprésauoir parmi vn fi long filence ample- 
ment petune, ic leur fis entendre par m6 Tru- 
chement que le fubicét de mon voyage n'eftoit 
autre que pour les afleurer de monaffeétion,& 
du defir que i’auois de les aflifter en leurs guer- 
rés, comme 1'auois auparauant faiét. Que ce 
qui m Qauoit empefché l'annee derniere de ve- 
nir, ainfi que ie leur auois promis, eftoit que le 
Roy m'auoit occuppé end autres guerres, mais 
que maintenantilm'auoit commandé deles vi- 
fiter, & les afleurer de ces chofes, & que pour 
cet effect j'auoisnombre d' ordres au SautS. 
Louys, & que ie m'eftois venu promener en 
leur païs pourrecognoiftre la fertilité de la ter- 

… releslacs,riuieres, 8 mer qu'ils m'auoyent diét 
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cftreen leur pays : & que ie defirois voir Vne 
nation diftante de 6. iournees d'eux, nommee 
Nebicerini, pour les conuier aufli à la guerre; 
& pourceie les priay de me donner 4. Canots, 
auec huiét fauuages pour meconduire efdiétes 
terres. Et d'autant que les Alsoumequins ne 
font pas grandsamis des Nebicerini, ils fem- 
bloyent m'efcourer auec plus grande atten- 
tion ii RTE: re 
Mon difcours acheué,ils commencerent de- 
rechef à petuner, & à deuifer tout bas, enfem- 
ble touchant mes propofitions : puis Tefloüat 
pour tous prit la parole & di, Qu'ils m'auoiét 
roufiours recognu plusaffeétionne en leur en- 
droit,qu'aucü autre François qu'ils euflent veus 
que lespreuues qu'ils en auoient eués le pañlé, 
leur facilitoyent la creance pour l’aduenir ; de 
plus,que ic monftrois eftre bien leur amy,en ce 
que l'auois pañle tant de hazards pour les venir 
voir, & pour les conuier à la guerre,& que tou: 
tes ces chofes lésobligeoyent à me vouloir du 
bien, comme à leurs enfans propres ; Que tou 
tesfois l'annee derniere 1e leur auois manqué 
de promefle, & que 1000. fauuages eftoient ve- 
nusau Sautenintention de me trouuer, pour 
aller à la guerre, & mefaire desprefens , &t ne 
m'ayant trouué, furent fortattriftez, croyant 
que ie fufle mort, comme quelques vas leur 
auoyent 
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auoyent diét: auffi que les François quieftoient 


au Saut ne les voulurentaflifter àleurs gucrres, 
& qu'ils furent maltraiétés par aucuns,de forte 
qu'ils auoyent refolu entr'eux de ne plus venir 
au Saut , & que cela lesauoit occafionnés (n’e- 
fperans plusme voir) d'aller à la guerre feuls, & 
de fait que 1200. des leur y eftoyent allés. Et 
d'autant que la plufpart des guerriers eftoyent 
abfens,ils me prioient de remettre la partie à 
l'annee fuiuante, & qu'ils feroient fçauoir cela 
à tous.ceux de la contrec.Pour ce qui eftoit des 
4. Canots que ie demandois,ils me les accorde- 
rent, maisauec grandes difficultés , me difans 
qu'il leur defplaifoit fort de telle entreprife, 
pour les peines que r'y endurerois;ique ces peu- 
ples eftoiét forciers, & qu'ils auoiét faiét mou- 
rir beaucoup deleurs gens par fort & empoi- 


. fonnemés, & que pour cela ils n'eftoientamis: 


au furplus,que pour la guerre ie n'auois affaire 
deux, d'autant qu'ils eftoyent de petit cœur, 
me voulans deftourner auec plufieurs autres 
propos fur ce fubiect. | 

Moy d'autrepart qui n'auois autre defir que 
de voir ces peuples, & faire amitié auec eux, 
pour voir la mer du Nord, facilitois leurs difi- 
culrez, leur difant, qu'iln’y auoit pas loing iuf- 


_quesenleurs païs; que pour Les mauuais paffa- 


ges, ils ne pouuoyent-eftre plus fafcheux que 
4 
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ceux que f'auois paile par cy deuant; & pourle 
regard de leurs fortileges qu'ils n'auroient au 
cune puiflance de me faire tort, & que mon. 
Dieu m'en preferueroit;que ie cognoiflois auffi 
leurs herbes, & par ainfi'1e me garderois d'en 
manger; que ic les voulois rendre enfèmble 
bonsamis, & leur ferois des prefens pour cer 
effet, nv'afleurant qu'ils feroient quelque cho- 
fe pour moy. Auec ces raifons ils m'accorderét, 
comme l'ay dit, ces 4: Canots, dequoy ie fus 
fort ioyeux, oubliant toutes les peines pañlées, 
fur l'efperance que r'auois de voir celte mér: 
tant defiree. | 
Pour pañler le refte du iour,ie me fus prome- 
ner par leurs tardins,qui n eftoiét réplis que de 
quelques citroüilles, phafioles ,& de nos pois, 
qu'ils commencent à cultiuer,où Thomas mon 
truchement, qui entend fort bien la langue;me 
vint trouuer,pour maduertir que ces fauuages,. 
apres que ic les cus quittés,auoientfongéquefi 
lentreprenolsce voyage, que ie mourrois, &C 
eux aufli, & qu'ils ne me pouuoient bailler ces 
Canots promis, d'autant qu'il n'y auoit aucun 
d'entreux quime voulut conduire; mais queie 
remifle ce voyage à l'annee prochaine,& qu'ils. 
m'y menerojent en bonequippage;pour fe def: 
fendre d'iceux ,- s’il leur vouloient mal faire; 
pourcequ'lsfontmaunais. 5.23 
Ne TR Me dit Cefte. 
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+-Cefte nouuelle n'affligea fort, & foudain 
m'€ allay les trouuer, & leur dis,que ie les auois 
iyfques à ce ioureftimés hommes, & verita- 
bles,& que maintenant ils fe mon ftroyent en- 
_ fans,& méfongers,&t que s'ils ne vouloiéteffe- 
Œuerleurs promefles .11sne meferoient paroi. 
ftre leur amitié; toutesfois que s'ils fe fentoienc 

incommodeés de 4. Canots, qu'ilsne m’enbail- 
laflent que 2.& 4. fauuages feulement. 

Ils me reprefenterent derechef la difficulté 
des paflages, le nombre des Sauts, la mefchan- 
ceté de ces peuples, & que s'eftoit pour crainte 

qu'ils auoyent de me perdre qu'ils me faifoiene 
ce refus. | | | 
lc feur-fis refponfe, que reftois fafche de ce 
qu'ils fe monftroient fi peu mes amis, & queic 
ne l'eufle jamais creu; que fauois vn garçon, 
(leur monftrant monimpofteur) quiauoit efté 
das leur pays, & n'auoit recognutoutes les dif- 
ficulrés qu'ils faifoient, nytrouué ces peuples fi 
Mauuais qu'ils difoient. Alorsils commence- 
rent à le regarder, & fpecialement Teffoüat 
vicux Capitaine ,auec lequel ilauoit hyuerné, 
& l'appelant par fon nom, luy dit en fon lan- 
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rent de trauers,& fe 1ettans fur luy,comme s'ils 
l'euflent voulu manger ou defchirer , firent de 
grands cris, & Tefloiat luy didt,tues vnaffeu- 
ré menteur , tu fçais bien que tous les foirs tu 
couchois à mes coftésauec mesenfans, & tous 
les matins tu ty leuois: fitu asefte vers ces peu- 
ples, ça efté en dormant, comment astu eftc fi 
impudent d'auoir donné à entendre à ton chef 
des méfonges, & fi mefchant de vouloir hazar- 
der fa vie parmitant de dangers? tu es vn hom- 
me perdu, ilte deuroit faire mourir plus cruel: 
lement que nous ne faifons nos ennemis:ie ne 
m cftonnois pas s1lnous importunoit tant fur 
l'affeurance de tes paroles. A l'heure ieluy dis 
qu'il euft à refpondre à cespeuples;& puis qu'il 
auoit efté en ces terres qu'ilen donnaft des en- 
{eignemens pour melefairecroire, & metirer 
de la peine où il m’auoit mis; mais il demeura 
muet & tout efperdu. | 
À l'heure ie le tiray à l'efcart des fauuages,&c 
le coniuray de me declarerla verité du fai&: 
que s’il auoit veu cefte mer, que ie luy ferois 
donner la recompenfe queieluy auoispromi- 
fe, & sil ne l'auoit veué, qu'ileutà mele dire 
fans me donner d’auantage de peine: Derechef 


 aucciuremensil afferma tout ce qu'ilauoit par 


cy deuant diét, & qu’il me le feroit voir, fi ces 
fauuages vouloient bailler des Canots. 
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-Sur ces difcours Thomas me vint aduertir 
que les fauuages de l'ifle enuoyoïent fecrerre- 
ment vh Canot aux Ncbicerini,pour les aduer- 
tir de mo arriuce. Etlors pour me feruñ de l’oc- 
cafion, ie fustrouuer lefdits fauuages,pour leur 


_ diré que rauois fongé cefte nuict qu'ils vou- 


loyentenuoyer vn Canot aux Nebicerini fans 
m'enaduertir,dequoy r'eftois eftôné,veu qu'ils 
fçauoyent querauois volonté d'y aller :à quoy 
1l$ me firent refponfe, difans, que ic les offen- 
çois fort, en ce que ie me fiois plus à vn men- 
teur, qui me vouloit faire mourir, qu'atant de 
braues Capiraines qui eftoiér mes amys, & qui 
auoyent ma vice chere: 1e leur repliquay , que 
mon home (parlant de noftreimpofteur)auoit 
cfté en cefte contrec auec vn des parens de Tef- 
foüat, & auoit veu la Mer, le bris & fracas d’vn 
vaifleau Anglois, enféble 80. teftes que les fau- 
uages auolent , & vn icune garçon Anoglois 
quilstenoient prifonnier , dequoy ils me vou- 
loient faire prefent. | 

Is s'efcrierent plus que deuant , enten- : 
dant parler de la Mer, des vaifleaux, des teftes 
des Anglois, & duprifonnier, qu'ileftoic vn 
menteur,& ainfi le nommerent-ils depuis, cô- 
me la plus grande aniure qu'ils luy euffent peu 
faire, difans tous enfemble qu'ille falloit faire 
mourd, ou quil duit celuy aueclequelil y auoit 
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efté, & qu'il declaraftles lacs, riuieres & che: 
mins par lefquels ilauoit-pafé ; àquoy il fit re- 
foonfe affeurément qu'il auoit oublié le nom 
du fauuage, combien qu'il me l'euft nommé 
plus de vingt fois, & mefme leiour de deuant. 
Pour les particularitez du païs , il les auoit def- 
criptes das vn papier qu’il m’auoitbaillé. Alors 
ic presétay la carte,& la fisinterpreter aux fau: 
uages,qui l'interrogerentfuricelle;à quoy ilne 
fit refponfe, ains par fon morne filence manife- 
 fta fa mefchanceté. OUT SPA b STONE 
Mon efpritvogantenincertitude, fe me re- 
tiray à part, & me reprefentay les particularités 
du voyage des Anglois cy deuant dictées, 8 les 
difcours de noftre menteur eftre affés conforz 
mes, aufli qu'il y auoit peu d'apparence que ce 
garçon euftinuëté tout ccla,& qu'iln'euftvou- 
lu entreprédre le voyage, mais qu'il eftoit plus 
croyable quil auoitveuces chofes, & quefon 
ignorance ncluy permettoit de refpondre aux 
interrogations des fauuages: joint aufli que fi 
la relation des Angloiseft veritable, il fautque 
la mer du Nord ne foit pasefloignee deces ter: 
res de plus de 100 lieuës delatitude, car reftois 
{ous la hauteur de 47.degrés de latitude, & 196. 
de longitude : mais il fe peut faire que la diffi- 
culté de paffer les Sauts, lafpreté des môtagnes 
remplies de neiges, foit caufe que ces peuples 
n'ont 
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n'ont aucune cognoiflance de cefte mer; bien 
m'ont-1l toufiours di, que du païs des Ocha- 
taiguins il n’y a que3$. ou 40. iournecs iufques 
àla mer qu'ils voyent en. endroits: ce qu'ils 
monvencores afleure cefte annee: mais aucun 
ne m'a parlé de cefte mer du Nord,que ce men- 
teur, qui m'auoit fort refiouy à caufe de la 
briefuere du chemin. 

Or comme ce Canot s'appreftoit,ie le fis ap- 
peler deuant fes compagnons ; & en luy repre- 
fentant tout ce qui s'eftoit paffe, ie luy dis qu'il 
n eftoit plus queftion de diflimuler,& qu'il fal- 
loitdires'ilauoit veu leschofesdiétes ; ou non; 
queie voulois prédre lacommodité qui fe pre- 
fentoit; que i'auois oublié toutce qui s’eftoit 
pañlé:Mais que fi ie pañlois plus outre,iele ferois 
pendre & eftranglerfans luy faire autre merci. 
Apresauoir fongcaluy., il fe ietta à genoux & 
me demanda pardon, difant, que tout ce qu'il 
auoit dict,tant en France qu'en ce païs, rouchät 
cefte mer, eftoit faux ; qu'il ne l'auoit jamais 
veuë, & qu'iln'auoit pas efté plus auantquele 
village de Tefloüat; q'uil auoit diét ces chofes 
pour retourneren Canada: Ainfitranfporté de 
cholere ic le fisretirer, ne le pouuant plus en- 
durer deuantmoy, donnant charge à Thomas 
des enquerir de tout particulierement;auquel 
il pourfuiuit de dire qu'ilne D ie 


acute éntrept se le voyance rs sl 
gers , Croyañt qué quelque difhculié fe pour- 
roit prefenter qui m'empefcheroit de pafler ; 
comme celle de ces fauuages, quuine me vo: 
loientbaiker des Canots: : ainfique Fon renret- 
troit le voyage à vne autre annee ; 8c:qu'e- 
ftant en France, il auroit recompenfe pour fa 
defcouuerture : & que fi fi ie le:voulois laiffer en. 
ce pays,qu'il yroittant qu'il la trouueroir,quäd 
iy deuroit mourir: Ce font fes parokes;quime 
furent rapportees par Thomas:, &neme con- 
ténterent pas beaucoup, eftant cfmerucillé de 
l'efronterie & meéfchancere de ce menteur: & 
ne me puis imaginer comment il auoit forgé 
cefteimpoiture, fon qu'ileuftiouy parler du 
voyage des Anglois cy mentionné; êc que Cox 
l cfperance d'anoir quelque recompenfc, com: 
meiladié , ilattieu latemerité de mettre cha 

bhauantu5391p. 15h . Hoi bar 
Peu de temps apres ic fi Ées fes fois 
uages , mon grand regret ;dce la malice de ce 
mentenr,&.qu'ilim'auoivcconfefl la verité, de: 
quoy ilsfurenti i0ÿCUX ; meréprochat-le peu 
de confiance: que ï'auois eneux, qui-cftoyent 
Capitaines, mes amis, 8 qui parloiët toufiouts 
verité, &.qu'rl falloit faire mourir ce menteur 
qui eftoit grandemêt malineux,me difant,;Ne 
voisstuwpasiqu'ilta voulu faire mourir;domne:le 
nous, 
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nous; énous te promettons quikme mentira 
_ plus. Et acçaufe qu'ils eftoientitous apres luy 
crians; & leurs enfansencoresplus ,ie leur def- 
fendis de luy faire aucunmal;8caufli d'empef. 
cher leursenfansidece faire, d'aurantqueiele 
voulois remener au Saut pour le faire voir à ces 
Meflieurs ; anfquels il deuoit porter de l'eauë 
falee ; & qu'eftant la 'aduiferois à ce qu'on ëñ 
fcroit. : Nue quen | 
+ Mon voyage eftant acheuc par cefte voye, 

& fans aucune efperance de voir la mer de ce 
cofté h; finon par conicure , le regret de n’a- 
uoir mieux employé le temps m'eft demeuré, 
auecdespeines& trauaux qu'il m'a fallu neant- 
 moinstolerer patiemment. Siie mefufle tran- 
fporte d'ynautrecofté , fuiuant la relation des 
faunages, i'eufle efbauché vne affaire qu'il faut 
rèmertrevne autre fois: N'ayant pour l'heure 
autre defir que de m’éreuenir,ie couiayiles fau- 
vagesde venirau Saut S. Louys, où il y auoit 
quatre: vaifléeaux fournis de routes fortes de 
marchaädifes;& ouilsreceuroiétbontraitemét: 
giqu'ils frenticauoir à tous leurs voifins. Et 
abant quis partirsie fisvne croix de cedreblac, 
lquellese plantay furle bort dulac en vn lieu 
eminent;aucecles armes deFrance,:& priay les 
fauuageslavouloir conferuer;commeaufli cel: 
les quilstrouueroientdu long des chemins-où 
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nousauionspafic;& ques'ils les rompoiét;. que 
mal leur arriueroit; & les conferuant., ils ne fe- 
roient aflaillis deleursennemis. Is me promi- 
rent ainfi le faire, & que ie les retrouuerois 
quandie retournerois vers cux. ET 


® NOSTRE RETOVR AV SAVT.FAVSSE ALARME. 
… Ceremonie du Saut de la chaudiere. Confeffion de noffre menteur 
deuant tous les chefs. Et noffre retour en France. | 


CHAP. V. 


E10. luin ie prins congé de Teffoüat, bon 
vieux Capitaine, & luy fis quelques pre- 
fens, & luy promis, fr Dieu me preferuoiten 
fanté,de venir l'annee prochaine,en equippage 
pouraller ala guerre;& luy me promit d’aflem- 
bler grand peuple pour cetemps lä,difant; que 
ie nc verrois que fauuages,& armes quimedo- 
neroyent contentement; & me:bailla fon fils 
pour mé faire compagnie. Ainfinous partifmes 
aucc 40.Canots, & paflafmes par la riuiereque 
nous auions laiflee, qui courtau Nord, où nous 
-mifmes pied àterre pour trauerferdes lacs: En 
chemin nous récontrafmes 9:grandsCanotsde 
Ouefcharini;auec 40. hômes forts &puiffants 
‘qui venoientaux nouuelles qu'ilsauoient euës; 
& d’autres que rencontrafmes auffi,:qui-fai- 
{oient enfemble 60, Canots; &:210,-autres: qui 
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eftoient partis deuant nous, ds cas affés 
de marchandifes. 

: Nous paflafmes6.ou 7: Sais dobiuis r ile ds | 
Algoumequins iufques au petit Saut, païs fort 
defagreable. Ie recogneus bien que finous fuf. 
fions venus par là que nous eufliôs eu beaucoup 
plus de peine, 8&c malaifémét euffions nous paf- 
fe: & ce n’eftoit fans raifon que les fauuages 
conteftoient contre noftre méteur,qui ne Cer- 
choit qu'ame perdre. 

Continuant noftre chemin1io.ou r.lieués au 
deflous l'ifle des Algoumequins,nous pofafmes 
dans vneifle fort agreable, remplie de vignes 
& noyers , où nous fifmes pefcherie-de beau 
poiflon. Sur la minuit arriua deux Canots 
qui venoicnt de la pefche plus loing, lefquels 
Tapporterent auoir veu 4. Canots de leursen- 
némis, Aufh toft on defpefchaz. Canots pour 
les recognoiftre, maisils retournerét fans auoir 
rien veu, En cefte affeurance chacun pritle re- 
pos, excepté les femmes quife refolurét de paf- 
fer lanuitdansleurs Canors,ne fetrouuans af 
‘{eureesà terre. Vneheureauantleiourvn fau- 
uagefongeant que les ennemis le chargcoyent 
{fe leua en furfaut, 8cfe prit à courir vers l'eau 
pourfe fauuer, criant, On me tue: Ceux defa 
“bande s eliaillerensit tous néhénHs à & Fret 
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l'eau,comme feitvn de nosFräçois,qui croyoit 
qu'on laflommaft.A ce grand bruit nousautres 
_quieftionsefloignes.fufmes auf roft efueillés, 
& fans plus s'enquerir accourufmes vers eux: 
mais les voyans en l'eau errans çà & là , eftions 
forteftonnés, neles voyans pourfuiuis de leurs 
ennemis,ny en eftat de fe defflendre;quand cela 
cuftefte, mais{eulement defe perdre. Apres 
quet'eus enquis noftre François de la caufe de 
cefte efmotion, ilme dit qu’vn fauuage auoit 


fonge, & luy auecles autres pour fe fauuer, se: 


ftoir ietté en l'eau , croyant auoir efté frappé. 
Ainfi ayant recognuce ques'eftoit, tout fepaf- 
faen rifee. nt eu ot Worersd ce 35 
- En continuant noftre chemin,nous parüinf 
mesauSaut dela chaudierei, où les fauuages fi 
rent la ceremonie accouftumee, quieft telle: 
Apres auoir porté leurs Canots au bas du Saut; 
ilssaflemblétenvn lieu, où vn d'entrenxaucé 
vn plat de bois va fairelaquefte;8&cchacü d'eux 
met dans ce plat vn morceau de petun;laquefte 
faite, le plateft misau milieu de latroupe, & 
tousdanfenta l’entour ,en:chantantà leur mo: 
de; puis vn des Capitaines fai@t vne harangué, 
remonftrantquedéslongtempsils ont accou: 
ftumé de fairerelleoffräde,8& que parcemoyé 
ils font giratisdedeursen nemis; qu'autrément 


ileur arrincroitdumalheur,ainfi queleur pes: 


fuade 
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fuade le diable ; &cviuent en cefte fuper ftüition, 
commeen plufieurs autrés,coinme nOUSAUONS 
diten d’autres eux. Cela fai;le harangueur 
prent le plat, &cvaictrer le petun au milieu de 
laichaudiere, & font vn grand cry tous enfem-: 
ble: Ces pauures p vés font fi faperititicux,qu ils 
_necroiroicnt pas ire bon voyage,s'ils n'auoiét 
faiét cefte ceremonicen ce liea, d'autant que 
leurs ennemis les attendent à ce paflage , no: 
fans pas aller plus auant, à caufe des mauuais 
chemins, & les Lrcenebpirs la : ce ce qu'ils ont 
Poe fait. 

Le léndemain nous arriuafines à vne ifle,;qui 
ef a Fentree du lac, diftante du grand Saut 5. 
Louysde 728. ipuésoà: repofans la nuiét, nous 
cufmes vne autre alarme,les fauuages croyäsa- 
uoir veu des Cañots deleurs ennentis : ce‘qui 
leur fe faire plufieursorads feux , qué iéleur fs 
efteindre, leur remonftrant linconuenient qui 
ch pouuoit arriuér, fçauoir, qu au lieu de fé ca- 

cher ils fe manifeftoient. | 
 Lery. luin nous arrinafmés au Sase s, Louys 
ouie trouuay l'Añge quiéftoit venu au deuant” 
de moy dans vn Canot, pour m'aduertir que le 
fieurde Maifon-neufue de S. Maflo auoit ap: 
porté vn pafléport: de Monfeigneur le Prince 
pour trois vaifleaux.Enattendantque ie l'eutfe 
veu, ic fis affembler tous les fauuages pour leur 
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faire entendre queiene defirois pas qu'ils trai- 
étaflentaucunes marchandifes, queie ne leur 
cuffe permis : & que pour des viures ie leur en 
ferois bailler fitoft que ferions arriués; ce qu'ils 
me promirent, difans, qu'ils eftoient mes amis. 
Ainfi pourfuiuanc noftre chemin,nous arriuaf 
mes aux barques, & fufmes falués de quelques 
canonades, dequoy quelques vns de nos fauua- 
ges cftoientioyeux , & d’autres forteftonnes, 
n'ayans jamais ouy telle mufique. Ayans mis 
picdaterre, Maifon-neufué me vinttrouuer 
_auecle pañleport de Monfeigneur le Prince : & 
aufli toft que l’eus veu ; ie le laiffay iouïr, & les 
fiens, du benefice d'iceluy, comme nous au- 
tres; & fis dire aux fauuages qu'ils pouuoyent 

traicter le lendemain. ss rer 
Ayant veutousles Chefs, & deduitles par- 
ticularitésde mon voyage, & la inalice de no: 
ftre menteur, dequoyils furent forteftonnés; 
ic [es priay de s’aflembler, afin qu'en leur pre- 
fence,des fauuages & de fes compagnons,ilde- 
claraftfa mefchanceté;ce qu'ils firent volôtiers. 
Ainfieftans afflemblés, ils le firent venir,& l'in- 
térrogerent,pourquoyilne m'auoitmonftre la 
mer du Nord; commeil m'auoitpromisà fon 
depart:Il leur fit refpôfe qu'ilauoit promis vne 
chofeimpofhble à luy;, d'autant qu'il n'auoit ia- 
mais veuccfte mer, & que le defir de fairele 
Fe OT NRC I 7 voyage 
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voyage luy auoit fait dire cela; auffi qu'il ne 
croyoit que icle deuffe entreprendre, & les 
prioit luy vouloir pardôner,comme il fit à moy 
derechef, confeffant auoir grandement failly: 
mais que fiic levoulois laifler au pays, qu'il fe- 
roittat par fon labeur , qu'il repareroit la faute, 
& verroitcefte mer, & en rapporteroit certai- 
nes nouuclles l'annee fuiuate:& pour quelques 
_confiderations ie [uy pardonnay àcefte condi- . 
tion... | 

Apres leurauoir deduit par le menu lebon 
_ traiétemét que i'auoisreçeu dans les demeures 
deces fauuages, & mon occupation iournalie- 
re, 1em'enquis aufli dece qu'ilsauoyent faict 
pendant mon abfence,& deleursexercices,lef 
quelseftoient la chafle, où ils auoient faict tel 
progrés, que le plus fouuent ils apportoient fix 
cerfs.Vne fois entre autres le iour delaS.Barna 
bé;le fieur du Parcyeftant auec deux autres,en 
tua9.Ïlsnefont pas du tout femblables aux no- 
ftres, & y en a de differéresefpeces, les vns plus 
grands,les autres plus petits, approchät fort de 
nosdains. Ils auoientaufli fi grande quantité 
de Palombes qu'impoflible eftoit de plus, ils 
n'auoientpas moins de poiflon,côme brochers, 
Carpes,Efturgeons, A lofes,Barbeaux, Tortues, 
Bars, &: autres quinous font incognus, def 
_quebksilsdifnoient & fouppoienttousles iours: 
aufh eftoyent-ils tous en meilleur point que 
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moy, qui eftois attenné par letrauail &: la fat 
cherie quei auois euë, & n'auois mangé: le plus 
{ouuent qu’vne fois le iour de poiflon mal cuit, 
&c à demy rofti. | 

Le 22.luin{ur less. ARE du foir [es fauua- 
ses nous donnerent vne alarme, à caufe qu'vn 
des leurs auoit fonge quil auoit veu-les Yro- 
quois:pour les AA chacun prit fes armes, 
& quelques. vns furent enuoyés versleurs ca- 
banes pour les affeurer : 8 aux aduenues pour 


defcouurir:f bien qu'ayant recognu que Se 


ftoit vne faufle alarme , l'on fe coraait detirer: 
quelques 100. moufquetades & harquebufa- 
des, puis on pofa les armes enlaiffant lagarde: 
ordinaire. Celalesaffeura fort, & furent bien: 
contens de Voir les François qui Le preparerent 
pourlesfecourir. : : 

Apres que les fauuages eurenttraitte. leurs: 
marchandifes, & qu'ils eurent refoln dé s'en 
retourner, ie les priay.de mener aueceux deux 
ieunes hommes pour les entretenir en amitié, 
leur faire voir Le païs & les obliger a à. les rame: 
ner,dontils firent grade difhiculte,me repréfene: 
tant la peine que m'auoit donne noftre men- 
teur, Craignans qu'ils me feroient de faux: rap- 
ports, comme ilauoit fait. Ieleurfs refponfe 
qu'ils cftoient gens de bien &veritables,® que 
s'il ne les vouloientemmenér;ils n’efboyént pas: 
mes.amys, & pource ils sy refolurent." Pour 
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roftre méteuraucun de fes fauuages n’en vou- 


| luft;pour prière que ie leur feit, & Le laiffafmes 


à la garde de Dieu. 

Voyant n'auoir plusrien affaire en ce pays, 
ieme refolus de pafler dans le premier vaifleau 
qui retourneroit en France. Le fieur de Mai- 
fon-neufue ayant le fien preft m'offrit le paffa- 
ge, lequel i'acceptay, &le27.luinauec le fieut 
l'Ange nous partifmes du Saut, où nous laiflaf- 
mesles autres vaifleaux, qui attendoÿyentauc 


. les fauuages qui eftoient à la guerre fuffent de 


retour, & arriuafmes à Tadouflacle G.luillet. 


Leg. Aouft lctémps fetrouua propre qui 
nous en feit Partir 

Le18.fortifmes de Gafpé à a P Île percee. 

Le28. nous eftions furle grand banc, où fe 
fie la pefche de poiflon vert,où l'on BAR du 
poiffon tant que l'on voulut. 

Le 26. Aouftarriuafmesas. Maflo joùie vis 
es Marchans jaufquéls ie remonftray combien 
ileftoit facile de faire vne bonne aflociation 
pour l aduenir, àquoyils fe fontrefolus, com- 
me ont fait ceux de Rouën, & de la Rochelle. 
apres qu'ils ont recognu cercglement eftre ne- 


_ceffaire, & fans lequel il eft impoflible d'efperer 


quelque fruit de fes rerres. Dieu par fa gra 
ce face profperer cefte entreprife à fon hon+ 
neur, à {a gloire, à la conuerfion de fes pauures: 
aucugles,8c au bien & honneur de la Frances. 
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